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A MONSEIGNEUR 

DE  JUIGNÉ, 

ILLUSTRISSIME  ET  RÉVÉRENDISSIME 

ARCHEVÊQUE  DE  PARIS. 

Monseigneur  , 

. L’Evangile  médité  a été  composé 
c?i  partie  sous  les  yeux  de  votre 
illustre  Prédécesseur  ( i ) . Ce  ver - 


(1)  Le  plan  et  les  matériaux  de  l’Evangile  médité 
sont  du  célèbre  Père  Giraudeau,  de  la  Compagnie 
de  Jésus  , qui  n’a  pu  les  mettre  en  œuvre  à cause 
de  son  grand  âge  et  de  ses  infirmités  r ils  me  furent 
confiés  , de  son  consentement  et  à sa  pleine  satis- 
faction j par  M.  de  Beaumont  , Archevêque  de 
Paris;  et  ce  ne  fut  qu’après  un  travail  assidu  de 

idusieurs  années , que  l’Ouvrage  fut  mis  au  jour. 
A.  de  Beaumont  ne  me  permit  pas  de  le  faire  pa- 
roitre  sous  le  nom  du  Père  Giraudeau  , et  je  saisis 
avec  empressement  l’occasion  que  me  fournit  la 
nouvelle  Edition  de  cet  Ouvrage,  pour  rendre 
publiquement  à la  vérité  un  témoignage  que  j^ 
lui  ai  toujours  rendu  dans  le  particulier. 
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tu  eu jc  Prélat  daignait  V honorer  de 

c? 

s n suffrage  y et  c’est  sous  ses  a us- 
pices  qu'il  a été  publié . La  nouvelle 
Edition  de  cet  Ouvrage  ne pouvoit 
paraître  que  sous  les  vôtres',  cet 
hommage  étoit  du  à votre  Gran - 
deur  ; et  çui  le  mérite  à plus  juste 
titre  ? iôlossEicy eur  , qu’un  Pon- 
tife modèle  de  la  perfection  Evan- 
gélique , l’honneur  du  Clergé  de 
France  y et  dont  le  choix,  applaudi 
de  toute  la  Nation  , fera  à jamais 
V Eloge  de  Louis  N FI  / 

Je  suis  avec  un  profond  respect, 
FIoxsejgseur  , 

De  votre  Grandeur , 


Le  très-humble  et  très-obéissant 
Serviteur , L.  Duquesne, 
Vie.  général  de  Soissons. 
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Copie  d’une  lettre  de  M.  De 
Beaumont  3 Archevêque  de  Paris  , 
à M.  l’Abbé  D u q u e s ne,  sur 
l’Evangile  médité. 


Paris  , ce  20  mars  177  4' 


ous  avez  rendu  , Monsieur,  un  vrai 
service  à la  Religion , en  donnant  au 
Public  M Evangile  médité.  Cet  Ouvrage 
peut  être  regardé  comme  un  Commen- 
taire des  Evangélistes  ; mais  un  Com- 
mentaire clair,  précis  , rempli  d’excel- 
lentes instructions,  qui  sont  présentées 
de  la  manière  la  plus  intéressante.  Les 
Fidelles  y trouveront  de  quoi  s’édifier, 
et  les  Ecclésiastiques  y puiseront  des 
lumières  pour  travailler  à la  sanctifica- 
tion des  âmes.  Je  recommanderai  la 
lecture  de  cç  bon  Livre  toutes  les  fois 
que  l’occasion  s’en  présentera  , et  je 
désire  de  tout  mon  cœur  qu’il  se  répande  , 

a iv 
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sur-tout  dans  mon  Diocèse.  On  ne  peut 
rien  ajouter  à la  parfaite  considération 
avec  laquelle  je  suis, 

e ' . ...  j 

. »*  * \ < v,  ‘ * • " 

Monsieur,  ... 

i A. 

I * * * 

Votre  très-humble  et  très- 
obéissant  Serviteur , 

f CHRISTOPHE) 

Archev.  de  Paris. 
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Copte  d'une  Lettre  tF un.  Ministre  pro- 
testant (l  M.  l’Abbé  Dl7  QUESNE  , 
sur  l’Evangile  médité. 

Ile  de  Gtiemesey , le  i/f  avril  layy.  ■ 

J e ne  doute  pas,  Monsieur  , qu’entre 
les  admirateurs  de  X Evangile  médité  y 
vous  n’en  ayez  parmi  ceux  qui  professent 
la  Religion  Protestante.  Ministre  de  cette 
Religion,  faites  - moi  la  justice  de  me 
compter  du  nombre  de  ceux  qui  ont  lu 
vos  Méditations  avec  le  plus  d’enthou- 
siasme,  et  qui  en  sont  le  plus  charmés^ 
Il  est  vrai  , Monsieur,  que  le  fond  sur 
lequel  vous  avez  travaillé  est  riche,  puis- 
qu’il est  divin;  mais  aussi  vous  n’y  avez. 
édifié  que  de  For , de  l’argent  et  des 
pierres  précieuses.  Tout  y est  digne  du' 
Fils  de  Dieu  que  vous  y faites  connoîtie 
et  adorer;  tout  y répond  à la  sublimité 
de  sa  Doctrine  et  à l’excellence  de  ses 
saints  préceptes.  Vos  réflexions  touchent 
et  persuadent,  tant  par  leur  solidité,  leur 
beauté,  que  par  la  manière  de  les  expo- 
ser , qui  est  digne  d’elles.  Tout  y est 
méthodique  , lié  , simple  , instructif,  et 
sur  tout  onctueux.  Rien  d’essentiel  à 
l’écart.  Quelles  analyses  des  vérités  évan- 
géliques ! Quel  secours  pour  un  Curé  „ 
que  votre  Livre  ! Quant  à moi , je  le  clé** 
vore,  et  je  ne  crois  pas  que  vous  ayeK 

a.  v 
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un  Lecteur  qui  en  soit  plus  enchanté  , 
ni  qui  désire  avec  plus  d’ardeur  de  voir 
la  suite  du  Nouveau  Testament  de  notre 
adorable  et  commun  Maître,  interprété, 
paraphrasé  et  expliqué  à votre  manière, 
c’est-à-dire,  avec  cet  ordre,  ce  tour  et 
cette  vie  que  vous  donnez  à la  parole 
de  Dieu.  Après  cet  éloge  imparfait,  mais 
bien  sincère  que  je  donne  à votre  excel- 
lent Ouvrage  , vous  ne  serez  pas  surpris. 
Monsieur,  si  je  ne  m’offense  point  du 
nom  d 'Hérétique  que  vous  nous  y don- 
nez en  plus  d’un  endroit.  Disciple  du 
célèbre  De  Crousaz  , j’ai  appris  de  ce 
Savant , qui  m’aimoit  tendrement  , à 
n’honorer  de  cette  qualification  que  les 
•vicieux  et  les  libertins.  Je  me  flatte  , 
Monsieur  , que  vous  m’accorderez  la 
même  grâce  en  faveur  du  Christianisme 
que  je  me  fais  gloire  de  professer  et  de 
prêcher.  Je  seroîs  bien  fâché  que  vous 
me  soupçonnassiez  le  moins  du  monde 
de  vouloir  par  là  faire  le  Controversiste. 
C’est  un  caractère  que  je  regarde , depuis 
long-temps  , comme  fort  éloigné  de  celui 
d’un  Chrétien  II  arrive  fort  aisément  , 
en  disputant  sur  la  Religion,  de  perdre 
le  respect  que  l’on  doit  à la  Religion. 
On  s’échauffe  sur  des  dogmes  sur  les- 
quels on  ne  sera  point  jugé  , et  malheu- 
reusement on  foule  aux  pieds  les  plus 
sacrés  devoirs  qui  décideront  de  notre 
éternité.  Ce  u’est  nullement  ma  pensée. 


y 
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qu’il  ne  faille  pas  aimer  sincèrement  la 
vérité,  et  que  l’indifférence  en  matière 
de  Religion  ne  soit  point  un  anti-chris- 
tianisme qui  fait  horreur;  Les  vérités  que 
Dieu  nous  a révélées  et  celles  qu’il  a mis 
notre  raison  en  état  de  découvrir,  sont 
trop  dignes  de  notre  respect  et  de  notre 
attachement , pour  négliger  de  nous  en 
instruire  ; mais  il  y a bien  de  la  diffé- 
rence entre  les  aimer  et  les  chercher,  et 
condamner  comme  Hérétiques  ceux  qni 
ne  nous  paroissent  pas  les  avoir  aussi 
heureusement  trouvées.  Quoi  qu’il  en 
soit,  je  le  répète,  peu  m’importe  qu’on 
m’en  donne  le  nom.  Invinciblement  at- 
taché à la  Doctrine  salutaire  de  Jesus- 
Christ  mon  Sauveur  et  celui  de  tous  les 
hommes , je  m’unis  avec  eux  de  tout  mon 
cœur  par  ce  qu’ils  ont  de  commun  avec 
moi  ; et  dans  cette  disposition  , je  serois 
mortifié  de  les  traverser  sur  ce  en  quoi 
ils  en  diffèrent.  J’espère,  Monsieur,  un 
juste  retour  de  votre  part.  Lt  en  vous 
demandant  pardon  de  la  liberté  que  je 
prends  de  vous  adresser  cette  Lettre  , je 
vous  prie  de  l’attribuer  au  plaisir  indici- 
ble que  m’a  procuré  la  lecture  de  votre 
pieux  et  précieux  Livre*  Vous  m’en  feriez 
un  bien  sensible  de  m’apprendre  si  mon 
désir  sera  satisfait,  par  une  suite  de  Mè 
dilations  sur  les  actes  des  Apôtres  r et 
leurs  divines  Epîtres  , que  j’ose  attendre 
de  votre  zjèle  chrétien.  Si.  votre  santé 

a vj 
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vous  le  permet , pourriez-vous , Monsieur  , 
faire  uti  plus  digne  usage  de  vos  belles 
lumières,  qu’à  les  faire  servir  à éclairer 
l’Lglise  de  Jésus  - Christ  ? Llle  en  sera 
puissamment  édifiée,  et  les  véiitables 
Fidelles  , tant  Romains  que  Réformés 
vous  en  auront  une  véritable  obligation. 
Pardonnez , Monsieur  , aux  scntimens  de 
mon  cœur  qui  parle  de  son  abondance  , 
ou  plutôt  à mon  ingénuité.  Elle  ne  donne 
aucune  atteinte  à l’estime  parfaite , et  à 
la  singulière  vénération  avec  laquelle 
j’ai  l’honneur  d’être, 

Monsieur  , 


Votre  très- humble  et  très  - obéissant 
Serviteur  , I s A A C N ALLAT, 
Recteur  de  l’Eglise  de  S.  Pierre  , en 
l’Ile  d»  Guernesey  par  S.  Malo. 
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liéroNSE  de  M.  l’Abbê  Duquesne 
à M.  1 s a j c N a l l a t , Ministre 
Trotestant. 

Î^l  ien  deplushonnêteetdeplusflatteur, 
Monsieur , que  la  Lettre  dont  vous  m’avez 
honoré.  Je  répond  rois  à tous  les  éloges 
que  vous  m’y  prodiguez,  si  je  croyois  en 
mériter  une  partie  , ou  s’il  étoit  permis  à 
un  Ministre  de  Jesus-Christ  d’oublier  sa 
foibiesse  un  seul  instant;  mais  à Dieu 
'seul  appartient  louange  , honneur  et 
gloire.  Souffrez  donc  que  je  fasse  à ce 
Dieu  , qui  seul  mérite  d’être  loué , l’hom- 
mage de  votre  manière  de  penser  sur 
l’Evangile  médité,  et  que  je  le  bénisse  de 
vous  l’avoir  inspirée.  D’ailleurs,  je  n’ai 
fait  que  mettre  en  œuvre  un  plan  admi- 
rable, et  de  précieux  matériaux  qui  m’ont 
été  fournis  par  mon  auguste  Prélat,  et 
dont  un  homme  célèbre,  qu’il  ne  m’est 
pas  permis  de  nommer  , est  l’Auteur. 
Quelle  source  de  grâces  pour  vous  , 
Monsieur  , que  ce  respect  dont  vous  me 
paroissez  péhétré  pour  la  sublimité  de  la 
Doctrine  et  V excellence  des  saints  pré- 
ceptes que  renferme  ce  Livre!  Puissiez- 
vous  entrer  dans  les  vues  de  la  Miséri- 
corde éternelle  qui  vous  prévient  , et 
sécher  les  larmes  de  l’Eglise  Sainte  qui 
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ne  se  console  point  de  votre  perte,  ert 
vous  mettant  aux  pieds  de  son  Tribunal , 
érigé  par  les  mains  de  notre  adorable  et 
Commun  Maître , en  vous  soumettant  à 
cette  autorité  visible  et  enseignante  que 
Jesus-Christ  a donnée  pour  frein  à la  foi- 
blesse  de  la  raison,  et  qu’il  devoit  à la 
vérité  de  ses  promesses  ! Permettez-moi 
de  vous  le  dire,  Monsieur,  la  bonne  foi 
qui  vous  anime,  et  la  peine  même  que 
vous  cause  le  nom  d’Hérétique  , qui  a été 
donné  de  tout  temps  à ceux  qui  abandon- 
nent le  Corps  de  l’Eglise , prêtent  des 
forces  à l’espérance  que  j’en  conçois  et 
que  je  me  plais  à entretenir. 

Daignez  vous  rappeler  cette  pensée  de 
S.  Augustin  , dont  vous  vous  serves  avec 
nous  contre  les  Juifs  et  les  incrédules: 
l’Ecriture  Sainte  est  inaccessible  à l’or- 
gueil j elle  est  ce  glaive  à deux  tranchans 
dont  parle  l’Esprit-Saint  j cette  colonne 
mystérieuse  qui  répand  d’un  côté  une 
lumière  vivifiante  sur  les  vrais  Israélites, 
sur  les  humbles  de  cœur  ; et  de  l’autre , 
des  ténèbres  vengeresses  sur  les  prétendus 
Sages  qui , se  croyant  la  race  sainte  , les 
héritiers  de  l’alliance,  les  interprètes  des 
oracles  sacrés,  la  lisent  toujours  avec 
un  voile  sur  les  yeux. 

Ah  l Monsieur,  l’esprit  de  l’Ecriture 
qui  seule  peut  vivifier,  n’est  promis  qu’au 
Corps  de  l’Eglise  que  J.  C.  a établie.  Mais 
mon  dessein  n’esl  pas  d’entrer  plus  que 


Digitized  by  Google 


xr 

vous  en  controverse  , je  dois  me  borner 
à demander  à celui  qui  est  la  voie , la  vé- 
rité et  la  vie  , de  vous  rappeler  à lui,  de 
vous  éclairer  et  de  vous  vivifier  : je  me 
bornerai  donc  à des  prières  ferventes,  je 
ne  cesserai  de  redemander  votre  ame  au 
Seigneur  nuit  et  jour:  je  ferai  plus  ; je 
m’offrirai,  comme  S.  Paul,  d’être  Ana- 
thème pour  vous. 

Oui , c’est  à mes  larmes  , unies  à celles 
de  l’Eglise,  sur  l’état  d’une  ame  aussi 
prévenue , aussi  enrichie  de  dons  que  la 
vôtre , c’est  à des  vœux  ardens  pour  votre 
sanctification , que  Dieu  pourra  vous 
accorder  la  lumière  pure  de  la  Foi  Catho- 
lique $ aussi  n’emploierai-je  plus  d’autres 
moyens.  Il  n’y  a pas  d’homme  nécessaire  , 
etleraisonnement  est  parfaiteinentinutile 
pour  opérer  l’œuvre  de  Dieu  ; d’après  ce 
principe  , que  ma  Religion  et  mon  expé- 
rience m’ont  rendu  incontestable,  uni- 
quement occupé  du  secours  que  m’offre 
la  prière  , je  m’interdirai  même  de  tirer 
avantage  d’une  contradiction  que  ren- 
ferme votre  Lettre,  où  après  avoir  avancé 
que  le  Chrétien  ne  sera  point  jugé  sur  les 
Dogmes  de  sa  Religion , vous  ajoutez, 
deux  lignes  plus  bas  , que  V indifférence 
four  la  vérité  , en  matière  de  Religion  , 
est  un  anti-christianisme  qui  fait  horreur. 
Je  m’interdis  tout  commentaire,  et  je  ine 
borne  à me  dire  à moi-même  qu’on  ne 
peut  concilier  l’Esprit-Saint  avec  l’esprit 
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particulier  , et  qu’il  faut  faire  plier  sa 
raison  sous  le  joug  sacré  de  l’autorité  de 
l'Eglise  , pour  s’approcher  de  Dieu  et  être 
pénétré  de  sa  grâce. 

Je  termine  cette  Lettre , Monsieur , en 
répondant  à ce  qui  conclut  la  vôtre.  Je  me 
propose  de  donner  une  suite  à l’ Evangile 
médité  ; et  je  m’occupe  à traiter  de  la 
même  manière  les  Actes  des  Apôtres  et 
leurs  Epîtres.  Ce  dernier  ouvrage  de- 
mande encore  beaucoup  de  temps,  de 
soin  et  de  travail.  J’ai  l’honneur  d’être 
avec  l’estime  la  plus  parfaite  ,, 

Monsieur , 

V otre  très-humble  et  très- 
. obéissant  Serviteur  , 

l’Abbé  Duquesne. 

JDc  Paris , le  26  avril  ijyj- 
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• . PRÉFACE. 

J)epuis  long-temps  on  désiroitcles 
Méditations  sur  tout  le  Texte  de 
l*Evangile  , ou  , ce  qui  est  la  même 
chose , le  Texte  de  l’Evangile  tout 
entier  , et  pris  de  suite  7 réduit  en 
sujet  de  Méditation.  Personne  n’a- 
voit  encore  tenté  cette  entreprise. 
Ceux  qui  ont  travaillé  sur  tout  le 
Texte  , se  sont  contentés  de  faire 
sur  chaque  verset  des  réflexions  dé- 
tachées et  souvent  disparates  , qui 
ne  forment  point  un  tout  , et  ne 
fournissent  pas  pour  chaque  jour  un 
sujet  de  Méditation  fixe  et  déter- 
miné. Ceux  qui  ont  donné  des  Mé- 
ditations sur  l’Evangile  , se  sont 
bornés  à quelques  traits  particuliers 
que  leur  ont  jfournis  quelques  ver- 
sets du  Texte  sacré  , ou  aux  Evan- 
giles qui  se  lisent  à la  Messe  , et  ne 
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présentent  ainsi  que  des  morceaux 
séparés,  des  réflexions  isolées,  sans 
suite  et  sans  liaison.  Ni  les  uns  ni 
les  autres  ne  se  sont  donné  la  peine 
d’expliquer  le  sens  littéral  de  l’E- 
vangile , de  lever  les  difficultés  qui 
s’y  rencontrent , de  suivre  la  con-, 
corde  des  Evangélistes  , de  conci- 
lier les  Textes  qui  paroissent  oppo- 
sés , et  d’en  tirer  des  vérités  mo- 
rales , liées  et  suivies.  Cette  entre- 
prise leur  a-t-elle  parue  au-dessus  de 
leurs  forces?  Combien  donc  devoit-, 
elle  paroître  au-dessus  des  nôtres  ! 
Elle  l’est  en  effet  $ mais  notre  con- 
fiance est  en  celui  qui  donne  la  sa - 
gesse  aux  en  fans  et  la  force  aux 
f bibles , et  nous  osons  espérer  qu’il 
ne  permettra  pas  que  nos  efforts 
demeurent  inutiles.  On  ne  doit  pas 
confondre  cet  Ouvrage  avec  tant  de 
Livres  de  Méditations  sur  la  Con- 
corde , sur  l’Evangile  , pour  tous  les 
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jours  de  l’année  j celui-ci  n’a  rien 
de  commun  avec  ceux-là , son  but 
étant  non-seulement  d’offrir  aux  Fi- 
- déliés  tout  le  texte  sacré  des  quatre 
Evangélistes  à méditer  , et  de  leur 
présenter  ainsi  des  sujets  de  Médi- 
tations aussi  instructifs  qu’intéres- 
sans , mais  encore  de  leur  procurer 
en  même  temps  les  avantages  qui 
se  trouvent  dispersés  dans  tous  les 
autres  Livres  composés  pour  expli- 
quer l’Evangile. 

On  trouvera  dans  celui-ci  la  suite 
de  l’Histoire  Evangélique  , la  Con- 
corde des  quatre  Evangélistes,  l’a- 
nalyse et  l’explication  du  Texte. 
On  y trouvera  des  réflexions  mo- 
rales , un  Commentaire  suivi  , le 
sens  littéral  et  spirituel  expliqué  et 
réuni  sous  un  même  point  de  vue. 
On  y trouvera  chaque  trait  parti- 
culier développé  séparément , divi- 
sé en  ses  points  naturels  , et  sous- 
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divisé  suivant  l’ordre  du  texte  et 
l’exigence  des  matières.  Enfin  on  y 
trouvera  des  sujets  d’IJomélies , d’ex- 
hortation, d’instruction  familières , 
dont  chaque  Méditation  est  comme 
le  canevas  tout  préparé  , que  chacun 
pourra  aisément  remplir,  augmen- 
ter et  perfectionner,  selon  que  les 
circonstances  l’exigeront. 

Ce  doit  être  d’ailleurs  une  c6n- 
solation  pour  une  ame,  ou  pour  une 
famille  Chrétienne  , de  penser  qu’é- 
tant assidue  à faire  tous  les  jours  la 
Méditation  , ou  seulement  un  quart- 
d’heure  de  lecture  spirituelle  , elle 
aura  vu  dans  le  cours  de  l’année 
tout  le  Texte  de  l’Evangile  , elle 
aura  lu  et  médité  toutes  les  actions 
et  toutes  les  instructions  de  Notre- 
Seigneur  , que  les  saints  Evangé- 
listes nous  ont  transmises. 

Plusieurs  personnes  pieuses  se  - 
plaignent  de  la  sécheresse  qu’elles 
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éprouvent  dans  l’exercice  de  la  Mé- 
ditation. Sans  parler  ici  des  autres 
causes  de  cette  aridité  , ne  pour- 
roit-on  pas  l’attribuer  en  partie  aux 
sujets  même  de  leurs  Méditations  , 
qui  sont  trop  stériles  , et  à la  ma- 
nière dont  ces  sujets  sont  proposés, 
qui  est  ordinairement  trop  abstrai- 
te? Ici,  dans  chaque  sujet  , la  ma- 
tière est  abondante , et  les  vérités 
les  plus  sublimes  se  trouvent  tou- 
jours revêtues  des  circonstances  du 
temps  , du  lieu,  des  personnes  $ ce 
qui  fixe  l’imagination  , en  arrête  les 
écarts , et  lui  fournit  un  spectacle 
qui  l’occupe  sans  ennui  et  sans  dé- 
goût. Une  vérité  présentée  en  ac- 
tion , semble  prendre  un  corps  et  se 
rendre  palpable.  G’est  en  méditant 
de  la  sorte  les  Livres  sacrés  , que 
tant  de  Saints  y ont  trouvé  des  dé- 
lices si  abondantes  , qu’ils  se  plai- 
gnoient  que  pendant  qu’ils  vaquoient 
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à ce  saint  exercice , les  nuits  s*écou- 
loient  avec  trop  de  rapidité. 

Ce  n’est  point  faire  l’éloge  de  ce 
Livre  y mais  celui  de  l’Evangile 
qu’il  présente  à méditer  , que  de 
dire  , qu’en  le  lisant  on  s’instruit  à 
fond  de  la  Religion  et  des  devoirs 
quelle  impose  ; qu’on  apprend  à 
connoître  Jésus-Christ,  et  à penser 
selon  l’esprit  de  Dieu  j qu’on  se  dé- 
sabuse des  folles  erreurs  qui  sédui- 
sentetoccupentlesmondains  j qu’on 
se  délivre  des  superstitions  et  des 
vains  scrupules  qui  déshonorent  la 
vraie  piété  $ qu’on  se  remplit  d’une 
foi  vive  , de  l’espérance  des  biens 
éternels  , et  de  l’amour  du  souve- 
rain bien  j qu’on  se  procure  la  paix 
du  cœur  , et  les  ressources  de  cette 
consolation  solide  qui  ne  vient  que 
de  Dieu , qui  adoucit  tous  les  maux  , 
et  qui  seule  est  capable  de  nous 
soutenir  dans  toutes  les  situations 
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tumultueuses,  critiques  et  fâcheuses 
de  la  vie. 

Tout  le  Texte  sacré  des  quatre 
Evangélistes  entre  dans  ces  Médi- 
tations , et  s’y  trouve  entièrement 
traduit  : mais  ni  dans  la  traduction , 
ni  dans  la  concorde  qu’on  en  donne 
ici  , on  ne  s’est  attaché  à aucun 
Auteur  en  particulier.  Souvent  la 
nécessité  de  faire  sentir  l’énergie 
d’une  expression , a obligé  de  tra-  * 
duire  plus  littéralement  qu’on  n’a 
coutume  de  faire  j et  souvent,  pour 
représenter  le  texte  d’un  Evangéliste 
dans  toute  sa  force,  on  a négligé  des 
détails  de  concorde , qui  n’auroient 
pu  que  jeter  de  la  confusion  , et 
dont  on  n’auroit  tiré  aucune  utilité, 

X . » ♦ ' 

Comme  on  a écrit  cet  Ouvrage  sans 
prétention  et  sans  système  ,,:pn  n’a 
point  suivi  d’interprétations  parti- 
culières,, mais  le  torrent  des  inter- 
prètes j on  s’est  seulement  permis, 
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dans  certaines,  occasions  -,  de  faire 

quelques  notes. 

Pour  la  commodité  [dé  ceux  qui 
voudront  trouver  sans  peine  l’expli- 
cation de  l’Evangile  de  chaque  jour, 
des  Dimanches , Fêtes  ou  Mystères  , 
on  mettra  à la  fin  du  dernier  Volu- 
me une  Table  des  Evangiles  selon  le 

propre  du  temps  et  des  Méditations 

» * - » ' 

qui  en  traitent. 

• ► • « » * 

Soit  qu’on  se  serve  de  ce  Livre 
poiir  lire  ou  pour  méditer,  il  faut 
s’attacher  sur  - tout  aux  paroles  du 
Texte,  qui  sont  la  pure  parole  de 
Dieu,  et  ne  s’arrêter  aux  paroles  de 
l’homme  qu’a u tant  qu’elles  peuvent 
aider  à comprendre  celles  de  Dieu  , 
-dont  on  ne  sauroit  trop  recomman- 
‘■fier  de  se  remplir  l’esprit  et  le  cœur. 

Notis  sollicitons  ardefrinieiit  , et 
nous  oson^  espérer  âvec’une  sorte’ de 
confiance  les  prières  de  ceux  qui 
retireront  de  ce  Livre  quelque  avan- 
tage spirituel. 
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, (ion  ,<& , ÿ,1  Evàjigile.  Luc.  |i: 

TVT  ' ‘ •’*  ' 0 • '•  f r-.. 

j.  °RS.  considérons  ici  quatre  de  ces 
dispositions  qui  feront  les  quatre  points 
~de  ce  tte  Méditation  J II  faut  se  porter  à la 
.méditation,  de;  FEvangüe  avec  ardeur  -, 

avecfoi^  avec  exactitude,  arec  confiance! 

• ! - • ■ î - -p 

.Premier.  Point. 

Il  faut  méditer  l’Evangile  avec  ardeur. 

cette  ardeur  a 

Puis^e  P1  “Sieurs  , 

(tyhS-  ty?,*  °nt  entrepris  de  mettre  par 

ordre  l histoire  des  choses  qui  ont  été 
■ accomplies  au  milieu  de  nous , suivant 
la  tradition  de  ceux  qui , dès  le  com- 
mencement , les  ont  vues  de  leurs  yeux 
l ome  I.  ' ^ * ■ 
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et  ont  été  eux-mêmes  les  Ministres  de 
la  parole  ,j’ai  aussi  jugé  à propos  , après 
m’être  exactement  informé  de  toutes 
choses  dès  leur  origine  > de  vous  les  écrire 
de  suite  , 6 mon  cher  Théophile  , afn  que 
vous  connaissiez  la  vérité  des  choses 
dont  on  vous  a instruit. 

S.  Luc  a été  excité  à écrire  son  Evan- 
gile par  l'exemple  des  autres  ; soit  par 
celui  des  saints  Evangélistes  , S.  Mathieu 
et  S.  ;Marp  , qui  ^voient  écrit  avant  lui  , 
mais  qui  n’avoient  pas  tout  écrit;  soit 
par  l’exemple  des  Evangélistes  que  l'Eglise 
a rejetés' aloité  , efc  qui  n’avoient  pas  écrit 
par  nrispiration  du  S.  Esprit  : ainsi  de- 
vons L nous  nous  aniirifer  à la  lecture  et  à 
la  méditation  de  l’Evangile,  par  l’exemple 
des  Saints  et  des  mondains  même.  Puis- 
que plusieurs  lisent  et  méditent  l’Evan- 
gile avec  tant  d’assiduité , y trouvent  tant 
de  délices  et  en  retirent  tant  de  fruits-, 
pourquoi  ne  les  imiterois-jepas  ? Puisque 
plusieurs  s’occupent  si  sérieusement  d’une 
multitude  d’objets  frivoles  ; puisque  moi- 
même  j’ai  perdu  tant  de  temps  à des  lec- 
tures , à des  pensées , à des  réflexions  per- 
mcieuses , au  moins  inutiles  , pourquoi  ne 
iferois-je  pas  tnairitepant  pour  mpn  salut 
fetmün  éternité  ce  que  tant  d’autres  foiit*, 
et'ce  que  j’ai  fait  inoi-inêine  pour  le  mon- 
de et  la  vanité  ? C’en  est  donc  fait  , j’ai 
jugé  à propos  , c’est-à-dire,  j’ai  enfin  ré- 
solu, et  iïia  résolution  sera  constante , de 
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m’appliquer  sérieusement  à l’étude  et  à 
la  méditation  du  saint  Evangile. 

a.°  La  facilité  de  cet  exercice  ranimera 
sans  cesse  rnon  ardeursur  ce  point.  Il  ne 
s’agit  pas  ici  de  spéculations  profondes 
et  abstraites.  L’histoire  de  Jesus-Christ 
est  à la  portée  de  tout  le  monde  , et  c’est 
cette  histoire  dont  je  veux  faire  la  ma- 
tière de  mes  méditations , comme  elle  fait 
le  fondement  de  toute  la  Religion.  Ma- 
tière aisée  : pourrois  - je  m’excuser  sur 
mon  incapacité  à méditer  ? Mais  est -il 
rien  de  plus  aisé  que  de  lire  une  histoire  , 
de  s’en  occuper , et  de  réfléchir  sur  ce 
qu’on  y lit  ? Matière  même  agréable  : pour- 
quoi me  figurerois-je  qu’il  n y ait  qu’ennui 
et  dégoût  à méditer  ? L’histoire  ne  plaît- 
elle  pas  à tout  le  monde  ? et  quelle  his- 
toire plus  intéressante , plus  noble  et  plus 
frappante , que  celle  d’un  Pieu  fait  hom- 
me , qui  a vécu , agi  et  conversé  parmi 

BOUS  ? ,:j,  . •> 

3.°  L’importance  de  cet  exercice  me  * 
rendra  plus  ardent  à le  remplir.  Ah->  que 
je  me  suis  trompé  , quand  j’ai  regardé  le 
temps  donné  à la  méditation,  comme  un 
temps  perduet  passédans  l’oisiveté!  quand 
j’ai  dit  que  mes  affaires  ne  me  permet- 
toient  pas  de  méditer  ! N’est-ce  donc  pas 
ici  la  plus  importante  de  mes  affaires  ? 
Ces  choses  qui  ont  été  accomplies  au 
milieu  de  nous , n’ont-elles  pas  été  opé- 
rées pour  nous  tous  ,.et  pour  moi  en  par- 
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ticulier?  Ne  sont-elles  pas  la  base  de  ma 
Religion,  l’objet  de  ma  Foi , la  règle  de 
mes  mœurs  , le  fondement  de  mon  es- 
pérance, et  la  source  de  la  vie  éternelle 
que  j’attends  ? Comment  d’ailleurs  , sans 
être  rempli  de  ces  grandes  vérités  , me 
préserverois-je  de  la  corruption  du  siè- 
cle ? et  comment  puis-je  m’en  remplir  , 
sinon  par  une  lecture  assidue  , attentive 
et  réfléchie,  en  un  mot,  par  la  médita- 
tion f > i 

Se  cond  Point. 


Il  faut  méditer  V Evangile  avec foi. 


La  Foi  exige  de  nous  que  nous  ne  re- 
cevions d’autre  Evangile  que  celui  que 
l’Eglise  nous  présente , et  que  nous  reje- 
tions tout  Evangile  que  l’Eglise  ne  rece- 
vroit  pas  , ou  qu’elle  réprouveroit.  Plu- 
sieurs ont  entrepris  d’écrire  l’Histoire 
de  Jesus-Cbrist  ; mais  qui  nous  a donné  , 
comme  divins  et  inspires  , les  quatre  Li- 
vres de  l’Evangile  que  nous  possédons  ? 
. qui  a rejeté  comme  faux  et  apocryphes 
. les  autres  Evangiles  ? qui  a fait  le  discer- 
nement de  ces  Ouvrages  ? l’Eglise  ; et 
par-là  elle  nous  propose  trois  exemples 
a considérer  ou  à imiter. 


i.°  Un  exemple  de  son  autorité  suprê- 
me et  infaillible  dans  ce  qui  regarde  l’en  - 
seignement  et  le  dépôt  de  la  Foi.  Les  faux: 
Evangiles  ont  été  proscrits  par  l’Eglise  , 
et  elle  n’a  pu  errer  en  les  proscrivant  5 
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attireraient  les  promesses  de  Jésus-Christ 
seroient  vaines  , et  notre  foi  seroit  sans 
fondement.  Il  en  est  de  même  de  tous  les 
Livres  quelle  condamne,  et  qu’elle  con- 
damnera jusqu’à  la  fin  des  siècles.  Sou 
autorité  ne  lui  a pas  été  ôtée,  et  elle  la 
conservera  aussi  long-temps  qu’eile  aura 
des  hommes  à conduire,  des  hommes  à 
instruire  , des  hommes  à préserver  de 
l’erreur. 

2.0  L’Eglise  nous  propose  un  exemple 
de  la  soumission  des  premiers  Fidelles  à 
ses  décisions.  Que  sont  devenus  les  faux 
Evangiles  ? La  soumission  des  premiers 
Chrétiens  n’a  pas  permis  à ces  mauvais 
Livres  de  parvenir  jusqu’à  nous.  11  en  se- 
roit de  meme  de  tous  les  Livres  qu’ont 
produits  jusques  ici  tant  d’ennemis  de  la 
Foi , si  la  même  soumission  s’étoit  sou-  * 
tenue  et  perpétuée...  L’autorité  qui  adis- 
cerné  et  proscrit  les  faux  Evangiles  , a 
également  le  droit  de  discerner  et  de  pros- 
crire les  faux  sens  que  l’on  donne  au  vé- 
ritable Evangile.  Un  livre  n’est  rien  que 
par  le  sens  qu’il  contient.  Recevoir  des 
mains  de  l’Eglise  le  Livre  de  l’Evangile  * 
et  donner  à ce  Livre  des  sens  que  l’E- 
glise réprouve  , c’est  se  contredire  , et 
suivre  effectivement  un  faux  Evangile. 
Loin  de  nous  donc  de  déroger  à un  Evan- 
gile qui  a été  écrit  suivant  la  Tradition  , 
la  Tradition  orale  , la  parole  non  écrite* 
la  prédication  évangélique  , l’enscigne- 

A.S. 
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ment  de  l’Eglise.  Cette  Tradition  a pré- 
cédé l’Ecriture , nous  l’a  donnée  ; elle  l’ac- 
compagne et  l’explique.  Cette  Tradition 
remonte  jusqu’à  ceux  qui  ont  vu  de  leurs 
propres  yeux  , et  qui  ont  été  les  Minis- 
tres de  la  parole , c’est-à-dire,  non-seu- 
lement jusqu’aux  Apôtres  qui  ont  été 
instruits  par  Jesus-Christ,  et  sur  qui  le 
S.  Esprit  est  descendu  pour  donner  force 
et  vertu  à leurs  instructions  , mais  encore 
jusqu’à  la  Sainte  Vierge  et  Saint  Joseph  , 
témoins  irréprochables  de  ce  qui  s’est 
passé  à la  naissance  et  dans  l’enfance  de 
Jesus-Christ.  Quelle  consolation  pour  des 
cœurs  Catholiques  ! Que  tous  les  Chré- 
tiens ne  la  partagent-ils  avec  nous  ! 

3.°  L’Eglise  nous  propose  pour  exemple 
la  docilité  qu’ont  eu  les  Auteurs  anony- 
mes des  faux  Evangiles.  Il  est  à présumer 
qu’ils  ne  se  sont  pas  roidis  contre  son  au- 
torité ; au  moins  nous  ne  voyons  pas 
qu’ils  l’aient  troublée  par  des  apologies 
ou  des  récriminations,  qu’ils  aient  laissé 
après  eux  des  défenseurs  de  leurs  Livres, 
et  des  réfractaires  en  ce  point  à ses  déci- 
sions. Si  les  Hérétiques  des  siècles  sui- 
vans  n’ont  pas  eu  la  même  docilité , gar- 
dons -nous  bien  de  participer  à leur  ré- 
volte , de  lire  leurs  Ouvrages , et  de  nous 
soustraire  à l’obéissance  des  vrais  Fidel- 
les  , pour  grossir  le  nombre  des  partisans 

de  Terreur. 
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- ' Troisième  Point. 

Il  faut  méditer  l'Evangile  avec 
exactitude. 

, C'est  après  m'être  exactement  infor- 
mé de  toutes  choses  dès  leur  origine , 
que  j'ai  jugé  à propos  de  les  écrire.  Tout 
bien  nous  vient  de  Dieu  , sans  que  nous 
le  méritions}  mais  nous  ne  devons  pas 
abuser  de  cette  vérité  , pour  entretenir 
notre  paresse.  Si  Dieu  a voulu  que  même 
les  Auteurs  inspirés  aient  usé  d’exacti- 
tude, et  aient  apporté  tous  leurs' soins 
pour  se  rendre  fidelles  à l’inspiration  , 
à combien  plus  forte  raison  exige-t-il  les 
nôtres,  afin  que  nous  puissions  profiter  de 
çette  inspiration?  Exactitude  qui  doit  s’é- 
tendre sur  nos  corps  , sur  notre  esprit , 
et  sur  notre  cœur. 

i.°  Exactitude  selon  le  corps  , qui  con- 
siste A nous  rendre  fidellement  exacts 
chaque  jour  à la  lecture  et  à la  médita- 
tion du  saint  Evangile,  même  aux  dépens 
de  notre  repos  , de  nos  affaires  , de  nos 
occupations,  de  nos  plaisirs  et  de  nos 
penchans.  S’il  nous  en  coûte , nous  en 
serons  abondamment  dédommagés. 

a.°  Exactitude  selon  l’esprit.  L’esprit , 
ainsi  que  le  corps  , a sa  paresse  , qu’il 
faut  surmonter  en  s’appliquant  sérieuse- 
ment au  sujet  de  la  méditation.  L’esprit 
aune  légéreté  inconcevable , qu’il  faut 
fixer} les  distractions  lui  viennent  de  tou- 

- A4 


Digitized  by  Google 


8 L’Evangile  médité. 

tes  parts,  n’en  admettons  jamais  de  vo- 
lontaires, dont  Dieu  seroit  témoin  , dont 
sa  majesté  seroit  offensée,  et  dont  nous 
serions  punis  peut-être  sur-le-champ  par 
une  aridité  et  un  dégoût  qui  pourroientde 
là  se  répandre  sur  tous  nos  exercices  de 
piété,  et  durer  ensuite  tout  le  temps  de 
notre  vie.  L’esprit  a un  orgueil  secret, 
qu’il  faut  dompter.  Il  voit  avec  chagrin 
qu’il  n’est  pas  toujours  màître  de  lui- 
même,  qu’ilne  peutpenser à cequ’il  veut, 
et  que  mille  distractions  le  font  penser  à 
ce  qu’il  ne  veut  pas.  Dans  ce  cas , il  faut 
que  les  distractions  involontaires, quelque 
grand  qu’en  puisse  être  le  nombre,  ne 
nous  fassent  jamais  abandonner  la  médi- 
tation j qu’elles  ne  nous  causent  ni  sur- 
prise ni  dégoût , mais  qu’elles  nous  por- 
tent seulement  à nous  humilier  devant 
Dieu , à reconnoître  notre  foiblesse  , à im- 
plorerle  secours  du  Seigneur,  et  à lui  of- 
frir notre  peine.  La  prière  la  plus  inter- 
rompue par  des  distractions  involontaires, 
n’enest  queplus  méritoire,  en  celamême 
qu’elle  est  plus  pénible  et  plus  humble. 

3.°  Notre  exactitude  à méditer  doit  sur- 
tout captiver  notre  cœur.  Le  cœur  a tout 
à la  fois  , et  la  pésanteur  du  corps  , et  la 
légéreté  de  l’esprit.  Comme  le  corps,  it 
tombe  par  son  propre  poids  vers  la  terre  j 
et  comme  l’esprit ^ il  s’évanouit  en  mille 
désirs  et  affections  chimériques.  C’est  à la 
méditation  à l’élever  et  à le  fixer.  L’exac- 
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titade  ou  l’attention  que  nous  devons  ap* 
porter  ici , consiste  d’abord  à nous  affec- 
tionner au  sujet  que  nous  méditons.  Tout 
ce  qui  se  fait  dans  la  méditation  , se  fait 
pour  le  cœur,  pour  le  toucher  , l'émou- 
voir, l’attendrir,  le  purifier.  Dirigeons 
vers  ce  but  toutes  nos  pensées  , toutes  nos 
réflexions.  Si  notre  cœur  n’est  touché , les 
plus  nobles  idées  de  notre  esprit  nous  se- 
ront inutiles.  Un  seul  mot  qui  pénètre 
notre  cœur , vaut  mieux  que  les  pensées 
les  plus  sublimes  qui  ne  nous  touchent 
d’aucun  sentiment.  CeUe  exactitude  con- 
siste encore  à faire,  dans  le  cours  de  la 
méditation  , beaucoup  d’actes  intérieurs 
de  différentes  vertus  selon  le  sujet.  Ces 
actes  sont  un  exercice  du  cœur,  et  cet 
exercice  le  met  en  mouvement,  réchauffe 
peu  à peu  , et  va  quelquefois  jusqu’à  l’em- 
braser de  l’amour  divin.  C’est  sur-tout  cet 
amour  que  nous  devons  exciter  en  nous. 
L’Evancile  est  la  loi  de  l’amour,  tout  y 

i « iV  «i  • . J 

tend  a i amour  ; miracles  , instructions  , 
mystères , menaces,  promesses;  tout  non» 
ÿ porte.  S.  Luc  nous  adressant  son  Evan- 
gile , comprend  tous  les  Chrétiens  sous  le 
nom  de  Théophile  , qui  veut  dire,  qui 
aime  Dieu.  En  effet,  celui  qui  n’aime  pas 
Dieu  , n’est  pas  Chrétien  , ou  ne  l’est  que 
de  nom.  Enfin,  cette  exactitude  consiste 
à retenir  de  notre  méditation  quelque 
trait  qui  nous  touche,  quelque  sentiment 
affectueux  dont  notre  cœur  puisse  sain- 

A 5 
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tement  s’occuper  pendant  la  journée,  et 
quelque  résolution  pratique  qui  nous  cor- 
rige de  quelque  défaut , ou  nous  fasse 
exercer  quelque  vertu. 

Quatrième  Point. 

llfiaut méditer  V Evangile  avec  confiance . 

Notÿe  confiance  et  nos  désirs  doivent 
être  de  retirer  de  la  lecture  et  de  la  mé- 
ditation de  l’Evangile  le  fruit  que  Dieu 
veut  que  nous  en  recueillions  ; et  ce  fruit, 
c’est  la  connoissance  de  la  vérité,  afin,  dit 
S.  Luc , que  vous  connaissiez  la  vérité 
des  choses  dçnton  vous  a instruits.  Nous 
sommes  instruits  en  général  de  la  vie  , des 
mystères  , des  miracles , des  discours  de 
N.  S.  mais  il  s’agit  ici  d’en  acquérir  , 
i.®Une  connoissance  plus  exacte.  Nous 
l’acquerrons  en  lisant , en  méditant  de 
suite,  et  joignant  ensemble  la  narration 
des  quatre  Evangélistes.  Nous  verrons  le 
temps  , le  lieu,  l’occasion,  les  circons- 
tances de  chacun  des  faits  évangéliques. 
Cet  ordre  nous  les  fera  mieux  compren- 
dre , et  nous  les  fera  retenir  plus  aisé- 
ment; nous  en  saisirons  plus  sûrement 
les  rapports,  notre  esprit  en  sera  plus 
éclairé  , notre  coeur  plus  touché , et  notre 
piété  plus  édifiée. 

a.°  Une  connoissance  plus  profonde. 
On  ne  peut  lire  l’Evangile  sans  l’ad  mirer  , 
lors  même  qu’on  passe  rapidement  sur 
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les  faits , et  qu’on  n’y  apporta  qu'une  lér 
gère  attention.  Mais lorsque  chaque  jpqç 
on  prend  un  fait  ou  un  discours  eu  par-^ 
tiçulier , qu’on  s’y  arrête , qu’o»  s’y  hxe  , 
qu’on  se  donne  le  temps  de  le  considérer 
sous  toutes  les  faces  , de  le  méditer , de 
se  l’appliquer  r d’en  exprimer  pour  pinsi 
dire  toute  la  substance,  on  y dçcpuvre 
des  merveilles,  pu  y trouve  des  goûts, 
des  lumières  , des  profondeurs  quipépè»* 
trent  l’arae  , la  ravissent , et  que  l’on 
chercheroifen  vain  ailleurs  ; on  est  obligé 
d’avouer  que  tout  y est  grand,  élevé,  no;- 
ble  , touchant,  inspiré»  et  divin, 

3.°  Une  connaissance  pins  solide  et 
plus  ferme.  La  foi  ne  saurpit  être  ehan* 
celante  dans  celui  qui  médite  chrétienne- 
ment l’Evangile  de  Jesus-Christ.  En  effet, 
en  méditant  ce  Livre  sacré  , on  ne  peut 
s’empêcher  de  s’écrier  : Ceci  n’e6t  pas 
d’invention  humaine  î oeci  ne  peut  être 
faux)  ces  faits,  et  .cette  manière  de  les  ra- 
conter, ces  discours  et  cette  manière  de 
les  rapporter»  sont  au-dessus  de  l’homme, 
etne  peuvent  avoir  que  Dieu  pour  auteur. 
Qui  en  effet  a jamais  écrit  avec  plus  de 
grandeur  et  moins  d’afFectation  ? Quel 
ouvrage  enseigpa  jamais  une  doctrine 
plus  élevée  , et  dont  le  style,  le  tour,  la 
composition  aient  plus  de  caractères  de 
vérité,  de  force  ,de  simplicité  et  d’élé- 
vation ? Le  surnaturel  en  est  inimitable  , 
on  n’y  voit  ni  art,  ni  étude  , ni  passion  , 
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et  les  événemens  qui  y sont  rapporté» 

Sortent  tous  un  caractère  de  lumière  et 
e divinité  qui  annonce  et  répond  à la 
noblesse  et  à la  majesté  qui  en  est  le  su- 
jet. 

Je  vous  remercie  , 6 mon  Dieu  , de 
toute  l’étendue  de  mon  cœur , de  m’a- 
voir  fait  parvenir  à la  connoissance  de 
votre  divin  Evangile  ! Serois-je  assez  mal- 
heureux pour  posséder  un  si  grand  bien , 
et  le  laisserpérir  entre  mes  mains  , ou  ne 
le  posséderois-je  qu’à  ma  honte  et  pour 
ma  condamnation  ? Non  , Seigneur,  il 
sera  la  consolation  de  mon  cœur,  la  nour- 
riture journalière  de  mon  à'm'e1,  le  sou- 
tien de  ma  vie  10  saints  Evangélistes,  vous 
que  Dieu  a choisis  pour  nous  transmettre 
cette  parole  de  vie  , et  qui  l’avez  écrite 
avec  tant  de  soin,  tant  de  lumières  et  tant 
de  zèle , obtenez-môi  la  grâce  de  la  mé- 
diter fîdelîéinent , de  la  graver  profondé- 
ment dans  mon  cœur  , de  la  pratiquer 
constamment,  afin  de  vivre  avec  voua 
éternellement  ! Ainsi  soit-il.  v . ‘ 


J’?#** 
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Apparitiorvde  l’Ange  Gabriel  à Zacha- 
rie , pour  lui  annoncer  la  naissance 
d’un  Jils  qui  sèra  le  Précurseur  du 
Messie.  Luc.  1.  5-2.5. 


t i 


Premier  Point. 


Ce  qui  précède  cette  apparition. 

.^"ous  avons  ici  trois  choses  à consi- 
dérer j 

i.®  La  date.  Au  temps  d’Hérode } Roi 
de  Judée  > il  y eut  un  Prêtre  nommé  Za- 
charie y qui  servoit  dans  le  rang  d’ A bia  : 
et  sa  femme  , qui  étoit  de  la  race  d’ A a- 
ron  , se  nommoit  Elisabeth.  Cette  date 
est  une  preuve  de  sincérité. 

. Un  Historien  qui  date  avec  cette  pré- 
cision , qui  nomme  les  personnes , qui  en 
marque  la  famille  et  l’origine,  ne  veut  pas 
çn  imposer,  et  montre  en  même  temps 
qu’il  ne  craint  pas.  d’être  démenti.  Aussi 
jamais  les  Juifs  dés  premiers  siècles  n’ont 
osé  accuser  de  faux  les  Evangélistes  dans 
les  époques  qu’ils  marquent , et  les  per- 
sonnages illustres  qu’ils  ont  soin  de  nom- 
mer. Si  les  impies  modernes  , si  ardens  à 
décrier  l’Evangile,  veulent  l’attaquer  avec 
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succès , c’est  dans  cette  lice  qu’ils  doivent 
s’exercer  : car  se  récrier  sans  cesse  sur  les 
faits  miraculeux , ou  sur  l’incomptéhen- 
sibilité  des  mystères  , ce  n’est  qu’une 
yaine  déclamation.  Si  l’Evangile  est  faux, 
il  faut  le  prouver  comme  on  le  prouve 
de  tout  autre  Livre  , en  y appliquant  les 
règles  d’une  juste  critique,,  en  y montrant 
des  anachronismes  , des  erreurs  , des con- 
tradictions ; mais  c’est  ce  que  ni  les  an- 
ciens ni  les  nouveaux  ennemis  du  Chris- 
tianisme n’ont  jamais  fait,  et  ne  feront 
jamais.  Cette  date  si  simple  et  si  sincère 
qu’apporte  S.  Luc  , est  en  même  temps 
l’accomplissement  des  prophéties. Cet  Hé- 
rode  est  le  premier  Roi  étranger  qu’aient 
eu  les  Juifs.  Il  étoit  Philistin  de  nation  , 
originaire  d’Ascalon  , mis  sur  le  trône  de 
Juda  par  l’autorité  des  Empereurs  'Ro- 
mains. Le  sceptre  étoit  donc  sorti  de  Jnda, 
et  on  étoit  arrivé  au  temps  marqué  par  le 
Patriarche  Jacob  pourla  vedue  du  Messie. 
Il  étbit  également  aisé  de  compter  les  sep- 
tante semaines  de  Daniel , et  de  voir  què 
c’étoit  le  temps  où  elles  alloient  finir. 
Adorons  la  providence  de  Dieu,  sa  sou- 
veraine sagesse } et  sa  fidélité  à garder  ses 
promesses. 

2,°  Le  caractère  de  Zacharie  et  d’Eli- 
sabeth. Ils  étoieny,  nobles  ; et  tous  deirifc 
du  sang  d’ Aaron  : mais  ils  vivoient  sans 
Orgueil  et  sans  faste.  La  noblesse  donne 
du  lustre  et  du  crédit  à l'a  vertu*;  mais 
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sans  la  vertu , à quoi  sert  la  noblesse  ? 
Tous  deux  étoient  justes  devant  Dieu  t 
marchant  dans  la  voie  de  ses  comman- 
de mens , et  de  toutes  les  ordonnances 
du  Seigneur , d’une  manière  irrépréhen-r 
sible.  Ils  servoient  Dieu  avec  un  cœur 
droit  et  sincère  , sans  respect  humain 
comme  sans  hypocrisie.  Justes  selon  la 
Loi , ils  observoient  fidellement  tous  les 
préceptes  qu’elle  leur  prescrivoit  ; justes 
par  rapport  au  prochain,  ils  ne  lui  don» 
noient  ni  matière  de  reproche  , ni  occa- 
sion de  scandale.  Est-ce  ainsi  que  nous 
sommes  justes  ? 

Or  ils  n’av oient  point  d’ enf ans  , parce 
qu’ Elisabeth  étoit  stérile  , et  ils  étoient 
tous  deux  avancés  en  dge.  Ils  étoient  af- 
fligés , mais  ils  ne  se  plaignoient  pas  $ ils 
n’avoient  point  d’enfans,  mais  ils  n’en 
murmuroient  point  $ Elisabeth  portoit  le 
surnom  de  stérile,  ce  qui  étoit  un  oppro» 
bre  parmi  sa  nation , et  ils  ne  s’en  offen- 
soient  point.  Est- ce  ainsi  que  nous  sup- 
portons les  afflictions?  Heureux  sont  les 
mariages  dans  lesquels  , avec  l’égalité  du 
sang  , la  convenance  de  l’âge,  et  le  rap- 
port des  caractères,  on  trouve  les  senti» 
mens  d’une  vertu  aussi  solide! 

3.°  La  circonstance  du  temps  et  de  l’ac- 
tion. Un  jour  que  Zacharie  exerçoit  de- 
vant Dieu  les  fonctions  du  sacerdoce  , 
selon  son  rang  et  la  coutume  établie  par- 
mi les  Prêtres  > il  lui  échut  par  sort  d’of- 
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frir  V encens.  Il  entra  dans  le  temple  du 
Seigneur  } et  le  peuple  étoit  dehors  en 
prières  , à l’heure  qu’il  offroit  les  par- 
fums. Ce  fut  donc  dans  le  temple,  au 
moment  de  faire  brûler  l’encens  , et  de 
réciter  les  prières  ordonnées  par  le  rit 
ecclésiastique  de  la  nation  j ce  fut  dans  le 
temps  où  le  peuple  prioit  dans  le  vesti- 
bule, selon  la  coutume  , et  où  il  atten- 
doit  la  bénédiction  duPrêtre, à son  retour» 
Quelle  circonstance  plus  heureuse  pour 
obtenir  du  Ciel  les  faveurs  les  plus  si- 
gnalées ! Fréquentons  les  temples , soyons 
assidus  à la  prière  publique,  aux  offices 
de  l’Eglise,  et  sur-tout  aux  heures  du 
sacrifice  , où  l’on  offre  à Dieu  le  vrai  par- 
fum , qui  est  Jesus-Christ.  Quels  avanta- 
ges n’en  retirerons- nous  pas  , sur-tout  si 
nous  y assistons  avec  le  respect  extérieur 
et  intérieur  que  demande  ce  divin  sacri- 
fice ? i mais  si  en  qualité  de  Prêtres  nous- 
mêmes  devons  l’offrir , avecquelle  atten- 
tion et  quelle  décence  n’en  devons-nous 
pas  observer  l’ordre  et  les  cérémonies  ? 
avec  quel  recueillement  d’esprit  et  quelle 
puretéde  cœur , avecquelle  ferveur , quel 
amour  et  quelle  reconnoissance  n’en  de- 
vons-nous pas  célébrer  l’action  ? 

Second  Point. 

Ce  qui  se  passe  dans  V Apparition. 

Trois  objets  s’offrent  ici  à nos  regards.. 

i.°  L’Ange  de  Dieu.  Remarquons  d’a- 
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bord  sa  présence  visible  près  de  l’autel:’ 
Alors  V Ange  du  Seigneur  apparut  à Za- 
charie , se  tenant  debout  du  coté  droit 
de  V autel  des  parfums.  Zacharie  en  le 
voyant  fut  troublé  , et  la  frayeur  le  saisit. 
Un  million  d’Andes  environnent  l’autel 
de  Jesus-Christ.  Si  leur  présence  n’a  pas 
de  rjuoi  nous  troubler,  en  devons  - nous 
avoir  moins  de  respect,  n’en  devons-nous 
pas  avoir  plus  d’amour  et  de  confiance  ? 
Admirons  en  second  lieu  la  bonté  de  cet 
Esprit  céleste.  Mais  U Ange  lui  dit  : Za- 
charie j ne  vous  effrayez  pas  , votre 
prière  est  exaucée  3 et  Elisabeth  votre 
femme  enfantera  un  fis  que  vous  nom- 
merez Jean.  C’est  le  propre  des  bons  An- 
ges de  nous  rassurer  , et  tout  ce  qu’ils 
nous  inspirent  porte  à la  paix  du  cœur  , 
et  à la  confiance  en  Dieu.  Observons  en- 
suite le  nom,  la  dignité  , l’emploi  et  la 
puissance  de  l’Ange.  Zacharie  lui  dit  : 
comment  puis-je  être  assuré  de  ce  que 
vous  me  dites  , car  je  suis  vieux  , et  ma 
femme  est  avancée  en  dge ? Zacharie 
montre  ici  quelque  défiance  sur  l’accom-  ' 
plissement  de  ce  que  lui  annonce  l’En- 
voyé du  Ciel.  Et  l’Ange  lui  répondit  : Je 
suis  Gabriel  y qui  suis  toujours  devant 
Dieu  ; j’ai  été  envoyé  pour  vous  parler 
et  vous  annoncer  cette  bonne  nou- 
velle. Ce  n’est  pas  sans  raison  que  l’Ange 
déclare  ici  son  nom.  Gabriel  signifie/ora? 
de  Dieu.  C’est  ce  même  Ange  qui  révéla 
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et  expliqua  à Daniel  ia  prophétie  des  sep- 
tante semaines,  el  qui  bientôt  ira  annon- 
cer à Marie  la  naissance  du  Sauveur,  et 
le  bonheur  de  l'Univers.  Quel  autre  que 
le  Dieu  fort  peut  ainsi  arranger  les  évé- 
nernens  , les  annoncer  et  les  accomplir? 
Prions  ce  saint  Ange  de  nous  pénétrer 
de  ces  saints  Mystères  dont  il  a été  le  mi- 
nistre auprès  des  hommes , et , popr  ainsi 
dire  , le  premier  Evangéliste.  Son  emploi 
est  de  porter  les  ordres  de  Dieu  , mais 
sans  jamais  perdre  sa  présence  : ainsi 
ceux  qui  sur  là  terre  sont  chargés  d’an- 
noncer aux  peuples  les  volontés  du  Sei- 
gneur, doivent-ils  toujours  être  unis  à 
Dieu  , et  mener  parmi  les  hommes  la  vie 
des  Anges.  Le  pouvoir  des  Anges  est  au- 
dessus  de  toutes  les  forces  humaines  ; il 
peutse  rendre  visible  ou  invisible  ; il  peut 
effrayer  ou  consoler,  secourir  ou  châtier. 
Respectons  celui  que  Dieu  nous  adonné 
pourgardien,  et  mettons  en  lui  notre  con- 
fiance., Enfin  ce  que  nous  devons  remar- 
quer dans  l’Ange  Gabriel , c’est  la  sévé- 
rité qu’il  exerce.  Après  s’être  fait  eonnot- 
tre  à Zacharie  , il  lui  ajouta  : Et  dans  ce 
moment  vous  allez  devenir  muet , et  vous 
ne  pourrez  point  parler  jusqu’au  jour 
que  ceci  arrivera  , parce  que  vous  n’avez 
pas  cru  en  mes  paroles  > qui  s’accompli- 
ront en  leur  temps.  Pour  unmot  indiscret, 
neuf  mois  de  silence  ! Nous  serions  bien- 
tôt corrigés  de  nos  défauts  , si  nous  les 
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punissions  aussi  sévèrement.  Si  le  juge- 
ment d’un  Ange  est  si  scvère  , quel  sera 
celui  de  Dieu  ? 


a.0  Considérons  S.  Jean  , et  reprenons 
les  paroles  de  l’Ange.  Elisabeth  votre 
femme , dit-il  à Zacharie , vous  donnera 
un  Jils  , que  vous  appellerez  Jean.  JL 
sera  pour  vous  un  sujet  de  joie  et  de 
ravissement  , et  plusieurs  se  réjouiront 
de  sa  naissance  ; car  il  sera  grand  de- 
vant le  Seigneur:  il  ne  boira  point  de 
vin  , ni  aucune  liqueur  qui  puisse  eni- 
vrer , et  il  sera  rempli  du  Saint-Esprit 
dès  le  sein  de  sa  mère.  Il  convertira  un 


grand  nombre  des  enfans  d’Israël  au 
Seigneur  leur  Dieu  , et  il  marchera  de - 
vaut  lui  avec  l’esprit  et  la  vertu  d’Elie  , 
afin  de  réunir  les  pères  avec  les  enfans , 
de  rappeler  les  incrédules  à la  sagesse 
des  justes  , et  de  préparer  au  Seigneur 
un  peuple  parfait.  S.  Jean  sera  grand  de- 
vant Dieu , non  à cause  de  la  noblesse 


de  son  extraction , mais  par  les  merveil- 
les que  le  Seigneur  opérera  à sa  nais- 
sance, par  les  dons  dn  Saint-Esprit  qui 
la  précéderont  , par  l’innocence  de  sa 
vie  , l’austérité  de  sa  pénitence  , enfin 
par  l’ardeur,  la  pureté,  la  fermeté,  le» 
travaux  et  les  succès  de  son  zèle.  Que 
l’Ange  connoissoit  bien  la  vraie  gran- 
deur ! Il  ne  connoissoit  pas  moins  le 
cœur  humain.  Quoi  de  plus  propre  en 
effet  à préparer*  au  Seigneur  un  peuple 
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parfait,  que  de  représenter  aux  péchenrsr 
que  c’est  leur  Dieu  et  leur  Sauveur  qu’ils 
abandonnent;  aux  Hérétiques  , que  c’est 
l’ancienne  loi  qu’ils  détruisent,  et  qu’ils 
dégénèrent  de  la  simplicité  et  de  la  droi- 
ture de  cœur  de  leurs  pères;  aux  incré- 
dules, que  ce  sont  les  premières  règles 
de  la  prudence  la  plus  commune  dont  ils 
s’écartent  dans  l’affaire  du  monde  la  plus 
importante  \ et  dans  laquelle  il  n’y  a 
d’autre  parti  à prendre  que  celui  auquel 
les  invite  l’exemple  des  vrais  Fidelles. 

3.°  Observons  Zacharie.  Remarquons 
d’abord  sa  crainte.  Il  fut  troublé  , et  la. 
frayeur  le  saisit.  Si  un  ami  de  Dieu  est 
effrayé  à la  vue  d’un  Ange  ministre  des 
miséricordes  du  Seigneur,  quel  sera  l’ef- 
froi des  pécheurs,  lorsqu’ils  verront  Jé- 
sus-Christ environné  de  tous  les  Anges 
ministres  de  ses  vengeances  ? Considé- 
rons en  second  lieu  sa  prière.  Votre 
prière  est  exaucée.  Il  a voit  autrefois  de- 
mandé un  fils  ; mais  depuis  long  temps 
il  ne  demandoit  plus  que  de  voir  le  Mes- 
sie , qui  étoit  l’attente  de  toute  la  Nation  , 
et  dont  la  venue,  selon  toutes  les  pro- 
phéties, ne  devoit  pas  être  éloignée.  Sa 
prière  fut  exaucée  sur  l’un  et  l’autre 
point,  et  d’une  manière  qui  surpassa 
toutes  ses  espérances.  Quand  nous  nous 
occupons  des  intérêts  de  Dieu  , Dieu 
s’occupe  des  nôtres.  Quand  Dieu  n’exau- 
ce pas  nos  yœux , ou  qu’il  diffère  de  les 
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exaucer,  c’est  toujours  pour  notre  avan- 
tage. Examinons  en  troisième  lieu  la 
faute  de  Zacharie.  D’un  côté  elle  fut 
grande , car  l’autorité  de  Dieu  est  une 
raison  de  croire  contre  toute  apparence 
de  raison  , et  malgré  tout  obstacle  de  la 
nature.  D’ailleurs , sa  qualité  de  . Prêtre 
exigeoit  de  lui  une,  docilité  plus  parfaite, 
et  une  foi  qui  pût  servir  de  modèle  au 
peuple.  D'un  autre  côté  , cette  faute  pa- 
roissoit  excusable  j elle  ne  fut  que  dun 
moment , et  c’étoit  un  moment  de  trouble 
et  de  saisissement.  Mais  comment  excu- 
ser en  nous  des  défiances  continuelles  et 
entretenues , des  doutes  affectés  et  ré- 
fléchis , une  indocilité  ou  une  incrédu- 
lité scandaleuse?  Observons  enfin  la  pu- 
nition de  Zacharie,  quand  il  dit  à l’An- 
ge : Comment  puis-je  être  assuré  de  ce 
que  vous  me  dites  ? Sans  doute  il  sûuhai- 
toit  d’avoir  un  signe  , un  miracle  qui  lui 
confirmât  la  vérité  des  choses  qu’on  lui 
annonçoit.  Ce  signe  lui  fut  donné,  et  il 
devint  muet.  Tel  fut  l’effet  involontaire 
de  sa  demande  , qui  fut  en  même  temps 
et  le  châtiment  de  sa  faute , et  le  gage 
assuré  des  bontés  du  Seigneur  pour  lui. 
Aussi  l’accepta -t-il  avec  soumission  et 
.recOnrtoissance.  Sou  vent  Dieu  nous  exau- 
ce pour  nous  punir  d’une  demande  indis-  ' 
Crète:  mais  ses  châtiraens  dans  ce  monde 
sont  toujours  des  faveurs. 

**  : i h r»  ’ û * J U : , tjf  y , ï îi 
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Troisième  Point. 

Ce  qui  suit  V Apparition. 

Trois  objets  se  présentent  encore  ici  à 
nos  considérations. 

1 Zacharie.  Cependant  le  peuple  at- 
tendait Zacharie  , et  s’étonnoit  de  ce 
qu’il  demeuroit  si  long  - temps  dans  le 
temple.  Mais  étant  sorti , il  ne  pouvoit 
leur  parler  y et  ils  reconnurent  qu’ilavoit 
eu  une  vision.  Il  s’expliquait  à eux  par 
lignes  , et  il  demeura  muet.  J près  que 
les  jours  de  son  ministère  furerît  accom- 
plis , il  s’en  retourna  en  sa  maison.  > 
Quelle  ferveur  ! Zacharie  ne  se  dispense 
pas  de  finir  son  temps  de  service,  malgré 
son  infirmité  , et  le  désir  qu'il  a de  faire 
part  à Elisabeth  du  bonheur  qui  leur  est 
promis.  Quelle  humilité  ! il  ne  craint  pas 
de  se  montrer  au  peuple  , et  il  subit  avec 
résignation  l’humiliation  de  son  état. 
Quel  amour  pour  la  retraite  ! il  ne  s’ar- 
rête point , après  que  ses  fonctions  sont 
finies,  il  retourne  dans  sa  maison  dès 
que  son  ministère  n’est  plus  nécessaire. 
Que  de  leçons  pour  nous  dans  cette  con- 
duite ! 

a.0  Le  peuple  mérite  notre  admiration. 
Quelle  piété!  Il  ne  murmure  pas  de  la 
longueur  du  sacrifice , et  il  demeure  en 
prières  jusqu’à  ce  qu’il  soit  fini.  Quelle 
discrétion  ! Il  n’insulte  point  à la  dis- 
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grâce  du  Ministre  de  l’autel.  Quelle  char 
rité  ! il  ne  l’accuse  point  , il  ne  le  soup- 
çonne pas  môme  d’aucune  faute.  Quel 
respect  ! il  croit  seulement  que  Zacharie 
a eu  quelque  vision  céleste , et  l’infirmité 
qu’il  reconnbît  en  lui  ne  fait  que  le  lui 
rendre  plus  respectable.  Ainsi  devons- 
nous  respecter  les  affligés  , interpréter 
tout  en  bonne  part,  ne  soupçonner  ja- 
mais le  mai  dans  personne  , et  beaucoup 
moins  dans  les  Ministres  du  Seigneur. 

3. 9 Considérons  Elisabeth.  Quelque 
temps  après  y Elisabeth  sa  femme  conçut , 
et  elle  se  tint  cachée  pendant  six  mois , 
disant:  Le  Seigneur  en  a usé  ainsi  à 
mon  égard  dans  ces  jours  oh  il  m’a  re- 
gardée pour  me  tirer  de  l’opprobre  oh 
j’étois  devant  les  hommes.  Quelle  foi  dans 
cétte  sainte  femme  ! Zacharie  l’instruisit 
sans  doute  par  écrit  des  miséricordes  du 
Seigftetir  j aussitôt  elle1  crut»  et  sa  foi  fut 
récompensée.  Quelle  humilité  ! Ayant 
conçu  suivant  la  promesse  de  l’Ange, 
elle* rte  s’empressa  point  de  se  montrer 
dans  le  inonde,  et  de  publier  son  bon- 
heur. Ainsi  les  atnes  favorisées  de  Dieu 
doivent-elles  cacher  les  grâces  qu’il  leur 
fait.,,  pu  n’en  parler  que  par  obéissance 
ou  par  nécessité.  Quelle  reconnoissance  ! 
Jffle  ne  cessoit  de  remercier  le  Seigneur 
et  d’admirer  sa  providence.  Dieu  nous 
afflige  èt  nous  console  quand  il  lui  plaît  , . 
Suivant  les  desseins  de  sa  souveraine  sa- 
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gesse.  Pourquoi  donc  nous  inquiéter- entre 
les  mains  d’un  Dieu  qui  peut  tout,  qui 
gouverne  tout,  et  qui  nous  aime  ? Remer- 
cions - le  de  tout , et  tout  ce  qu’il  fera 
tournera  toujours  à notre  avantage. 

Oui  , ô mon  Dieu  ! je  vous  rendrai 
grâces  en  tout  temps,  mais  sur,- tout , 
lorsqu’il  vous  plaira  de  m’éprouver  ! Mille 
fois  trop  heureux  , si , pour  vous  possé- 
der, vous  m’accordez  de  souffrir  autant 
que  les  pécheurs  souffrent , mais  sans 
fruit  et  en  vous  perdant  ! C’est  pour  me 
ramener  à vous,  Seigneur  , c’est  pour 
m’épargner  des  maux  éternels , que  vous 
m'affligez  dans  le  temps  ; et  les  biens 
que  vous  me  refusez  dans  l’ordre  de  la 
nature , votre  grâce  me  les  rendra  avec 
usure  dans  le  Ciel.  Frappez  donc,  ô jus- 
tice miséricordieuse  de  mon  Dieu  ! cou- 
pez , tranchez  ici  bas  , pourv.u  que  vous 
ml épargniez  dans  l éternité Ainsi  sojt-iL 
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L’Ange  Gabriel  est  envoyé  à Mdrie. 

0 ^ ' u j;o 

CJomme  Elisabeth  étoit  dans  son  sixiè- 
me mois  , l’Ange  Gabriel  fut  envoyé  de 
Dieu  j en  une  ville  de  Galilée , nommée 

Nazareth  3 
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Nazareth , vers  une  Vierge  accordée  en  s 
mariage  à un  homme  nommé  Joseph  f de 
la  maison  de  David , et  cette  Vierge 
s’ appelait  Marie. 

i.°  Considérons  la  solennité  de  cette 
ambassade.  C’est  Dieu  qui  envoie  un 
messager  céleste  vers  la  terre , c’est  un 
Ange  du  premier  ordre  , c’est  Gabriel , 
la  force  de  Dieu  , qui  est  envoyé  , c’est 
toute  la  cour  céleste  qui  est  attentive  à 
ce  grand  événement , et  qui  en  attend 
la  réussite.  Que  ces  préparatifs  nous  pé- 
nètrent nous  - mêmes  d’une  religieuse 
frayeur  ! 

2,.°  Méditons  le  sujet  de  cette  ambas- 
sade. Il  s’agit  de  l’Incarnation  du  Verbe 
dans  le  chaste  sein  d’une  Vierge j il  s’a- 
git de  la  réparation  du  genre  humain. 
Représentons-nous  donc  ici  la  très-sainte 
Trinité,  qui  en  présence  de  tous  les  esprits 
bienheureux  , dit , non  comme  autrefois  : 
Faisons  Vhomme  à notre  ressemblance  } 
mais  faisons  l’Horame-Dieu,  <^ui  réconci- 
lie la  Terre  avec  le  Ciel,  qui  repare  l’hom- 
me perdu  , qui  l’élève  jusqu’à  nous  , et  le 
rende  digne  d’occuper  la  place  dont  les 
Anges  rebelles  se  sont  rendus  indignes. 
Accomplissons  nos  oracles,  et  donnons 
enfin  le  Messie  depuis  si  long-temps  at- 
tendu. C’est  ainsique  les  trois  Personnes 
delà  Sainte  Trinité  concourent  spécia^ 
lement  à l’accomplissement  dé  ce  pro- 
dige d’amour.  Le  P.èré  donne  aux  hom- 
Tome  /,*'  ‘ • !‘  B 
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mes  son  fils  , le  Verbe  consent  à son  In- 
carnation , et  le  Saint- Esprit  s’offre  d’o- 
pérer ce  grand  mystère.  Abîmons-nous 
ae  respect  et  de  reconnaissance  à la  vue 
d’un  bienfait  si  signalé,  d’une  charité  si 
immense. 

S.°  Examinons  le  terme  de  cette  am- 
bassade. Ce  n’est  point  aux  grandes  villes, 
aux  palais  des  Princes  , aux  filles  des 
Rois , revêtues  de  pourpre , couvertes  d’or 
et  de  pierreries , que  V Ange  est  envoyé  j 
c’est  a Nazareth  , petite  ville  de  Galilée , 
c’est  à une  jeune  Vierge  nommée  Marie  t 
épouse  de  Joseph.  A la  vérité , les  deux 
époux  sont  de  la  Maison  royale  de  Da- 
vid , mais  depuis  long-temps  leur  famille 
est  déchue  de  sa  splendeur , et  Marie  n’est 
aux  yeux  des  hommes  que  l’épouse  d’un 
artisan.  C’est  cependant  vers  elle  que 
Dieu  députe  son  Ambassadeur,  c’est  en 
elle  que  Dieu  veut  opérer  la  plus  grande 
mer  veillé  de  sa  toute-puissance  ; et  pour 
l’exécuter,  il  demande  son  consentement, 
comme  s’il  lui  étoit  nécessaire.  Ce  n’est 

Ï>as  la  naissance  ni  les  dons  de  la  nature 
es  plus  rares,  qui  attirent  les  regards 
de  Dieu  ; le  vrai  mérite , à ses  yeux  , est 
la  modestie  , l’humilité,  l’innocence  des 
mœurs  , lîamour  de  la  pureté.  Marie  n’est 
point  avertie  des  desseins  de  Dieu  sur 
elle , ni  prévenue  de  la  céleste  ambassade 
qui  s’avance  vers  elle  ; comment  la  rece- 
yra-t-elle  ? comment  y répondra-t-elle  ? 
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Nos  premiers  pères , revêtus  de  l'in- 
nocence originelle,  étoient  chargés  de 
nous  la  conserver  ; il  ne  devoit  leur  en 
coûter  qu’un  acte  d’obéissance  : c’en  fut 
trop  pour  eux  j à la  première  attaque  du 
mauvais  Ange,  ils  succombèrent.  Eve  se 
laissa  emporter  par  la  vanité,  et  Adam 
par  la  complaisance.  Zacharie  , averti 
par  le  même  Ange  , qui  est  aujourd’hui 
député  vers  Marie , de  la  future  naissance 
d’un  fils  et  des  grandeurs  de  ce  fils , en 
fut  si  troublé  et  si  ébloui , que  du  trouble 
âl  tomba,  dans  l’infidélité  , et  s’attira  une 
punition  exemplaire.  Or  comment  Marie 
portera- t-elle  tout  le  poids  des  grandeurs 
imprévues  qu’on  va  lui  annoncer  ? Elle 
le  fera  de  manière  à ravir  d’admiration 
le  Ciel  et  la  Terre.  Soyez  à jamais  bénie , 
à digoeMère  de  mon  Dieu  , ô divine  Ré- 
paratrice de  tous  nos  malheurs , A vraie 
Mère  des  vivans  , notre  ressource , no- 
tre consolation  et  notre  gloire  ! 

Second  Point. 

U Ange  traite  avec  Marie. 

Comparons  les  sublimes  faveurs  que 
l’Esprit  céleste  annonce  à Marie , a vec  la 
candeur , la  noble  simplicité  et  l’excel- 
lence des  vertus  de  cette  Vierge  sainte, 
et  nous  verrons  ce  que  le  Ciel  a de  plus 
grand  dans  les  promesses  de  l’Ange  , et 
ce  que  la  Terre  peut  avoir  de  plus  saint 
dans  lés  réponses  de  Marie. 

B a 
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i.°  L’Ange  salue  Marie  , et  Marie  se 
trouble.  L’ Ange  étant  entré  oh  elle  étoit , 
lui  dit  : Je  vous  salue  , pleine  de  grâce  » 
le  Seigneur  est  avec  vous  , vous  êtes  6é- 
nie  entre  toutes  les  femmes.  Dans  ce  sa- 
lut de  l’Ange  et  ses  expressions  , quel  res*- 
pect , quels  sublimes  éloges  ! Il  lui  donne 
trois  titres  d’une  incomparable  grandeur; 
Le  premier  , par  rapport  à elle  - même: 
Pleine  de  grâce  , c’est-à-dire  , vous  êtes 
de  toutes  les  créatures  la  plus  sainte  , 
vous  êtes  un  trésor  de  vertus  par  l’in- 
nocence de  vos  mœurs  et  la  pureté  de 
votre  vie.  Le  second  , par  rapport  à Dieu  t 
Le  Seigneur  est  avec  vous  , c’est-à-dire  £ 
vous  en  êtes  chérie,  protégée,  accompa- 
gnée ; il  est  en  vous,  il  est  avec  vous  , 
vous  êtes  en  tout  gouvernée  par  son  es^- 
prit.  Le  troisième , par  rapport  aux  hom* 
mes  : « Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les 
femmes , c’est-à-dire  , distinguée,  élevée 
au-dessus  de  toutes  les  femmes.  Jamais 
Ange  avoit-il  parlé  à une  créature  en 
termes  si  respectueux  et  si  magnifiques  ? 
Avec  quelrespect  adressons-nous  à Marie 
ces  memes  paroles  ? Quand  Mqrie  but 
entendu  ce  discours  > elle  se  troubla  y >ei t 
elle  examina  en  elle-même  ce  que  vou *- 
loit  dire  ce  salut.Vb&Tie  ne  répond  que 
par  son  silence,:  majœ  dans  ce  silence  que 
de  vertus  ! 1.®  Quelle  ^humilité  ! son  coeup 
se  refuse  entièrement  ;auxlouangesqu ’on 
lui  donne  j elle  ne  s’en  approprie  rien.* 
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elle  n’y  prend  aucune  part , et  en  renvoie 
toute  là  gloire  à Dieu.  2.0  Quelle  modes- 
tie ! les  louanges  même  l’inquiètent,  la 
troublent , l'alarment.  3.°  Quelle  pru- 
dence ! elle  examine  quel  est  ce  salut 
qu’on  lui  donne,  d’où  il  vient  et  où  il 
tend  j elle  se  précautionne  et  se  tient  sur 
ses  gardes.  Si  les  éloges  d’un  Ange  qui 
ne  parle  que  de  Dieu  , troublent  Marie, 
combien  plus  devons  - nous  craindre  les 
louanges  des  hommes,  qui  ne  roulent  le 
plus  souvent  que  sur  des  avantages  natu- 
rels-et  dangereux  de  noblesse  ou  d’esprit,' 
de  talens  ou  de  beauté?  Nous  devrions 
alors  nous  rappeler  l’exemple  de  Marie  9 
mais  au  contraire,  et  pour  notre  malheur, 
n’opposons  - nous  pas  à ses  vertus  trois 
vices  contraires  ? 1 .u  Un  orgueil  profond  : 
nous  adoptons  les  louanges , nous  croyons 
les  'mériter  , et  l’estime  secrète  que  nous 
avons  de  nous-mêmes  est  encore  au-des- 
sus de  celle  qu'on  nous  témoigne.  7..0, 
Une  modestie  hypocrite  : bien  loin  d’être 
troublés  des  louanges  , nous  nous  y com- 
plaisons , nous  les  goûtons , nous  nôtis 
en  repaissons,  nous  en  laissons  enivrer 
notre  cœur, et  nous  ne  paroissons rejeter 
celles  qu’on  nous  donne  , que  pour  nous 
en  attifer  de  nouvelles.  3.°  Une  impru-^ 
dence  et  une  sécurité  fatale  : loin  d’èftL* 
trér  en  défiance  et  de  nous  tenir  sur  no$; 
gardes,  la  flatterie  gagne  notre  confiance 
et  nous  désarme.  N’est  - ce  pas , hélas  î 

B 3 
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par  cet  artifice  que  l’esprit  d’erreur  et 
l’esprit  impur  ont  séduit  une  infinité  d’â- 
mes , et  en  ont  triomphé  ? 

a.®  L’ange  révèle  à Marie  le  grand 
mystère  de  l’Incarnation  , et  Marie  lui 
propose  ses  difficultés.  L’ange  s’aperce- 
vant de  son  trouble  et  de  son  inquiétude  , 
lui  dit:  Ne  craignez  point , Marie  , car 
vous  avez  trouvé  grâce  devant  Dieu. 
Vous  allez  concevoir  dans  votre  sein , 
et  vous  enfanterez  un  fils  auquel  vous 
donnerez  le  nom  de  Jésus.  Il  sera  grand : 
on  l’appellera  le  fds  du  Très-Haut  : le 
Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  trône  de 
David  son  père  : il  régnera  étemelle - 
ment  sur  la  Maison  de  Jacob  , et  son 
règne  n’aura  point  de  fin.  Pour  appaiser 
le  trouble  de  Marie,  l’Ange  l’appelle  par 
son  nom  , et  après  lui  avoir  confirmé  ce 
qu’il  lui  a dit  sur  sa  dignité  présente, 
il  lui  annonce  sa  dignité  future  : il  lui 
révèle  qu’elle  doit  être  la  mère  du  Mes- 
sie ; qu’elle  aura  pour  fils  le  Fils  du  Très- 
Haut  j que  ce  Fils  régnera , et  que  son 
règne  n’aura  jamais  de  fin.  Marie,  ô 
Marie  ! que  de  grandeurs  pour  vous  ! que 
de  grâces  pour  les  hommes  ! quelle  gloire 

I>our  votre  divin  Fils  ! quel  bonheur  pour 
TJnivers  ! Hâtez-vous , ô Marie  ! volez 
au  faîte  des  grandeurs  où  votre  Dieu  vous 
appelle  î Mais  non  ; elle  balance  , elle 
hésite  , et  son  consentement  n’est  pas 
encore  donné.  Marie  est  unie  à Dieu , 
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elle  aime-  Dieu , et  n’aime  que  Dieu  $, 
elle  est  pure,  elle  est  "Vierge,  elle  ne 
veut  point  cesser  de  l’être , parce  qu’elle 
sait  que  cet  état  plaît  à Dieu  , qui  est  la 
sainteté  mêmej  et  on  lui  parle  de  devenir 
mère  ! Elle  ne  veut  pas  donner  son  con- 
sentement à ce  qu’on  lui  annonce,  qu’elle 
ne  sache  si  toutes  ces  grandeurs  s’allie- 
ront avec  la  virginité  dont  elle  fait  pro- 
fession , et  qu’elle  sait  être  si  agréable  au 
Seigneur.  Alors  Marie  dit  à l’Ange  : Com- 
ment cela  se  fera-t-il  y car  je  ne  connois 
point  d* homme  ? Je  suis  Vierge,  et  Dieu 
m’inspire  de  l’être  toujours.  De  tous  les 
sentimens  dont  la  grande  ame  de  Marie 
fut  alors  occupée  , un  seul  lui  échappe, 
et  il  doit  servir  de  témoignage  authen- 
tique à son  extrême  amour  pour  la  pureté. 
Cette  première  , cette  unique  parole  que 
tant  de  grandeurs  annoncées  ont  arra- 
chée de  Ta  bouche  de  Marie , a retenti 
dans  l’Univers  $ elle  a formé  et  elle  for- 
mera jusqu’à  la  fin  des  siècles  une  infinité 
de  Vierges  , épouses  de  Jésus -Christ  j et 
elle  a mérité  à Marie  le  glorieux  titre  de 
Heine  des  Vierges.  O Vierge  sainte  , ô 
Mère  de  pureté  ! que  les  dispositions  de 
votre  cœur  sont  conformes  aux  desseins 
de  Dieu  sur  vous  , et  que  vous  vous  mon- 
trez digne  d’être  tout  ce  que  l’Ange  de 
Dieu  vous  annonce  ! que  l’obstacle  que 
vous  y opposez  est  lui- même  un  puissant 
attrait , et  pour  l’Epoux  céleste  qui  vous, 
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est  destiné,  et  pour  le  divin  Fils  qui  vous 

est  annoncé  ! 

3.°  L’Ange  explique  le  mystère  inef- 
fable,  et  Marie  acquiesce. Une  inquiétude 
fondée  sur  la  plus  scrupuleuse  vertu,  et 
qui,  sans  altérer  la  simplicité  de  la  foi, 
vouloit  ménager  l’intégrité  de  l’innocen- 
ce , méritoit  un  éclaircissement.  La  foi 
n’anéantit  pas  la  raison  en  la  soumettant  ; 
elle  n’interdit  pas  aux  Fidelles  le  désir 
de  connoître  et  d’être  instruits  $ voilà  la 
situation  de  Marie.  Il  n’y  a dans  sa  de- 
mande ni  défiance  ni  doute.  Pour  croire, 
elle  ne  demande  pas  comme  Zacharie  , 
un  signe  , une  preuve  qui  entraîne  , cap- 
tive son  esprit  : disposée  à tout  croire,  elle 
demande  seulement  d'être  instruite.  Aussi 
Gabriel  se  fait-il  un  devoir  , i.°  de  lui 
expliquer , dans  le  dernier  détail , la  ma- 
nière dont  doit  s’opérer  ce  grand  mys- 
tère. Le  St.- Esprit , lui  dit-il  , descendra 
sur  vous  y la  vertu  du  Très-JIaut  vous 
couvrira  de  son  ombre  ; c’est pourquoi  le 
saint  Enfant  qui  naîtra  de  vous  , sera 
appelé  Fils  de  Dieu.  a.°  L’Ange  révèle 
à Marie  ce  qui  est  arrivé  à Sainte  Elisa- 
beth. Rien  ne  doit  être  ignoré  de  l’hum- 
ble , pure  et  docile  Marie.  Et  voilà  , lui 
dit- il,  qu’ Elisabeth  votre  cousine  a con- 
çu unjils  dans  sa  vieillesse  y et  celle 
qu’on  appelle  stérile  est  à présent  dans 
son  sixième  mois.  Marie  n’étoit  pas  dans 
le  doute  j elle  n’avoit  pas  besoin  d’être 
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affermie  par  l’exemple  de  ce  prodige  tout 
récent  de  laiconception  du  saint  Précur- 
seur ; mais  l’Ange  vouloit  la  combler  d’une 
double  joie  ; et  ajoutant  à un  miracle  le 
récit  d’un  autre  miracle,  il  vouloit  lui 
apprendre  que  , soit  qu’une  femme  con- 
çoive çn  sa  vieillesse  , ou  qu’une  Vierge 
ait  un  fils  sans  j^erdre  sa  virginité,  l’un 
n’est  pas  plus  difficile  que  l’autre  à celui 
qui  peut  tout  dans  le  Ciel  et  sur  la  Terre- 
Aussi , 3.°  ajoute-t-il , car  rien  n’est  im- 
passible à Dieu.  C’est  sans  doute  pour 
nous  bien  plus  que  pour  Marie  que  Ga- 
briel s’exprime  ainsi,  voulant  nous  faire  : 
connoître  que  tout  ce  mystère,  ainsi  que 
tous  les  mystères  de  l’Homme-Dieu  , sont; 
fondés  sur  la  toute  - puissance  de  celui 
qui  de  rien  a créé  le  Ciel  et  la  Terre- 
Par  conséquent , loin  de  nous  tous  les 
frivoles  raisonnemens  de  l’esprit  humain  -r 
car  rien  n’est  impossible  à Dieu.  Voilà, 
la!réponseà  toutes  les  objections  des  im- 
pies contre  la  Religion,  et  à toutes  les 
difficultés  qui  pou rroient  se  présenter  à 
notre  esprit  pour  troubler  notre  foi  : Rien 
n’ est  impossible  à Dieu.  Je  crois  donc  r 
6 mon  Dieu  , je  crois  d’une  foi  ferme  et 
inébranlable  tout  ce  que  vous  avez  ré- 
vélé à votre  sainte  Eglise , parce  que  rien 
ne  vous  est  impossible  y et  que  je  suis- 
hors  d’état  de  concevoir  les  merveilles* 
que  vous  pouvez  opérer.  Je  le  crois,, 
parce  que  yous  L’avez  dit  j je  ne  raisonne: 
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pas , car  rien  n’est  impossible  à Dieu . 
Après  cet  éclaircissement,  Marie  donne 
son  consentement  en  deux  mots , où.  bril- 
lent la  foi  la  plus  vive,  l’humilité  la  plus 
profonde , l’amour  le  plus  tendre,  l’obéis- 
sance la  pins  soumise,  l’acquiescement 
le  plus  simple,  le  désir  le  plusardçntde 
coopérer  aux  desseins  de  Dieu,  et  l’aban- 
don le  plus  parfait  à sa  divine  volonté. 
Marie  dit  alors  : voilà  la  servante  du  Sei- 
gneur, qu’il  me  soit  fait  selon  votre  pa- 
role. O paroles  admirables  de  Marie  , 
qui  ont  fait  le  bonheur  des  hommes , con- 
sommé le  mystère  de  l’Incarnation  , ac- 
compli les  Prophéties,  réparé  la  déso- 
béissance de  nos  premiers  pères , et  les 
fâcheuses  suites  du  fatal  entretien  qu’Eve 
lia  avec  l’ange  de  ténèbres , paroles  que 
l’Eglise  met  trois  fois  par  jour  à la  bou- 
che de  ses  enfans  , pour  entretenir  en  eux 
l’amour  de  Jésus  , l’auteur  de  leur  salut , 
et  l’amour  de  Marie  qui  y a eu  tant  de 
part  j paroles  qu’on  ne  sauroit  trop  répé-' 
ter  , trop  méditer,  assez  admirer.  Disons- 
les  sans  y manquer,  et  dans  le  même  es- 
prit que  l’Eglise. 

TnoisiiME  Point. 

L’Ange  se  retire  d’auprès  de  Marie . 

Et  l’Ange  se  retira  d’auprès  d’elle. 
Alors  s’opéra  l’inefïable  mystère  de  l’In- 
carnation du  Verbe  j c’est  aux  âmes  pures 
à le  contempler  dans  le  silence. 
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i .°  Du  côté  de  Dieu.  Dieu  le  Père  nous 
donne  son  Fils , qui  dans  ce  moment  se 
fait  homme  au  chaste  sein  de  Marie , par 
l’opération  du  St.-Esprit.  Les  trois  Per- 
sonnes de  la  Sainte  Trinité  avec  Marie, 
voilà  les  seuls  témoins  d’un  mystère  trop 
pur  et  trop  sublime,  pour  y admettre 
même  la  présence  d’un  Ange  j voilà  le 
chef-d’œuvre  de  la  toute  - puissance  de 
Dieu,  la  lin  et  la  perfection  de  tous  ses 
ouvrages  , par  lequel  sa  bonté  infinie  se 
communique  de  la  manière  la  plus  intime, 
la  plus  parfaite  et  la  plus  digne  de  lui. 

2.0  Du  côté  de  Jesus-Christ.  Dans  ce 
moment  le  Fils  de  Dieu  est  homme,  un 
homme-est  le  Fils  de  Dieu  ; le  même  est 
Dieu  et  homme.  Dieu  éternel,  éternel- 
lement engendré,  existant  dans  le  sein  de 
son  Père  , et  enfant  caché  dans  le  sein  de 
sa  Mère.  Ce  moment  si  long-temps  pré- 
dit est  enfin  arrivé  ; de  ce  moment  les-- 
hommes  ont  un  Sauveur , homme  comme- 
eux  , qui  s’offre  pour  eux  à accomplir 
toutes  les  volontés  de  Dieu  son  Père, 
subir  l’arrêt  de  mort  porté  contre  le  pre- 
mier homme  et  tous  ses  descendans  $ de- 
ce  moment  ,1a  Terre  rend  à Dieu  un  hom- 
mage digne  de  lui , égal  à lui , et  qu’il  ne 
peut  refuser.  Le  Messie  promis  aux  hom- 
mes est  déjà  conçu  dans  le  chaste  sein 
'de  Marie  ; et  quel  est- il  ce  divin  Messie,, 
que  sera-t-il  ? Il  est  le  Fils  du  Très  Haut;: 
en  cette  qualité  il  aura  tout  pouvoir  au  Ciel 
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et  sur  la  Terre  5 il  sera  appelé  Jésus  , qu 
signifie  Sauveur.  Il  remplit  déjà  et  ache- 
verade  remplir  toutel’étendue  de  cegrand. 
nom.  Il  aura  le  trône  de  David  son  père  , 
ce  trône  céleste  dont  celui  de  David  n’é- 
toit  que  la  figure.  Il  régnera  sur  la  Mai- 
sonde  Jacob , sur  les  vrais  Israélites  , hé- 
ritiers de  la  foi  d’Abraham;  il  régnera 
sur  leurs  cœurs  par  sa  grâce  pendant  cette 
vie  $ et  il  régnera  avec  eux  dans  la  gloire 
après  leur  mort,  et  son  règne  n’ aura  j a- 
maisdejin. 

3.°  Du  côté  de  Marie.  Dès  que  l’Ange 
l’eût  quittée  , ce  qu’il  lui  avoit  dit  s’exé- 
cuta en  elle.  Du  plus  pur  sang  de  cette 
Vierge  immaculée  , le  Saint-Esprit  forma 
un  corps  qu’il  anima  d’une  ame  très-par- 
faite , et  au  même  instant  le  Verbe  de 
Dieu  s’unit  substantiellement  et  en  unité 
de  personne  à ce  corps  et  à cette  ame. 
Alors  Marie  , de  Servante  du  Seigneur  , 
en  devint  la  Mère  $ véritablement  Mère 
de  Dieu,  puisque  l’enfant  qu’elle  porte  , 
formé  de  son  sang  dans  ses  chastes  en- 
trailles , est  véritablement  Dieu.  O heu- 
reuse obéissance  qui  aeu  la  force  de  faire 
descendre  dans  le  sein  de  Marie  le  Créa- 
teur tout-puissant  du  Ciel  et  de  la  Terre  ! 

O aimable  Sauveur  , le  bonheur  des 
hommes  , l’attente  des  nations , notre 
Rédempteur  et  notre  Maître  , vous  voilà 
enfin  , vous  êtes  , vous  existez  au  milieu 

de  nous  ! Recevez  mes  premiers  hom- 
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mages,  permettez- moi  d’étudier  toutes 
vos  démarches  , de  suivre  tous  vos  pas 
sur  la  terre,  et  de  contempler  les  mer- 
veilles qui  vont  signaler  tous  les  instans 
de  votre  vie  mortelle.  O Mère  de  Dieu  , 
ô notre  Mère,  ô Reine  des  hommes  et 
des  Anges  ! de  quelles  lumières  votre  en- 
tendement fut-il  éclairé,  de  quels  senti- 
niens  votre  cœur  fut-il  pénétré,  de  quelles 
faveurs  votre  ame  fut  - elle  inondée  dans 
ce  moment  adorable  de  l’Incarnation  du 
Verbe  ? Ce  bonheur  ineffable  , ce  rang 
auguste,  (jui  en  vous  approchant  de  si 
près.,  en  vous  unissant  si  intimement  à 
Dieu  , vous  éleva  au-dessus  de  toutes  les 
pures  créatures,  a été  accordé  à votre 
humilité  , à votre  pureté,  à votre  foi , à 
votre  soumission.  O modèle  admirable, 
que  jeeuis  éloigné  de  vos  vertus  ! Obre- 
nez-les-moi  de  celui  qui  s’incarne  dans 
votre  sein  pournotresanctification.  Faites 
qu’après  avoir  préparé  mon  cœur  par  sa 
grâce  et  par  son  amour  , il  s’y  forme  lui- 
même  par  son  esprit , afin  que  je  ne  vive 
plus  que  de  lui,  en  lui  et  pour  lui;  que 
ce  ne  soit  plus  moi  qui  vive,  mais  que  ce 
soit  lui  qui  vive  en  moi.  Ainsi  soit-iL 
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IV.»  MÉDITATION. 

Marie  visite  Elisabeth . Luc  i.  3 $-56. 

Premier  Point. 

Le  départ  de  Marie. 

En  ce  temps-là  même  , Marie  partit  f 
et  s’en  alla  en  diligence  au  pays  des 
montagnes , dans  une  ville  de  Juda.  Con- 
sidérons i.°  les  motifs  qui  déterminent 
Marie  à faire  ce  voyage  ; 2,.°  les  vertus 
qu’elle  pratique  en  le  faisant. 

i,°  Trois  motifs  déterminent  Marie  à 
faire  ce  voyage , d’abord  la  fidélité  à fins- 

Êiration  divine.  Marie  ne  va  point  voir 
lisabeth,  pour  s’assurer  de  ce  que  l’An- 
ge lui  a dit , sa  foi  est  parfaite  j ce  n’est 
point  non  plus  dans  l’intention  de  faire 
part  à sa  parente  du  mystère  qui  s’est  opé- 
ré en  elle  j elle  le  cache  à son  époux  mê- 
me, à qui  tant  de  raisons  l’obligent,  ce 
semble,  de  le  découvrir  ; mais  attentive 
et  docile  aux  inouvemens  de  l’Esprit 
Saint  qui  la  conduit  en  tout , elle  suit  sim- 
plement l’impression  qui  la  porte  à aller 
voir  Elisabeth , et  elle  jugeque  le  Seigneur 
a en  cela  ses  desseins.  Il  les  a voit  en  ef- 
fet j il  vouloit  sanctifier  le  Précurseur, 
manifester  lagloire  et  la  puissance  de  son 
Fils  dès  les  premiers  mornens  de  sa  con- 
ception , et  remplissant  les  deux  mères 
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d’une  nouvelle  abondance  de  grâces , leur 
faire  goûter  les  plus  douces  consolations. 
Dans  les  bons  mouveraens  que  Dieu  nous 
inspire  , il  a souvent  des  desseins  parti- 
culiers pour  la  manifestation  de  sa  gloi- 
re, pour  l’avantage  du  prochain , pour  no- 
tre perfection  et  notre  consolation.  Com- 
bien notre  dissipation  ou  notre  résistan- 
ce, en  nous  rendant  coupables  , ne  nous 
fait-elle  pas  perdre  d’avantages  précieux? 
2."  L’amitié  est  un  motif  qui  détermine 
le  voyage  de  Marie.  Marie  et  Elisabeth 
étoient  parentes  j toutes  deux  sont  deve- 
nues mères  par  un  miracle , quoique  d’un 
ordre  bien  différent}  toutes  deux  portent 
dans  leur  sein , l’une  le  Messie , l’autre  le 
Précurseur.  Quels  nœuds  plus  doux  pou- 
voit  former  entre  ces  deux  heureuses 
mères  une  tendre  union  ? Les  Saints  ne 
sont  pas  insensibles  aux  charmes  d’une 
amitié  fondée  sur  la  vertu , sur  la  ressem- 
blance des  grâces  reçues , et  sur  la  confor- 
mité de  la  vocation  et  du  ministère  } ils 
sont  au  contraire  plus  capables  d’en  goû- 
ter les  douceurs , et  plus  exacts  à en  rem- 
plir les  devoirs.  3.°  La  charité  engage  Ma- 
rie à faire  cette  visite.  Elisabeth  étoit  âgée, 
et  avancée  dans  sa  grossesse  ; dans  cet 
état  , et  dans  la  situation  où  étoit  son 
mari , elle  avoit  besoin  auprès  d’elle  d’une 

Îtersonne  de  confiance  qui  pût  l’aider  et 
a consoler  , et  c’est  dans  ce  dessein  que 
Marie  entreprend  son  voyage.  Jusque-là  , 
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l’amour  de  Dieu,  l’esprit  d’humilité  , l’as- 
siduité à la  prière  l’a  voient  retenue  dans 
sa  maison  ; mais  la  charité  pour  le  pro- 
chain-l’en  fait  sortir;  elle  seule  la  guide  , 
l’anime  , et  non  cet  amour  de  la  .dissipa- 
tion et  du  plaisir , cette  envie  de  voir  et 
d’être  vue,  cette  curiosité  ou  cette  osten- 
tation qui  sont  si  souvent,  pour  ne  rien 
{lire  de  plus  , les  motifs  des  visites  que 
nous  faisons.  a.°  Marie  pratiijuetrois  prin- 
cipales vertus  , en  faisant  ce  voyage.  i.°- 
Une  humilité  profonde  que  rien  n’ébran- 
le , et  qui  ne  lui  permet  aucun  retour  sur 
elle-même,  sur  l’éminence  de  sa  dignité, 
sur  l’infinie  différence  qui  se  trouve  entre 
le  Fils  qu’elle  porte  et  celui  que  porte  Eli- 
sabeth. Non  , le  changement  arrivé  dans 
sa  personne , n’en  apporte  pas  à la  sim- 
plicité de  sa  conduite.  La  Servante  du  Sei- 
gneur ne  connoît  pas  ees  lois  bisarres  que 
la  bienséance  et  la  dignité  ont  établies  r 
que  la  vanité  du  monde  fait  observer  avec 
tant  d’exactitude,  que  la  jalousie  des 
hommes  a rendues  indispensables  , elle 
ignore  ces  délicatesses  sur  le  rang , ce» 
droits  que  l’amour-propre  a imaginés  , in- 
troduits et  qu’il  exige  avec  tant  de  sévé- 
rité. Loin  d’elle  cet  orgueil  qui  nouseai- 
pêche  si  souvent  de  remplir  nos- devoirs  à 
l’égard  du  prochain.  a-.°  Marié rmontre 
un  courage  héroïque  que  rien  ne  rebute 
ni  la  rigueur  du  voyage,  ni  la  difficulté 
des  chemins  ; sa  situation  , sa  jeunesse  r 
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la  délicatesse  de  son  sexe,  ne  sont  point 
pour  elle  des  motifs  de  se  dispenser  d’ac- 
complir l’œuvre  de  Dieu  , et  de  voler  où 
le  devoir  l’appelle.  La  charité,  lorsqu’elle 
est  dans  un  cœur  , le  porte  à rendre  au 
prochain  tous  les  services  dont  il  est  ca- 
pable , à ne  point  ménager  ses  peines  , ses 
soins  , et  sur-tout  à joindre  aux  bons  of- 
fices et  aux  démarches  que  demande  l’a- 
mitié , les  vues  nobles  et  élevées  de  la  Foi 
et  de  la  Religion.  3.°  Marie  apporte  dans 
6on  voyage  une  diligence  admirable,  que 
rien  ne  retarde.  Ni  la  curiosité  ne  peut 
la  détourner,  ni  la  fatigue  ne  peut  lui 
faire  prendre^e  repos  ; rien  ne  peut  mo- 
dérer sa  ferveur,  son  activité.  Quand  il 
s’agit  de  notre  plaisir,  de  notre  satisfac* 
tion,  nous  ne  trouvons  rien  de  difficile, 
nous  nous  y portons  avec  empressement 
et  ardeur  ; mais  s’agit-il  de  faire  le  bien  ; 
que  de  difficultés,  quelle  foiblesse  , quel 
découragement,  quelle  lenteur!  Réror- 
mons-nous  sur  l’exemple  de  Marie. 

’ t J if  •'  f • • l 

Second  Point. 

L’arrivée  de  Marie  auprès  d’Elisabeth» 

Observons  , i.°  le  salut  que  Marie  fait 
à Elisabeth  , et  les  effets  qu’il  produit. 
Etant  entrée  dans  la  maison  de  Zacha- 
rie y elle  salua  Elisabeth.  Ceux  qui  sont 
plus  favorisés  du  Seigneur,  sont  toujours 
plus  prompts  à prévenir  le  prochain.  Ma- 
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riev  va  au  - devant  de  sa  cousine;  l’Ange 
l’a  prévenue,  elle  prévient  Elisabeth.  La 
vraie  charité  vole  au-devant  de  tout  le 
inonde  , et  n’exige  rien.  Si  celle  de  Dieu, 
ne  nous  avoit  prévenus  , et  ne  nous  pré- 
venoit  tous  les  jours  , L’aurions  - nous  ja- 
mais connue  , penserions-nous  à lui  ren- 
dre nos  hommages  ? Or  il  arriva  qu’ 'au, 
moment  oh  Elisabeth  entendit  le  salut 
de  Marie  , son  enfant  tressaillit  dans  son 
sein , et  elle  fut  remplie  du  Saint-Esprit . 
L’Evangile  ne  nous  dit  pas  en  quels  ter- 
mes se  fit  ce  salut , mais  il  nous  apprend 
les  merveilleux  effets  qu’il  produisit , 1 .® 
sur  S.  Jean.  Dès  que  Marie  fait  entendre 
sa  voix  à Elisabeth  , par  le  plus  grand  de 
tous  les  miracles  et  la  faveur  la  plus  sin- 
gulière , Jésus , du  sein  de  sa  mère , agit 
sur  S.  Jean  ; il  sanctifie  son  ame  , selon  la 
promesse  de  l’Ange  à Zacharie  ; il  se  fait 
connoître  à lui,  et  lui  fait  connoître  le 
ministère  de  Précurseur  auquel  il  est  des- 
tiné; il  le  lui  fait  même  déjà  exercer  ce 
ministère  par  l’organe  d’Elisabeth  ; enfin 
il  le  remplit  d’une  joie  céleste  qui  le  fait 
tressaillir.  Ainsi  la  présence  de  J.  C.  dans 
l’auguste  Sacrement  de  nos  Autels,  opè- 
re-t-elleles  plus  admirables  effets  sur  les 
vrais  fidelles;  mais  ils  ne  reçoivent  plus 
OU  moins  de  force  et  de  grâce,  que  selon 
qu’ils  sont  plus  ou  moins  préparés.  2.» 
Le  salut  de  Marie  opère  un  effet  mira- 
culeux sur  Elisabeth.  Cette  sainte  femme. 
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remplie  de  l’esprit  de  Dieu , est  éclairée 
d’en  haut , connoît  et  annonce  les  subli- 
mes mystères  accomplis  dans  Marie,  l’in* 
carnation  du  Verbe  et  la  Maternité  di- 
vine. Interprète  des  sentiracns  du  Fils 
qu’elle  porte  dans  son  sein , elle  fait  pour 
lui  l'office  de  Précurseur,  et  célèbre  les 
grandeurs  de  Jésus  et  de  sa  Mère.  Des 
grâces  si  extraordinaires,  attachées  à la 
visite  de  Marie  , nous  apprennent  et  ce 
que  nous  devons  attendre  du  Ciel  par  sa 
médiation , et  comment  nous  devons  la 
louer  et  la  prier.  La  première  grâce  que 
le  Verbe  incarné  ait  communiquée  aux 
hommes , et  le  premier  miracle  qu’il  ait 
opéré , il  l’a  fait  du  sein  et  à la  voix  de 
Marie.  O Mère  de  grâce , que  votre  voix 
est  puissante  j faites  - la  entendre  à mon 
cœur  , ou  du  moins  faites-la  entendre  à 
votre  Fils  en  ma  faveur  î O divine  Mère  , 
comment  vous  louer  et  vous  célébrer 
dignement  ? je  vais  l’apprendre  de  la  bou- 
che de  sainte  Elisabeth. 

a ° Elisabeth  , remplie  de  V Esprit 
saint , et  élevant  la  voix  , s* écria  : Vous 
êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes , et  le 
fruit  de  vos  entrailles  est  béni  ; eh  ! d’ oh 
me  vient  ce  bonheur  que  la  Mère  de 
mon  Seigneur  vienne  me  visiter  ? car 
votre  voix  n’a  pas  plutôt  frappé  mes 
oreilles , lorsque  vous  m’avez  saluée, 
que  mon  enfant  a tressailli  de  joie  dans 
mon  sein.  Que  vous  êtes  bienheureuse 
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d’avoir  cru  , parce  que  ce  qui  vous  <7 
été  dit  de  la  part  du  Seigneur  sera  'etc—- 
compli  ! Réfléchissons  sur  cette  réponse 
que  fait  Elisabeth  au  salut  de  Marie  , et 
sur  les  glorieux  titres  qu’elle  lui  donne. 
i.°Elle  l’appelle  bénie  entre  toutes  les 
femmes . L’Ange  lui  avoit  déjà  donné  ce. 
titre,  et  Elisabeth  ajoute:  Et  le  fruit  de 
vos  entrailles  est  béni , comme  si  elle 
lui  eût  dit:  O Vierge  sainte,  quel  genre 
de  grâces  pourroit  vous  manquer , à vous 
qui  portez  dans  votre  sein  le  fruit , l’au- 
teur et  la  source  de  toute  bénédiction  ? 
Ce  même  éloge  de  Marie  , l’Eglise  le  ré- 

Î)ète  sans  cesse  dans  la  Salutation  Angé- 
iqufii  La  récitons-nous  dans  l’esprit  d’E- 
lisabeth ? Comment  l’hérésié  oseroit-elle 
blâmer  les  honneurs  que  nous  rendons 
à Marie  ? Ne  sont-ils  pas  inspirés  par  le 
SaintrEsprit  , et  peuvent-ils  être  séparés 
de  ceux  que  nous  devons  au  Fils  ? 2.0 
Elisabeth  continue  : D'oîi  me  vient  ce 
bonheur  y que  la  mère  de -mon  Seigneur 
vienne  me  visiter  ? Que  la  présence  de 
J.  C.  et  la  vertu  de  Marie  répandent  de 
grandes  yérités  et  de  grandes  lumières 
dans  l’esprit  et  dans  le  cœur  d’Elisabeth  ï 
Elle  paroît  pénétrée  des  mêmes  sentirnens 
de  modestie  et  d’humilité  dont  Marie  lut 
si  abondamment  prévenue.  La  sainte 
Vierge  a pris  la  qualité  de  servante  du 
Seigneur  , lors  même  qu’elle  en  devint  la 
mère  > Elisabeth  reconnolt  la  grandeur  du 
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Fils  de  Marie , et  l’appelle  son  Seigneur  , 
lors  même  qu’il  la  prévient.  Avons  nous 
pour  J.  C.  lorsqu’il  nous  visite , les  mêmes 
sentiinens  ? Sa  divine  présence  et  sa  grâce 
dans  le  Sacrement  adorable  de  son  corps 
et  de  son  sang  , impriment  * elles  dans 
nous  les  mêmes  transports  et  la  même 
joie?  Si  nous  avions  la  foi  et  la. piété  , 
l’humilité  et  la  reconnoissance  d’Elisa- 
beth, avec  quels  mouvemens  exprime- 
rions-nous alors  notre  admiration , notre 
respect  et  notre  amour,  et  nous  écrie- 
rions-nous : D’oh  me  vient  ce  bonheur 
que  mon  Seigneur  et  mon  Dieu  daignç 
venir  à moi ? 3.°  Elisabeth  dit  à Marie  : 
Que  vous  êtes  bienheureuse  d’avoir  cru  / 
Elle  ne  félicite  Marie  que  sur  les  dons 
précieux  de  la  grâce  et  de  la  foi  qu’elle 
'a  reçus  du  Ciel  ; et  en  effet  y a - t - il 
d’auçre  vrai  et.  solide  bonheur  ? Tous 
.les  jotfrs  dans  le  monde  on  appelle  heu- 
reuse une  fille  . qui  a trouvé  un  établis- 
sement considérable  ; on  , y .plaint  une 
autre  qu’une  foi  vive  et  généreuse  fait 
renoncer  aux  plus  gr  andes  espérances  du 
aièqle,  ppur  s’assurer,  par  la  retraite, 
les:tçqompjepses  promises  aux  Disciples 
jde,4nÇ,  ;N;est-ce  pas  cependant  à cette 
^tienne  qu’il  faudrpit  dire*: 
Ÿous  êtes  heureuse  d’ avoir  cru  aux  pro- 
messes-du  Satrveury  vous  en  verrez  T ac- 
complissement;, entier  dans  Je.  centuple 
que  vous  recevrez  sur  la  terre  , et  dans 
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la  vie  éternelle  qui  vous  est  destinée  au 

Ciel. 

Troisième  Point. 

Le  séjour  de  Marie  auprès  d’Elisabeth  , 
et  son  retour  à iSazareth.  (a). 

Marie  demeura  environ  trois  mois  avec 
Elisabeth  , puis  elle  s’en  retourna  dans 
sa  maison . Considéi*ons  d’abord  les  avan- 
tages que  procura  sa  demeure  chez  Za- 
charie. 

i.°  Sous  les  apparences  des  services 
ordinaires  , quels  avantages  ne  procura 
pas  la  présence  de  Marie  à la  maison  de 
•Zacharie  ? Si  son  premier  abord , si  ses 
premières  paroles  y opérèrent  tant  de 
merveilles,  quelle  abondance  de  grâces  , 
de  consolations , de  bénédictions  n’y  pro- 
duisit pas  sa  demeure  pendant  près  de 
trois  mois?  elle  portoit  dans  son  cœur 
et  dans  son  sein  les  dons  les  plus  excel- 
lens  ; dans  son  cœur  la  plénitude  de  la 
grâce  j dans  son  sein  J.  C.  qui  en  est  l’au- 
teur et  la  source.  O heureuse  maison  , 
qui  fut  trouvée  digne  de  posséder  si  long- 
temps un  si  grand  bien  î Cet  avantage 
précieux  se  communiqua  à tous  ceuiçjui 
iréquentoient  la  maison  de  Zacharie. 


( a ) Nous  réservons  le  Cantique  de  Marie  pour 
la  méditation  suivante. 
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Quoiqu’ils  ignorassent  le  mystère  d’un 
Dieu  fait  homme  dans  le  sein  de  Marie  , 
pou  voient-ils  voir  cette  Vierge  incompa- 
rable, lui  parler,  l’entendre,  sans  être 
pénétrés  de  respect  pour  elle,  et  remplis 
d’amour  pour  Dieu  ? 

2.0  Observons  les  motifs  qu’eut  Marie 
de  retourner  à Nazareth  a van  t les  couches 


de  sa  parente.  Elisabeth  étoit  dans  son 
sixième  mois , lorsque  Marie  arriva  chez 
elle.  Elle  étoit  donc  près  de  son  terme  , 
lorsque  cette  Vierge  sainte  , toujours  at- 
tentive et  fidelle  à l’impression  de  l’Esprit 
saint,  retourna  à Nazareth.  Si  elle  n’at- 


tendit pas  la  naissance  de  saint  Jean 
( ainsi  que  plusieurs  Interprètes  le  disent , 
et  que  l’Evangile  lui-mêine  semble  l’in- 
sinuer  ) , on  peut  en  considérer  trois 
raisons  prises  , i.*  du  côté  de  Marie  j 
l’éminence  de  sa  pureté.  Quelque  sainte 
que  fût  Elisabeth , et  quelque  saint  que 
fut  le  fruit  qu’elle  portoit , elle  n’étoit 
pas  , comme  Marie , exceptée  de  la  loi 
qui  condamnoit  les  femmes  aux  douleurs 
et  aux  suites  de  l’enfantement  : il  ne 


convenoit  donc  pas  à la  Vierge,  mère 
de  Dieu,  de  6e  trouver  aux  couches  de 
sa  parente.  L’état  de  virginité  exige  des 
bienséances  qu’on  ne  peut  violer  sans 
scandale  pour  le  prochain , et  souvent 
sans  péril  pour  soi  - même:  2.°  Du  côté 
d’Elisabeth  j l’embarras  de  sa  situation. 
Dans  l’état  pù  elle  alloit  se  trouver,  elle 
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avoit  besoin  des  secours  de  toute  sa  mai- 
son. Les  attentions  qu’on  avoit  sans  doute 
pour  Marie,  et  qu’on  luidevoit , auroient 
augmenté  l’embarras , et  la  charité  est 
attentive  à ne  pas  se  rendre  importune  : 
3.°  Du  côté  de  saint  Jeanj  la  gloire  de 
sa  naissance,  les  merveilles  qui  alloient 
s’y  opérer,  dévoient  attirer  sur  lui  tous 
les  regards,  et  le  rendre  l’objet  de  l’ad- 
miration du  peuple  j ce  qui  n’auroit  pu 
se  faire  , du  moins  avec  décence  , en 
présence  de  celui  dont  il  tiroit  toute  sa 
grandeur.  Jésus  - Christ  se  retire  pour 
laisser  à son  Précurseur  toute  la  gloire  de 
ce  jour  j le  temps  viendra  où  le  Précur- 
seur à son  tour  se  retirera  pour  laisser 
la  gloire  à son  Maître.  Que  la  raison  , 
la  prudence  et  la  volonté  de  Dieu  règlent 
toujours  nos  démarches,  et  chaque  chose 
aura  son  temps.  La  Providence  dispose 
tout  avec  sagesse  ; c’est  à nous,  à l’exem- 
ple de  Marie , de  seconder  ses  Vues , et 
de  ne  pas  troubler  l’économie  sage  de  ses 
desseins  par  l’impétuosité  ou  la  vivacité 
des  nôtres.  Apprenons  encore  de  cette 
Vierge  sainte  , qui,  dès  qu’Elisabeth  n’a 
plus  besoin  de  son  ministère,  se  hâte  de 
revenir  dans  la  retraite , qui  étoit  son 
centre  j apprenons  à n’employer  dans  nos 
visites  que  le  temps  nécessaire,  et  à ne 
pas  multiplier  à l’infini  des  nécessités 
imaginaires  ; apprenons  encore  à n’y  por- 
ter qu’un  esprit  de  piété,  et  selon  Dieu. 
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Si  les  dispositions  de  ceux  que  nous  visi- 
tons ne  nous  permettent  pas  toujours  de 
tenir  des  discours  édifians,  suppléons-y 

Î>ar  la  modestie  de  notre  extér  ieur , par 
a modération  de  nos  sentimens , par  un 
certain  maintien  de  décence  , ou  plutôt 
de  charité  , qui  fait  souvent  plus  d’effet 
sur  l’esprit  des  autres  , que  les  discours 
les  plus  pieux. 

Répandez-la  donc  en  moi,  ô mon 
Dieu , cette  charité  vive  et  ardente  J Em- 
brasez-moi  de  ce  feu  sacré  dont  vous 
avez  rempli  le  cœur  de  Marie , et  par 
elle  celui  d’Elisabeth,  afin  que  je  ne  m’ap- 
plique plus  désormais  qu’à  tout  ce  qui 
peut  procurer  votre  gloire,  mon  salut 
et  celui  de  mes  frères.  Soyez  seul  la  fin 
de  mes  liaisons  , le  nœud  de  mes  amitiés , * 
le  but  de  mes  visites , l’objet  de  mes 
conversations.  Que  votre  esprit  en  soit 
le  principe,  votre  grâce  le  lien,  et  votre 
amour  le  fruit  ! O Sainte  Mère  de  mon 
Sauveur,  obtenez-nous  cet  esprit  de  sain- 
teté et  d’édification  que  vous  répandîtes 
si  abondamment  dans  la  visite  que  vous 
fîtes  à Elisabeth!  Qu'elle  serve  de  mo- 
dèle à toutes  les  visites  que  nous  faisons 
qui,  bien  loin  d’être,  ainsi  que  nous 
l’apprend  votre  exemple  , des  actes  et  des 
témoignages  de  charité , des  moyens  d’en- 
tretenir et  d’augmenter  l’union  de  nos 
cœurs,  des  occasions  propres  à édifier 
le  prochain , ou  à en  recevoir  de  l’édi- 
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ficâtiott,  ne  sont  au  contraire  et  le  plus 
souvent  qu’un  commerce  réciproque  d’iin- 
inortification  et  de  vanité,  de  dissipa- 
tion et  de  mondanité,  de  vices  et  de  pas- 
sions reçues  et  communiquées.  Récom- 
pensez , 6 divine  Marie  ! des  effets  de 
votre  puissante  protection,  notre  fidélité 
à vous  imiter  à l’avenir.  Ainsi  soit-il. 


V>  MÉDITATION. 

Cantique  de  Marie. 

Elisabeth  , inspirée  du  saint  Esprit , ayant  parlé 
à Marie  , cette  Vierge  sainte  , remplie  du. 
mémo  Esprit  , lui  répondit  par  ce  magnifique 
Cantique  que  l’Eglise  récite  tous  les  jours  , et 
qui  est  le  premier  du  nouveau  Testament. 
Marie  y loue  Dieu  de  ce  qu’il  a lait  en  elle  , 
< de  ce  qu’il  a fait  contre  les  oppresseurs  de  son 

Eîuple , et  de  qu’il  a fait  en  faveur  de  son 
glise.  Luc.  i.  46-55. 

Premier  Point. 


Marie  loue  Dieu  de  ce  qu’il  a fait  en  elle. 


Mo»  ame , s’écrie-t-elle,  glorifie  le 
Seigneur , et  mon  esprit  se  réjouit  en  Dieu 
mon  Sauveur  y parce  qu’il  a regarde  l’hu- 
milité de  sa  servante.  Désormais  tous  les 


siècles  me  nommeront  bienheureuse  y 
parce  que  le  Seigneur  a fait  en  moi  les 
plus  grandes  choses.  Son  nom  est  saint 
et  sa  miséricorde  s’étend  d’âge  en  âge 
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sur  ceux  qui  le  craignent.  Ces  premières 
paroles  duCantiquede  Marie  renferment: 
i.°  Les  sentimens  de  sa  reconnois- 
sanee.  Mon  esprit , dit-elle , est  ravi  d’ad- 
miration, mon  cœur  est  transporté  d’a- 
mour; je  ne  suis  plus  à moi,  le  Seigneur 
remplit  toute  la  puissance  de  mon  ame. 
Qu’il  est  grand  ce  Dieu  de  .bonté  ! il  m’a 
comblé  de  faveurs  que  ma  bouche  ne  peut 
assez  exalter,  parce  que  mon  cœur  n’en 

{>eut  comprendre  toute  la  félicité.  J’étois 
a plus  ignorée  et  la  plus  petite  de  ses 
servantes  * et  il  a daigné  jeter  sur  moi  un 
de  ses , regards.  Quelle  réconnoissance  ! 
quel  amour  l Ainsi  s’exprime  l’aine  vé- 
ritablement humble,  fiuelle  jatix  grâces 
de  son  Dieu , et  toujours  pénétrée  de  ses 
miséricordes.  Soit  qu’elleen  parle  à Dieu, 
soit  qu’elle  s’entretienne  avec  le  prochain, 
ce  ne  sont  que  transports  , que  senti.- 
mens  d’amour;  et  tel  este.  l’es  prit  qui 
anime  Marie.  Son  ame,  comme  abîmée 
dans  la  puissance  et  la  bonté  de  ; son 
Dieu,  en  reconnoît  les  dons,  en.adore 
les  miséricordes,  en  publie  les  faveurs; 
mais  tout  absorbée  qu’elle  est  dans  la 
joie,  i ce  n’e&t  pas  én elle  même j ni  pour 
elle-même  quelle  se  réjouit.,  f c’est  -.en 
Dieu , l’unique  auteur  de  son  salut;  Loin 
de  se  glorifier  de  ses  propres  mérites  , 
elle  ne  voit  en  elle  qù’abjéction , que 
néant.  Les  bontés  de  Dieu  pé  font  que 
la  rendre  encore  plus  humble.  Tâchons 
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de  former  en  nous  ces  sentimcns,  et 
d’entrer  dans  ces  dispositions.  Contre  le 
faux  éclat  et  l’illusion  des  grandeurs  hu- 
maines , disons-nous  à nous-mêmes  :•  O 
mon  arne  , ne  connois  de  grand  que  le 
Seigneurj  n’admire  que  lui}  tout  doit 
être  rapporté  à sa  gloire.  Contre  l’a- 
morce des  plaisirs,  disons-nous:  Il  n’y  a 
de  solide  joie,  de  plaisirs  purs  et  durables, 
qu’en  notre  Dieu  : mon  esprit  n’en  con- 
noxtra,  mon  cœur  n’en  désirera  donc 

Îioint  d’autres.  Contre  le  poison  de  la 
ouange,  ou  les  retours  de  l’amour-pro- 
pre, rentrons  dans  notre  néant,  et  rap- 
pelons à notre  cœur,  ce  que  ne  pouvoit 
pas  Marie  , le  souvenir  humiliant  dé  nos 
péchés. 

a®.  Les  paroles  de  Marie  renferment 
une  prophétie.  Me  voilà,'  dit-elle,  de- 
venue un  objet  d’étonnement  pour  tous 
les  siècles,  d’âge  en  âge  5 mon  nom  sera 
exalté  parmi  les  hommes,  je  ne  serai 
connue  parmi  eux  que  comme  la  plus 
heureuse  des  femmes.  Si  Marie  n’eût  été 
inspirée  d’en  haut,  eût-elle  pu  jamais 
assurer  que  tous  les  siècles  la  connoî» 
troient,  penseroient  à elle  , s’en  occu- 
peroient,  et  la  nommeroient  bienheu- 
reuse ? cependant  nous  en  voyons  l’ac- 
complissement littéral.  Joignons  donc 
notre  voix  à celle  de  l’Eglise , à celle  de 
tous  les  siècles } et  pénétrés  des  vertus  , 
dçs  grandeurs  et  au  bonheur  de  cette 
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Vierge  sainte , contribuons , autant  qu'il 
sera  en  nous , à sa  gloire. 

3.°  Les  paroles  de  Marie  renferment 
un  éloge  parfait  des  attributs  de  Dieu. 
Elisabeth  lui  avoit  dit  : Vous  êtes  heu- 
reuse d’avoir  cru  aux  paroles  de  l’Ange  , 
voulant  dire  que  sa  foi  étoit  la  cause  de 
son  bonheur.  Marie  ajoute  à cette  vérité, 
en  disant  : Mon  bonheur  est  grand,  je 
l’avoue , mais  je  le  dois  à une  grâce  pu- 
rement gratuite  du  Seigneur.  Son  seul 
bon  plaisir  est,  la  source  de  ma  gloire  , et 
des  faveurs  dont  il  lui  a plu  de  me  pré* 
venir.  Il  m’a  choisie  par  un  mouvement 
de  sa  bonté  ; voilà  ce  qui  fait  toute  ma 
grandeur,  voilà  ce  qui  me  pénètre  et  me 
j-avit  d’amour.  Oui,  c’est  le  souverain 
Maître  dont  le  nom  est  saint,  et  la  puis- 
sance sans  bornes,  qui  a fait  en  moi  de  ■ 
si  grandes  choses  : sa  miséricorde  est  in- 
finie. Ah!  si  les  hommes  .ne  cessoient 
point  de  l’adorer  et  de  le  craindre  , ils 
verroient  sa  magnificence  passer  ainsi  des 
pères  aux  enfans , et  s’étendre  de  gé- 
nération en  génération....  Ici  Marie  loue 
particulièrement  les  trois  attributs  qui 
caractérisent  toutes  les  œuvres  du  Sei- 
gneur, et  elle  nous  apprend  que  tous  les 
mystères,  et  l’Evangile  lui-même,  sont 
fondés  sur  la  puissance,  la  sainteté  et 
la  miséricorde  de  Dieu.  Peut*  il  être  un 
plus  grand  motif  de  foi  pour  une  amfc 
droite  : Mais  l’esprit  superbe  rejette  les 
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mystères  de  puissance  qu’il  ne  peut  com- 
prendre j le  coeur  corrompu  résiste  aux 
mystères  de  sainteté  qu’il  ne  peut  goûter  , 
et  l’homme  pécheur  abuse  des  mystères 
de  miséricorde  qu’il  étend  ou  restreint 
nu  gré  de  ses  passions.  Evitons  des  mal- 
heurs si  redoutables  j remercions  Dieu  de 
pe  qu’il  a fait  en  Marie  j reconnoissons  , 
avec  les  paroles  de  Marie  même , ce  qu’il 
fait  en  nous  toutes  les  fois  qu’il  y des- 
cend par  la  Communion,  ce  Sacrement 
ineffable  de  sa  puissance,  de  sa  sainteté 
et  de  sa  miséricorde.  • ••• 

•;  , , : . . I . \ • / 

r , S £ Ç O K D P O t N Tf 

Marie  loue  Dieu  de  ce  qu’il  a fait  contre 
I les  oppresseurs  de  son  peuple. 

Il  a déployé  la  force  de  son  bras  ; il 
a dissipé  les  desseins  que  les  orgueilleua t 
formaient  dans  leurs  cœurs  ; il  a renversé 
les.  Potentats  de  leurs  trônes , et  il  a 
élevé  ceux  qui  étoient  dans  l’humilia- 
tion ; il  a comblé  de  biens  ceux  qui 
étoient  dans  la  disette  ; et  les  riches  r 
il  les  a renvoyés  dénués  de  tout. 

i.°  Marie  rappelle  ici  le  passé.  Dieu, 
semble-t-elle  dire , a dissipé  dans  tous  Jes 
temps  les  entreprises  que  les  inéchans 
,*>nt  formées  contre  son  peuple  $ ainsi  l’ont 
éprouvé  les  Sennachérib  , les  Holo- 
pherne , les  Antiochus  j mais  il  n’a  jamais 
luit  sentfr  la  puissance  de  son  bras  re- 
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doutable  avec  plus  d’éclat  qu'au  temps  de 
Pharaon,  ce  premier  persécuteur  d’Israël; 
il  l’a  renversé  de  son  trône,  précipité 
avec  toute  son  armée  dans  les  abîmes  de 
la  mer.  Les  Hébreux , au  contraire,  mé- 
prisés, foulés  aux  pieds  , sans  armes, 
sans  défense,  sans  ressource,  et  dénués 
de  toutsecours,  sontsoitisdel’esclavage, 
glorieux  et  vainqueurs.  Le  souverain 
Maître  de  tous  les  biens  a dépouillé  leurs 
riches  oppresseurs;  et  cçs  pauvres  qui 
manquoient  du  nécessaire,  se  sont  trouvés 
enrichis  des  dépouilles  et  des  trésors  de 
l’Egypte.  La  force  des  tyrans  a été  con- 
fondue, et  la  foi  blesse  d’Israël  a:  triom- 
phé. Admirons  avec  Marie  cette  gran- 
deur suprême.  Qui  de  nous  tous  ne  mettra 
sa  confiance  en  celui  qui  peutavçc  tant 
de  facilité  abattre  l’orgueilleux,  et  se 
plaît  avec  tant  de  bonté  à élever  l’humble 
de  cœur  ? 

a.0  Marie  prophétise  l’avenir.  Ce  qu’elle 
rapporte  de  Pharaon  est  dans  sa  bouche 
une  prophétie  de  ce  qui  devoit arriver , 
soit  aux  Juifs,  qui , après  avoir  fait  at- 
tacher à une  croix  le  Dieu  de  l’humilité 
qui  combattoit  leur  orgueil,  ont  vu  dans 
leur  honteuse  dispersion  s’écrouler  la  va* 
ni  té  de  leurs  projets;  soit  aux  Nations 
infidelles  , qui,  s’étant  élevées  avec  fu- 
reur contre  J.  C.  et  sa  Religion  , ont  vu 
s’anéantir  les  orgueilleux  désirs  de  leurs 
cœurs , ou  sont  devenues  l’héritage  et  la 
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conquête  de  ce  même  Jësus-Christ  qui  a 
/étendu  son  empire  dans  toutes  les  con- 
trées de  l’ Univers.  Le  Christianisme  a 
souffert  de  la  part  des  Tyrans  une  per- 
sécution bien  plus  étendue,  plus  longue' 
et  plus  sanglante  que  les  enfans  d’Israël 
ne  l’éprouvèrent  en  Egypte  j mais  ces 
Tyrans  ont-ils  eu  un  meilleur  sort  que 
Pharaon  , et  sous  la  protection  du  même 
Pieu , les  Chrétiens  n’ont  ils  pas  triomphé 
d’une  manière  encore  plus  glorieuse  que 
les  Hébreux?  Qui  ne  voit  aujourd’hui 
l’accomplissement  littéral  de  la  prophétie 
de  Marie  , et  ses  expressions  exactement 
vérifiées  ? Les  persécuteurs  de  la  Reli- 
gion ont  été  renversés  de  leurs  trônes  , 
et  le  Pontife  des  Chrétiens  est  assis  sur 
celui  des  Césars,  Bénissons  le  Seigneur 
avec  cette  auguste  Vierge , de  la  justice 
qu’il  exerce  contre  les  ennemis  de  son 
nom. 

3.°  Marie  nous  instruit  du  présent.  Ne 
semble-t-elle  pas  en  effet  dire  à chacun 
de  nous:  Que  celui  qui,  parmi  vous 
se  trouve  dans  quelque  degré  d’honneur  , 
de  puissance  ou  de  richesses  , prenne 
garde  à ne  pas  s’en  prévaloir  contre  le 
foible  et  l’indigent , qu’il  craigne  le  juste 
et  le  puissant  vengeur  de  l’innocent  op- 
primé ; que  celui  au  contraire  qui  gémit 
sous  d’injustes  oppresseurs,  prenne  cou- 
lage, s’humilie  , et  mette  son  espérance 
dans  le  Seigneur  , et  qu’il  soit  assuré  , 
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même  en  succombant,  de  remporter  une 
glorieuse  victoire.  Pour  être  élevé  aux 
yeux  de  Dieu  , il  faut  être  humble  ; pour 
goûter  les  délices  du  pain  eucharistique, 
il  faut  en  être  affamé  ; pour  être  remj  li 
des  richesses  spirituelles,  il  faut  être 
vide  de  soi-même,  et  les  désirer  avec 
trdeur. 

« , 4 

Trosième’Point. 

Marie  loue  Dieu  de  ce  qu’il  a fait  en 
faveur  de  son  Eglise . 

Il  a mis  sous  sa  protection  Israël  son 
serviteur , se  ressouvenant  de  son  an- 
cienne miséricorde  , selon  la  promesse 
qu’il  a faite  à nos  pères  , à Abraham  et 
à sa  postérité  pour  toujours.  Pour  bien 
comprendre  ces  paroles,  il  faut  distinguer 
ici  trois  temps.  1 >■  ' 

i°*  Le  temps  des  promesses.  L’ancien 
Israël , ou  l’Eglise  de  l’ancien  Testament, 
a eu  les  promesses.  Par  la  foi  aux  pro- 
messes, le  Juif  a honoré  Dieu,  mérité 
sa  protection  ; ët  obtenu  le  salut.  La 
-grande  promesse  faite*  à Abraham  , et 
confirmée  aux  autres  Patriarches  , c’est 
•que  de  son  s*ang  il  naîrToit  un  Fils  en  qui 
seroient  bénies  toutes  les  Nations  delà 
i Terre.  Rien  de  plus  clair  que  cette  pré- 
diction. Aussi  les  Juifs  attendoient-ils  ce 
fPils,  le  Messie,  le  Christ,  l’Oingt  du 
Seigneur , atëc  une  entière  unanimité  de 
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vœux  et  de  désirs.  Heureux  s’ils  l’eussent 
reconnu  avec  une  égale  fidélité  ! Mais 
enfin  il  est  toujours  bien  consolant  pour 
nous  de  voir  que  ce  qui  s’est  accompli 
avoitété  promis  si  clairement  et  si  long- 
temps avant  l’accomplissement.  , ♦. 

a.°  Le  temps  de  l’accomplissement  des 
promesses.  Il  est  arrivé  ce  temps,  et  le 
nouvel  Israël,  l’Eglise  de  Jésus-Christ  , 
en  jouit*  Le  Fils  de  bénédiction  est  venu, 
une  Vierge  le  porte  dans  son  sein  ; bientôt 
il  paroîtra,  il  se  fera  connoître,  il  accom- 
plira tout  ce  qui  a été  prédit  de  lui.  C’est 
^arijepejl^-niême  qui  nous  l’annonce  $ 
.file  nous  apprend  que  l’incarnation  du 
Fils  de  Dieu.,  et  la  venue  du  Messie  , 
sont  la  fin,  des  promesses  de  la  Loi  et  lç 
commencement  des  promesses  de  l’Evan- 

tile.  Nous  voyons  de  nos  yeux  l’exécution 
e cette  prophétie.  Les  Nations  de  la 
terre  ont  été  éclaifiées  de  la  lumière  de 
J.  Ç.  et  elles  pnt  ; renoncé 'au  culte  des 
.Idoles,  pour  n’adorer.que  le  vrai  Dieu  5 
mais  pour  noua;,  nous  voyons  quelque 
chose  de  plus  frappant  encore, 
rj  3.°  La  durée, de  1 accomplissement.  La 
promesse  est  faite  pour  toujours ,,  pour 
tousles  siècles,  jusqu’à  la  fin  du  monde. 
La  Religion  de  Jésus-Christ  n’a  pas  été 
. enef/et  une  lueur  passagère  qui  ait  ébloui 
nleSj peuples  pendant  quelques  générations: 
nous  la  voyons  subsister  depuis  près  de 
,deu$  mille  ans  , malgré  ie&dif’féren*  ca- 
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racteres  des  peuples  qui  la  professent  et 
^es  révolutions  arrivées  parmi  eux,  mal- 
glé  les  persécutions,  les  hérésies,  les 
schismes  , lçs  abus  et  les  scandales.  Tous 
les  Jours  encore  de  nouvelles  Nations 
éclairées  embrassent  la  Foi  et  participent 
aux  bénédictions  promises. 

Nous  les  avons  reçues  nous-mêmes  , 
Seigneur,  ces  bénédictions  abondantes, 
quoique  nous  fussions  du  nombre  des 
Nations  idolâtres.  Ne  nous  les  retirez  pas, 
ô mon  Dieu , à cause  de  nos  infidélités 
et  de  nos  prévarications  habituelles.  Con- 
eervezles-nous  , augmentez-les  au  con- 
traire , et  plus  que  jamais,  à cause  de 
vos  serviteurs  et  servantes  fidelles  qui 
habitent  au  milieu  de  nous.  Puissions- 
nous  n’en  pas  abuser  , et  les  transmettre 
à nos  neveux  ! Puisse  le  rapport  si  parfait 
et  si  fidelle  que  nous  voyons  entre  l’effet 
et  les  promesses,  ranimer  ou  confirmer 
notre  foi,  nous  remplir  de  reconnoissance 
et  d’amour!  Que  vos  miséricordes,  Sei- 

fneur , demeurent  spécialement  sur  notre 
rance,  et  qu’elles  y demeurent  pour 
toujours  ! Ainsi  soit-il. 
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Commencement  de  saint  Jean-Baptiste . 
Luc.  \ , 57-80. 

P Ili  M II  R P O ï H T, 
Naissance  de  S.  Jean . 

fiions  le  terme  (B Elisabeth  étant  venu , 
elle  mit  au  monde  un  fils  ; et  ses  voisins 
et  ses  pare  ns  ayant  appris  que  Diett 
avait fait  éclater  sa  miséricorde  sur  elle  > 
Ben  félicitoient . Se  réjouir  avec  ceux 
que  Dieu  favorise,  et  les  féliciter  de* 
avantages  qu’il  leur  accorde., 

C’est  un  devoir  d’humanité  qu’il 
faut  remplir  avec  exactitude.  La  joie 
qu’on  témoigne  au  prochain  pour  le  bien 

Î[u\  lui  arrive,  augmente  la  sienne  et  fait 
a nôtre,  et  la  négligence  à remplir  ce 
devoir,  devient  quelquefois  une  offense. 

a.®  C’est  un  devoir  de  charité  qu’il 
faut  remplir  avec  sincérité.  Loin  de  noua, 
don©  de  cacher  sous  des  paroles  de  con-* 
gratuladon  et  d’aménité  un  esprit  malin  et 
WOqueur  , ou  un  ceeur  chagrin  et  jaloux. 

3;.*  C’est  un  devoir  de  Religion  qu’il 
faut  remplir  avec  piété  , en  rapportant 
tout  à Dieu.  C’est  Dieu  qui  donne  les, 
les  talens  , les  succès.  Applaur* 
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dissons  à la  distribution  qu’il  fait  de  ses 
faveurs  , honorons  ses  dons  et  ceux  qu’il 
en  gratifie  , si  nous  voulons  nous-mêmes 
avoir  part  à ses  miséricordes.  La  société 
des  fidelles  ne  fait  qu’un  même  corps , les 
avantages  de  chaque  particulier  sont  com- 
muns à tout  le  corps,  et  tous  les  mem- 
bres doivent  y prendre  part. 
v C’est  également  pour  nous  un  devoir 
d’humanité,  de  charité  et  de  Religion, 
de  partager  les  afflictions  qui  arrivent 
au  prochain  , et  de  nous  en  attrister  avec 
lui  : mais  comment  remplissons-nous  ce* 
cleyoirs  ? 

S b c o n » Poiwt. 

Circoncision  do  S.  Jean. 

Il  arriva  qu'ils  vinrent  le  huitième  four 
jjour  circoncire  l'enfant,  i .*  Examinons 
dans  cette  cérémonie  la  personne  de  saint 
Jean.  Quoiqu’il  ait  été  sanctifié  dès  le 
sein  de  sa  mère , on  ne  laisse  pas  de  lui 
donner  la  circoncision.  Les  grâces  ex- 
traordinaires ne  dispensent  pas  de  l’ob- 
servation de  la  loi  commune. 

' a.0  Observons  les  parens  de  S.  Jean. 
Et  ils  voulaient  le  nommer  Zacharie  , du 
nom  de  son  père.  Ce  nom  étoit  cher  à la 
famille  de  S.  Jean,  et  en  bénédiction 
devant  le  peuple  , depuis  que  celui  qui 
le  portoit  l’avoit  illustré  par  toutes  les. 
vertus  qui  rendent  un  homme  saint  a tas. 
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ijexxx  de  Dieu,  et  respectable  aux  yeux 
des  hommes.  On  suivoit  d’ailleurs  en  cela 
le  désir  innocent  de  la  nature,  et  le  sen- 
timent commun  à tous  les  pères  qui  sou- 
haitent de  vivre  dans  leurs  enfans , et  qui 
ne  peuvent  souffrir  que  leur  nom  tombe 
dans  l’oubli.  Plût  à Dieu  que  les  noms 
propres  servissent  simplement  à faire  con- 
noître  les  personnes  , et  non  à flatter  la 
vanité  et  à fomenter  l’orgueil  ! Plût  à 
Dieu  que  les  noms  des  Chrétiens  servis- 
sent à annoncer  et  à nourrir  leur  foi,  et 
non  pas  à manisfester  l’esprit  et  le  carac- 
tère de  la  passion  qui  a souvent  animé 
les  parens  en  les  imposant  î 

3.°  Considérons  Elisabeth.  Elle  eût  été 
charmée  plus  que  toute  autre,  sans  doute, 
de  voir  revivre  dans  son  fils  le  nom  de 
son  mari;  mais  elle  savoit  que  ce  fils 
n’étoit  pas  pour  le  monde,  qu’il  étoit 
destiné  à un  emploi  tout  divin , qu’il  étoit 
né  dans  la  grâce,  et  qu’il  naissoit  pour 
annonceraux  hommes  leDieu  de  la  gracej 
qu’il  devoit  donc  porter  un  nom  qui  ne 
dût  rien  à la  chair  et  ay  sang,  un  nom 
conforme  au  privilège  de  sa  naissance 
et  à la  grandeur  de  sa  destination.  Aussi  , 
sans  s’expliquer  sur  la  source  de  ses  lu- 
mières, sans  dire  si  elle  avoit  été  instruite 
du  nom  de  l’enfant  par  une  révélation 
particulière,  ou  par  quelque  écrit  de  son 
mari  , elle  s’opposa  constamment  à la 
volonté  des  parens.  Prenant  la parole  , 
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dit  : Non  y mais  il  sera  appelé  Jean. 
Jean  , en  hébreu,  signifie  Dieu  et  Grâce. 
Les  noms  que  donnent  les  hommes  r ou 
ne  signifient  rien  , ou  , s’ils  signifient 
quelque  chose  , ils  sont  pour  l’ordinairo 
mal  .soutenus  par  ceux  qui  les  portent. 

Les  parens  d’Elisa  beth  lui  répliquèrent  : 
H n’y  a personne  qui  porte  ce  nom  dans 
votre  famille  ; mais  elle  persista  avec 
. fermeté  ^ et  fidelle  aux  ordres  du  Ciel  et 
aux  mouveinens  de  la  grâce  dont  son 
fils  devoit  être  le  Prédicateur  et  le  Mi- 
nistre , elle  soutint  constamment  que  son 
fils  s’a ppelleroit  Jean.  Heureuses  les  mè- 
res qui  ayant  suffisamment  reconnu  la 
vocation  du  Ciel  sur  leurs  enfans  , sa- 
vent, comme  Elisabeth,  sacrifier  les  in- 
clinations d’une  tendresse  maternelle  aux 
ordres  suprêmes  de  la  volonté  de  Dieu, 
et  mépriser  les  murmures  indiscrets  , et 
les  représentations  importunes  d’amis  et 
de  parens  qui  ne  voient  que  par  les  yeux 
de  la  chair! 

4-°  Considérons  Zacharie.  Ils  firent 
donc  signe  au  vère , de  marquer  quel 
nom  il  vouloit  que  l’on  donnât  à l’en- 
fant., Zacharie  ayant  demandé  des  ta- 
, blés , écrivit  ces  mots  : Jean  est  son 
nom  ; et  tous  furent  ravis  d’ étonnement. 
Au  même  instant  sa  bouche  s’ouvrit , et 
.sa  langue  s’étant  déliée , il  parloit  en 
bénissant  Dieu,  et  alors  rempli  du  Saint- 
Esprit , il  prophétisa.  Admirons  ici  dan* 
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Zacharie  sa  fidélité  à.  obéir  aux  ordre» 
du  ciel,  en  confirmant  à son  fils  le  noir» 
de  Jean  ; sa  guérison  soudaine , récom- 
pense de  sa  fidélité  et  de  sa  patience  ; 
sa  reconnoissance  envers  le  Seigneur  f 
par  le  premier  usage  qu’il  fait  de  la 
faculté  de  parler  que  Dieu  lui  rend  ; en- 
fin la  nouvelle  faveur  que  le  Seigneur  lui 
fait  en  le  remplissant  de  son  esprit,  et 
lui  communiquant  le  don  de  prophétie*. 
Que  le  Seigneur  est  bon  et  miséricor- 
dieux y jamais  il  ne  se  laisse  vaincre  en 
libéralité;  mais  que  nous  sommos  enne- 
mis de  nous-mêmes  , quand  nous  sommes 
ingrats  envers  lui  ! 

5.°  Contemplons  le  Peuple.  Tous  les 
voisins  furent  saisis  de  crainte , et  le 
bruit  de  ces  merveilles  se  répandit  dans 
tout  le  pays  des  montagnes  de  la  Judée. 
Et  tous  ceux  qui  les  entendoient  ra- 
conter, les  gravoient profondément  dans 
leurs  cœurs , et  disoient  : Quel  pensez- 
vous  que  sera  un  jour  cet  enfant  , car 
la  main  du  Seigneur étoit  avec  lui?  Ob- 
servons vdans  ce  Peuple  ses  sentiment 
d’admiration  , de  respect  et  de  religion 
à la  vue  de  tous  les  prodiges  qui  s’opè- 
rent ; son  zèle  à publier  les  merveilles 
dont  il  vient  d’être  le  témoin  ; sa  fidé- 
lité à en  conserver  le  souvenir  dans 
son  cœur,  à s’en  occuper  et  à s’en  en- 
tretenir. Admirons-nous  mêmes  tant  d# 
merveilles  , remercions  « en  le  Seigneur. 
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Concevons  la  plue  haute  idée  de  saint 
Jean,  employons  son  intercession- pour 
obtenir  la  grâce  de  nous  préparer  à rece- 
voir celui  qu’il  annonce  déjà  par  les 
miracles  éclatans  de  sa  naissance. 

Troisième  Point. 

Retraite  de  saint  Jean. 

Or  V enfant  croissait  et  se  fortifoit  en 
esprit , et  il  demeura  dans  les  déserts  jus- 
qu’à ce  qu’il  parut  aux  yeux  d’Israël. 
A peine  S.  Jean  fut-il  sorti  de  l’enfance , 
qu’il  se  retira  dans  le  désert , où  il  demeu- 
ra caché  au  monde  jusqu’à  l’âge  de  trente 
ans.  Cet  enfant,  sanctifié  dès  le  sein  de 
sa  mère,  fuit  la  contagion  du  siècle; 
cette  ame  innocente  s’immole  aux  rigueurs 
delapénitence,  cethommeextraordinaire 
attend  l’âge  ordinaire,  pour  entrer  dans 
les  fonctions  publiques  ; ce  Prophète  , 
éclairé  d’une  lumière  divine  avant  que 
cl’avoir  vu  la  lumière  du  jour,  se  tient 
caché  ; cette  voix  du  Verbe  Eternel  garde 
un  silence  de  trente  ans,  avant  que  de 
se  faire  entendre  : que  ces  préparatifs  et 
ces  préliminaires  annoncent  de  succès 
pour  ses  prédications  ! On  parle  bien  ef- 
ficacement de  la  pénitence  , quand  on  l’a 
si  constamment  pratiquée.  Que  de  leçons, 
que  d’exemples  S.  Jean  offre  ici  pour  tous 
les  âges  et  pour  tous  les  états  ! 

i.°  Pour  la  jeunesse.  11  lui  apprend  à 
croître  dans  l’innocence,  et  à se  fortifier 
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dans  le  véritable  esprit  de  la  Religion  et 
de  lapiété.  Heureux  celui  qui  apres  avoir 
ainsi  passé  ses  premières  années  , se  sent 
appelé  de  Dieu,  et  se  retire  du  monde 
pour  méditer  dans  la  retraite  la  loi  du 
Seigneur,  et  en  pratiquer  la  perfection  î 
Quel  fruit  ne  produira-t-il  pas,  quand  il 
plairaàDieu  de  le  manifester  an  monde  ! 

2.0  Quel  exemple  que  celui  de  saint 
Jean  , pour  ceux  qui  vivent  séparés  du 
inonde  ! Que  celui  qui  vit  dans  la  solitu- 
de, la  sanctifie  par  l’étude  et  la  médita- 
tion des  Livres  saints,  par  la  prière  et 
la  mortification. 

3.°  Quelle  leçon  que  la  conduite  de 
S.  Jean  pour  ceux  qui  vivent  clans  le 
inonde  î Que  celui  qui  vit  au  milieu  du 
siècle  sache  s’y  faire  une  solitude  pour 
y pratiquer  selon  son  état  les  exercices 
de  la  Religion  , et  y travailler  à sa  sanc- 
tification. v 

Faites  , ô mon  Dieu  , que  ne  perdant 
jamais  de  vue  cette  retraite  sanctifiante  , 
où  S.  Jean  se  livra  aux  exercices  d’une 
vie  austère,  où  il  fut  admis  à un  com- 
merce intime  avec  vous,  où  il  pratiqua  la 
pénitence  la  plus  rigoureuse  ; faites  , Sei- 
gneur, qu’à  son  exemple,  je  remplisse 
avec  fidélité  les  devoirs  de  mon  état , que 
je  m’en  acquitte  dans  un  esprit  continuel 
de  rapport  et  d’union  avec  vous,  et  que 
j’embrasse  et  chérisse  les  croix  dont  il 
plaira  à votre  auguste  et  adorable  Pro- 
vidence de  m’y  favoriser  l Ainsi  soit-il. 
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VII.'  MÉDITATION. 

Cantique  de  Zacharie. 

Ce  Cantique  a deux  parties.  Dans  la  première  f 
Zacharie  s'adresse  à Dieu  pour  le  bénir  de  ca. 
qu’il  nous  adonné  un  Sauveur,  et  du  bonheur 
que  ce  Sauveur  va  nous  procurer.  Dans  la  se- 
conde , il  s’adressa  à S.  Jean  , et  après  avoir  fait 
connoître  6a  haute  destination  , il  revient  aux 
bienfaits  que  nous  recevons  du  Sauveur  ; ce  qui 
fournira  quatre  Points  de  méditation.  Luc.  i 
é8  - 79. 

Premier  Poiitt. 

JD u Sauveur  que  Dieu  nous  donne. 

J3  An  t soit  le  Seigneur  y le  Dieu  d’Is- 
raël, de  ce  qu’il  a visité  et  racheté  sort 
Peuple  , de  ce  qu'il  nous  a élevé  un  rem- 
part de  salut  ( c’est-à-dire , de  ce  qu’il 
nous  a suscité  un  puissant  Sauveur  ) 
dans  la  maison  de  son  serviteur  David , 
selon  ce  qu’il  av  oit  promis  parla  bouche 
de  ses  saints  Prophètes , qui  ont  été  dans 
fous  les  siècles  passés } ae  nous  délivrer 
de  nos  ennemis  , et  des  mains  de  tous 
ceux  qui  nous  haïssent  y pour  exercer  sa 
miséricorde  envers  nos  pères  , et  se  sou- 
venir de  sa  sainte  alliance  , selon  Je  ser- 
ment qu’il  avoit  fait  à Abraham  , de  noirs 
accorder  cette  grâce.  Dans  ces  premiè- 
res paroles  , Zacharie  considère  le  Sau- 
veur : 
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i.°  Commeprésent,  c’est-à-dire  comme 
récemment  descendu  du  Ciel , et  actuel- 
lement existant  sur  la  terre  dans  la  mai- 
son de  David,  comme  s’il  disoit:  Béni 
soit  le  nom  du  .Seigneur  Dieu  qu’adore 
Israël , parce  qu’il  est  descendu  du  haut 
des  Cieux  pour  visiter  son  peuple  et  pour 
le  racheter  de  l’esclavage  ! C’est  du  sang 
de  David  son  serviteur  que  le  Messie- 
Dieu  est  conçu  dans  le  sein  d’une  Vierge; 
l’enfant  qui  va  naître  d’elle  sera  le  rem- 
part  et  le  salut  que  nous  attendons.  Ce 
saint  homme avoit  eu  le  bonheur  de  voir 
et  de  posséder  chez  lui  l’heureuse  V ierge  , 
fille  de  David  , qui  portoit  dans  son  sein 
ce  Sauveur  fort  et  puissant  ; mais  il  n’a- 
voit  pas  eu  la  consolation  de  lui  parler; 
il  s’en  dédommage  ici  avec  effusion  de 
cœur.  Lui  et  son  épouse  étoient  encore 
les  seuls  sur  la  terre  qui  sussent  ce  grand 
secret.  Zacharie  le  publie;  mais  il  se  con- 
tente de  nommer  la  famille  sans  nommer 
la  Mère  du  Sauveur.  Pour  nous  qui  avons 
le  bonheur  de  la  connoître,louons-la  , et 
bénissons  Dieu  avec  Zacharie  du  grand 
bienfait  de  notre  Rédemption  déjà  com- 
mencée. 

a.°  Zacharie  considère  le  Sauveur  com- 
me annoncé  par  les  Prophètes.  Ainsi , dit- 
il  , Dieu  l’avoit  promis  de  siècle  en  siècle 
parla  bouche  des  saints  Prophètes,  qu’il 
a fait  les  confidens  de  ses  secrets  et  les 
dépositaires  de  ses  oracles.  La  sainteté  , 
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la  perpétuité , l'uniformité  du  témoignage 
des  Prophètes  est  une  preuve  divine  qui 
condamnera  toujours  l’incrédulité  des 
Juifs  et  des  impies,  et  la  foiblesse  de  la 
foi  de  plusieurs  Chrétiens. 

3.°  Zacharie  contemple  le  Sauveur  com* 
me  vainqueur  de  nos  ennemis.  Il  a’étoit 
engagé , continue-t-il , de  nous  soustraire 
à la  fureur  de  nos  ennemis,  et  de  nous 
dérober  à la  poursuite  de  tous  ceux  qui 
nous  haïssent.  Les  Juifs  charnels  n’atten- 
dant du  Messie  qu’une  félicité  temporelle, 
ont  toujours  pris  le  change  sur  les  ex- 

Î cessions  des  Prophètes  qui  annonçoient 
a défaite  de  leurs  ennemis.  Nos  vrais  en- 
nemis sont  le  Démon,  le  monde,  la  chair, 
le  péché  et  la  mort.  Unis  à notre  Sau- 
veur , nous  n’avons  plus  rien  à craindre  de 
leur  part  ; la  grâce  nous  suffit  pour  vain- 
cre leurs  efforts  $ deman  dons-la  avec  ar- 
deur , et  soyons-y  fidelles. 

■V  4.0  Zacharie  regarde  le  Sauveur  comme 
promis  aux  Patriarches.  Dieu  , poursuit- 
il  , avoit  fait  serment  de  combler  nos  pè- 
res de  ses  miséricordes,  et  de  se  souvenir 
de  la  sainte  alliance  qu’il  avoit  contrac- 
tée avec  eux.  Il  avoit  juré  à Abraham  son 
serviteur  et  notre  père , que  dans  la  suite 
des  siècles  ( et  ce  temps  est  arrivé)  , il 
viendroit  lui -même  nous  arracher  des 


mains  de  nos  persécuteurs.  Notre  Sauveur 
doit  nous  être  d’autant  plus  cher  , qu’il  a 
été  plus  solennellement  promis  , et  plue 
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long  - temps  attendu.  La  promesse  a été 
l’effet  de  la  miséricorde  de  Dieu  : lac* 
complissement  de  la  promesse  a été  le 
comble  de  sa  miséricorde  et  l’effet  de 
sa  fidélité.  Béni  sait  à jamais  le  Seigneur 
Dieu  d’ Israël.  ;u*  ■ 

Second  Point. 

Du  bonheur  que  le  Sauveur  nous  procure . 

Afin  qu’étant  délivrés  des  mains  de  nos 
ennemis  , nous  le  servions  sans  crainte  , 
et  que  nous  marchions  en  sa  présence 
dans  les  voies  de  la  sainteté  et  de  la  jus * 
tice  tous  lès  jours  de  notre  vie.  Le  bon- 
heur dont  nous  sommes  redevables  à no- 
tre Sauveur  , consiste  en  ce  que,  par  le 
secours  de  sa  grâce , et  sans  qu’aucun  en- 
nemi puisse  nous  en  empêcher  : 

- 1 Nous  vivions  dans  la  sainteté  et  la 
justice , c’est-à-dire  , dans  l’exercice,  de 
toutes  les  vertus  et  l’accomplissement, de 
tons  nos  devoirs  envers  Dieu  et  le  pro- 
chain : 7 ■ 

2. ®  Que  nous  pratiquions  ces  vertus  en 

présence  de  Dieu.  Hélas  ! combien  y en 
a-t-il  qui  ne  ' pratiquent  la  vertu  qu’au-* 
tant  qu’elle  est  vue  des  hommes  et  qu’elle 
a leur  approbation  1 i i > 

3. °  Que  nous  vivions  ainsi  tous  les  jours 
de  notre  vie  , dans  tous  les  âges  , dans 
toutes  les  circonstances  de  notre  vie , efc 
que  nous  persévérions,  jusqu’à  la  mort.* 
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Pleurons  ici  tant  de  jours  , tant  d’années 
passées  au  gré  de  nos  passions  , au  ser- 
vice du  monde,  sans  songer  à Dieu  notre 
Sauveur  j commençons  enfin  à vivre  sain- 
tement et  en  présence  du  Seigneur  avec 
une  ferme  résolution , par  le  secours  de 
sa  sainte  grâce  , de  continuer  ainsi  tous 

les  jours  de  notre  vie . 

\ 

Troisième  Point. 

De  la  haute  destination  de  saint  Jean. 

Et  vous  j ô enfant  / vous  serez  appelé 
le  Prophète  du  Très- Haut , car  vous  êtes 
devant  le  Seigneur  pour  lui  préparer  les 
voies  , pour  donner  à son  Peuple  la  con- 
naissance du  salut  t afn  qu’il  obtienne  la 
rémission  de  ses  péchés  par  les  entrailles 
de  la  miséricorde  de  notre  Dieu. 

1 .°  Zacharie  annonce  ici  la  dignité  de 
S.  Jean  ; il  l’appelle  le  Prophète  du  Très- 
Haut.  Prophète  dès  le  sein  de  sa  mère  j 
Prophète  dans  sa  naissance , dans  son 
nom  , dans  toute  sa  personne  ; le  plue 
grand  des  Prophètes,  le  dernier  des  Pro- 
phètes de  l’ancienne  Loi , et  le  premier  de 
ceux  de  la  nouvelle  ; et  enfin , suivant  l’o- 
racle même  de  son  maître  tplus  que  Pro- 
phète. Qu’une  si  haute  dignité  excite  no- 
tre confiance  dans  les  mérités  et  l’inter- 
cession de  ce  grand  Saint  ! 

a.°  Zacharie  déclare  l’emploi  de  saint 
Jean.  Heureux  enfant,  semble-t-il  dire  , 
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fruit  de  miséricorde  et  de  bénédiction  , 
vous  serez  appelé  le  Prophète  du  Très- 
Haut  , et  vous  en  remplirez  le  glorieux 
ministère  ! Vous  marcherez  devant  le 
Messie  notre  Seigneur  et  notre  Dieu  , 
vous  lui  préparerez  les  voies  , vous  dispo- 
serez les  Israélites  vos  frères  à reconnoî- 
tre  et  à suivre  le  Docteur  céleste  qui  doit 
venir  sur  vos  pas,  les  éclairer  et  les  ins- 
truire. Il  n’est  presque  personne  dans  le 
monde  qui  n’ait  quelque  part  à ce  divin 
emploi  de  Jean-Baptiste  j non  seulement 
les  Apôtres  et  les  Pasteurs  à l’égard  des 
peuples,  mais  les  pères  et  mères  à l’égard 
de  leurs  enfans,  les  chefs  de  famille  à l’é- 


Krd  de  leurs  domestiques,  les  maîtres  à 
gardde  leurs  disciples.  Tous  sont  char- 
gés de  préparer  les  voies  du  Seigneur. 
Avec  quel  zèle , à l’exemple  de  saint  Jean, 
chaçun  ne  doit-il  pas  s’en  acquitter  ? 

3,°  Zacharie  rend  témoignage  à la  doc* 
trine  du  saint  Précurseur.  Il  l'appelle  la 
science  du  salut  3 science  qui  seule  est  la 
vraie,  Que  noussert-ilen  effet  quetoutes 
les  autres  connoissances  se  perfectionnent 
parmi  nous,  si  celle-ci  est  négligée?  Heu- 
reux le  peuple  qui , ignorant  toutes  les 
autres  , possède  celle  - ci  ! Malheureux 
•ont  les  hommes  qui , excellant  dans  tou- 
tes les  autres,  ignorent  celle-ci  : mais  mille 
fois  plus  malheureux  ceux  qui , avec  des 
talens  pour  enseigner  la  science  du  salut, 
enseignent  la  voix  de  perdition  par  des 

discours 
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discours  ou  des  écrits  qui  n’inspirent  que 
l’impureté  , l’hérésie  ou  l’irréligion  ! Gé- 
nies sublimes  , écrivains  polis  de  ce  siè- 
cle, que  de  gloire,  que  de  mérites  , que 
de  consolation  même  pour  vous  , si  vous 
employiez  la  pénétration  de  votre  esprit 
et  les  charmes  de  votre  style  à nous  faire 
connoître  et  aimer  notre  Créateur  et  notre 
Sauveur,  la  Religion  et  la  vertu  ! 

Zacharie  prédit  le  fruit  de  la  mis- 
sion de  S.  Jean. O divin  enfant,  poursuivit- 
il  , vous  donnerez  aux  Peuples  de  la 
terre  la  science  du  salut.  Touchés  de  vos 
discours  , ils  courront  à la  pénitence  , 
et  ils  obtiendront  la  rémission  de  leurs 
péchés.  Ce  sera  par  votre  ministère  que 
se  répandront  sur  nous  les  effets  de  la 
bonté  de  notre  Dieu  , qui  vient  de  des- 
cendre du  Ciel  pour  nous  visiter  et 
nous  recevoir  dans  les  entrailles  de  sa 
miséricorde.  O combien  grande  et  infi- 
nie est  cette  miséricorde  de  Dieu  ! il  est 
l’offensé,  et  c’est  lui  qui  vient  nous  ap- 
porter , nous  offrir  le  pardon  de  nos 
offenses , et  nous  le  refuserions  ! Il  nous 
presse  ce  Dieu  de  bonté  par  les  entrail- 
les de  sa  miséricorde  , parce  qu’il  sait 
ce  que  nous  devons  à sa  justice.  Ah  1 
si  nous  le  comprenions  bien,  avec  quelle 
ardeur  et  quelle  reconnoissance  accep- 
terions-nous les  offres,  et  ferions-nous 
usage  de  cette  tendre  et  divine  miséri- 
corde! O miséricorde  ineffable,  que  j’ai 
Tome  I.  D 
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éprouvée  tant  de  fuis  ! serois-je  encore 
assez  malheureux  pour  retourner  à des 
péchés- que  j’ai  détestés  ,' et  que  vous 
m’avez  remis  ? 

Q u a t r i*  È m e Point. 

Des  bienfaits  du  Sauveur . 

C'est  avec  les  entrailles  de  la  misé- 
ricorde que  notre  Dieu  y ce  Soleil  levant , 
est  venu  nous  visiter  d’ en-haut , pour 
éclairer  ceux  qui  sont  dans  Les  ténè- 
bres et  dans  V ombre  de  la-  mort  9 et 
pour  conduire  nos  pas  dans  le  chemin 
de  la  paix.  Zacharie  finit  son  Cantique 
par  un  nouveau  détail  , mais  plus  pré- 
cis , des  bienfaits  du  Sauveur. 

1.®  Il  célèbre  la  visite  qu’il  nous  fait. 
Quelle  espérance , semble-t-il  dire  , font 
déjà  luire  à nos  yeux  les  premiers  rayons 
du  Soleil  de  justice  qui  commence  à se 
lever  sur  nos  têtes  1 C’est  du  haut  du  Ciel , 
c’est  du  sein  de  son  Père  que  ce  Dieu 
Sauveur  descend  en  terre  pour  nous  visi- 
ter , se  faire  homme  , vivre  avec  nous  , 
se  livrer  et  mourir  pour  nous.  Quelle 
élévation,  quel  abaissement,  quelle  vi- 
site , quelle  miséricorde  ! Mais  ce  que 
J.  C.  a fait  une  fois  dans  l’Incarnation  , 
il  le  fait  encore  tous  les  jours  dans  l’Eu- 
charistie. C’est-là  que  sont  particulière- 
ment les  entrailles  de  sa  miséricorde. 
Quels  prodiges  d’amour  y sont  renfermés  î 
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■*  2. °*  Un  des  bienfaits  du  Sauveur  nais- 
sant, est,  dit  S.  Jean,  la  lumière  qu’il  ré- 
pand. Dans  quel  abîme  de  confusion  , 
dans  quel  chaos  affreux  étoient' plongés' 
lès  peuples-,  lorsqu’à  paru  le  Soleil  de  jus- 
tice , la  lumière  de  la  vérité  ? L’iniquité 
régnoit- par-tout , tous  les  esprits  étoient* 
prévenus  ou  séduits  , la  Loi  de  Dieu  étoit* 
ignorée  ou  violée , le  culte  public  n’étoit* 
qu’hypocrisiey  les  sacrifices  qu’abomina- 
tion , le  temple  et  l’autel  qnune  pierre  do 
scandale.  A-  force  de:  suivre  leurs- pas- 
sions et  de  s’y  livrer  , les- hommes  a voient! 
perdu  jusqu'à  la  volonté  de  les* réprimer 
et  de  les  soumettre*  Devenus  lionteuse<~ 
iiient  les  esclaves  du  vice,  ils  ne  con- 
noissoient  plus  nrlahautë  dignité  don-tils’ 
étoient  déchus  , ni  lè  vrai  bonheur  qu’ils 
avoient  perdu  . Nè  connoissant  plus  Dieu, 
ils  ne-se  connoissoient  plus  eux-mêmes. 
L’aine  avoit  perdu  la  connoissanee-de  sa^ 
nature,  son  immortalité  ne  lui  paroissoit* 
plus: qu’une  pure  opinion.  L’homme  se* 
croyoit  semblable  à la  bête  , parce- qu’il’ 
se  permettoit  de  vivre-  comme  elle.  Plus 
de  vertu  solide  , plus  de  véritables  sen- 
timens-de  Religion;  Ces  mortels  accoutu- 
més à marcher  dâns  les  ténèbres  épaisses 


se  commettoit  sans  scrupule  î telle  étoit 
\'ombne  delà  mort t sous  laquelle  étoit 
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assis  , ou  plutôt  tel  étoit  le  gouffre  qui 
avoït  englouti  le  genre  humain  , lorsque 
J.  C.  est  venu  l’en  retirer  j et  il  l’a  fait  en 
devenant  la  voie,  la  vérité  et  la  vie.  Il  a 


montré  le  chemin  du  royaume  de  Dieu 
par  la  pureté  de  sa  doctrine , par  la  sain- 
teté de  sa  vie  j et  les  sentiers  de  la  jus- 
tice ont  été  redressés  et  suivis.  Tout  étoit 


mensonge  et  séduction  dans  l’homme , et 
tout  est  devenu  par  J.  C.  lumière  et  vé- 
rité. Tout  étoit  corrompu  ou  mort  dans 
l’homme,  et  tout  par  J.  C.  a été  lavé, 
purifié  , vivifié.  Son  Evangile  a éclairé 
l’Univers,  l’a  tiré  de  son  ignorance,  de 
ses  superstitions  et  de  ses  vices.  Lorsque 
Zacharie  parloit , ce  Soleil  de  justice 
étoit  à peine  levé,  et  ne  brilloit  pas 
encore  j mais  maintenant  que  nous  avons 
vusa course  éclatante,  que  nous  sommes 
environnés  de  lumière  et  de  ses  feux  , 
quel  malheur  pour  nous  si  nous  mar- 
chions encore  dans  les  ténèbres  du  péché 
ou  de  l’erreur  , dans  les  voies  de  la  per- 
dition et  de  la  mort  éternelle  ! 


3.°  Le  dernier  bienfait  que  Zacharie 
reconnoît  dans  le  Sauveur  naissant,  c’est 
la  paix  qu’il  vient  nous  donner.  Paix 
avec  Dieu,  paix  avec  Je  prochain,  paix 
avec  nous- mêmes,  paix  sur  la  terre 
paix  et  repos  éternel  dans  le  Ciel. 

O mon  Dieu  , malgré  tant  de  bienfaits 
reçus  par  votre  divine  et  adorable  Incar- 
nation , combien,  parmi, nous  qui  en. 
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avons  été  si  spécialement  rendus  parti- 
cipans  , combien  qui  languissent  dans 
une  mortelle  ignorance  des  desseins  de 
votre  miséricorde,  des  faveurs  de  votre 
bonté  , et  des  loix  de  votre  sagesse  ! 
Moi-même  plus  instruit.,  en  suis-je  plus 
fidelle  à votre  grâce  ? Que  ce  feu  divin  que 
vous  êtes  venu  allumer  sur  la  terreéchauf- 
fe  donc  et  embrase  mon  cœur,  afin  que 
.tous  mes  désirs  soient  réglés,  mes  incli- 
nations chastes  , mes  actions  innocen- 
tes ; afin  que  désoruiais  sans  alarme  et 
sans  crainte  , assuré  de  votre  secours  et 
tranquille  sous  votre  protection  , je  passe 
mes  jours  dans  la  ferveur  de  votre  ser- 
vice, que  je  marche  en  votre  présence 
dans  les  voies  de  la  sainteté , et  que 
tous  mes  pas  me  conduisent  au  terme 
d’une  heureuse paiæ  dans  les  entrailles  , 
dans  le  sein  de  votre  miséricorde.  Ain- 
si soit-il. 


VIII.*  MÉDITATION. 

Généalogie  de  Jésus- Christ  du  côté  de 
saint  Joseph. 

Dans  cette  Généalogie  se  démontrent  évidemment 
la  sagesse-,  la  bonté  et  la  providence  de  Dieu. 
Matt.  1.  1-17.  • • 


Premier  Point, 

La  sagesse  de  Dieu. 

1 «La  Généalogie  de  J.  C.Jils  de  Da* 
vid  1 fil-s  d’Abraham  , prouve  sans  répli- 
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que  la  venue  du  Messie.  Cette  preuve 
se, fortifie  tous  les  jours,  êt  confondra  à. 
jamais  l’obstination  des  Juifs  $ car  plus 
ceux-ci  attendront  le  Messie  , et  plus 
ils  seront  hors  d’état  de  prouver  sa  gé- 
nération du  côté  de  David  , toutes  les 
familles  issues  de  lui  étant  depuis  long- 
temps confondues.  Adorons  J.  C.  le  vrai 
Messie,  quiestvenu  dans  le  temps  et  de 
Ja  manière  que  Dieu  l’avoit  promis.  Ado- 
rons la  sagesse  divine  , qui  dispose  de 
tous  les  événemens  de  la  manière  la  plus 
-propre  à ses  desseins  éternels. 

a.0  Cette  sagesse  se  manifeste  dans  l’ac- 
jGomplis&emem  et  la  réunion  de  deux;pro- 
phéties  qui  paroissoient  s’exclure  mu- 
tuellement. La  première  deces  prophéties 
portait  que  le  Messie  naîtroit  d’une  Vier- 
ge j et  l’antre,  qu'il  seroit  l’héritier  du 
trône  de  David  , sur  lequel  les  femmes 
ne  pou  voient  acquérir,  ni  par  conséquent 
transmettre  aucun  droit.  Mais  le  mariage 
de  Joseph  avec  Marie  a levé  la  difficulté. 
Joseph  étant  chef  de  la  branche  aînée 
de  la  famille  royale  de  David  , Jésus  , qui 
est  né  de  l’épouse  légitime  de  Joseph  , est 
nécessairement  l’unique  et  légitime  héri- 
tier de  Joseph.  L’ordre  surnaturel  et  mi- 
raculeux de  la  conception  de  Jésus  dans 
le  sein  de  la  Vierge,  loin  de  lui  ôter  le 
droit  de  succession  , ne  peut  que  le  lui 
confirmer. 

3.°  La  sagesse  de  Dieu  paroît  encor* 
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visiblement  dans  les  autres  ^avantages 
qu’elle  a su  tirer  du  mariage  de  Joseph 
avec  Marie.  Par-là,  Dieu  a caché  pour 
un  temps  aux  démons  et  aux  hommes 
les  merveilles  de  sa  divine  opération  ;'il 
a mis  à couvert  l’honneur  de  Marie , il  lui 
a procuré  une  consolation  et  un  appui, 
-et  il  a mis’ le  comble  au  bonheur  de- Jo- 
seph. Louons  le  Seigneur  dans  les  œuvres 
de  sa  sagesse  ; félicitons  Joseph  et  Marie, 
•et  prions  pour  la  conversion  des  Incré- 
dules. 

Second  Poitsît. 

La  bonté  de  Dieu. 

Cette  bonté  de  Dieu  éclate 'non-seule- 
.ment  en  ce  qu’il  nous  a dorme  son  Fils 
unique  , et  eh  ce  que  ce  Fils,  dont  la 
génération  est  éternelle,  ineffable,  veut 
bien  avoir  une  génération  et  une  généa- 
logie humaine  , mais’encore  dans  le  choix 
qu’il  a fait  des  Patriarches  dont  il'a  voulu 
descendre,  parmi  lesquels,  i.°  il  nous 
dortne  dés  Saints  pour  exciter  nôtre  cou- 
rage ; Abraham  recommandable  par  sa 
foi , Isaac  par  son  obéissance,  Jacob  par 
sa  bonté  et  sa  constance,  etc.  2,.0  il  nous 
donne  des  pécheurs  pféüitens  pour  animër 
notre  confiance  , David,  Manassès , è te. 
3.°  des  pécheurs  dont  on  ne  sait  point  la 
pénitence,  pour  nous  faire  tenir  shr  nos 
gardes.  Qui  11e  tremblera  point  à la  vue 
d’un  Salomon  idolâtre,  ot  dont  on  ne  lit 
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point  la  conversion  ? Parmi  les  quatre 
femmes  nommées  dans  la  Généalogie  de 
J.  C.,  deux  sont  pécheresses,  Thamar  et 
Betsabée  ; deux  sont  étrangères , Nahab 
et  Ruth  ; pour  nous  faire  comprendre 
que,  quoiqu’étrangcrs  au  peuple  Juif  9 
et  quoique  pécheurs.,  nous  ne  sommes 
pas  exclus  de  cette  Rédemption  qui  est 
pour  tons  les  hommes.  Que  les  Juifs  ne 
se  glorifient  donc  plus  d’être  les  seuls  et 
vrais  enfans  d’Abraham  , d’Isaac  et  de 
Jacob  : nous  sommes  les  véritables  enfans 
d’Abraham  , et  les  héritiers  de  la  pro- 
messe , dès  que  nous  appartenons  à J.  C. 
Ris  de  David  et  d’Abraham  ! Juda  et  ses 
frères , qui  ont  été  les  Chefs  des  douze 
Tribus,  sont  la  figure  des  douze  Apôtres  , 
Pères  de  toutes  les  Eglises  chrétiennes. 
Quelle  consolation  , de  voir  que  Dieu 
pensoit  à nous  au  milieu  des  faveurs  qu’il 
faisoit  aux  Juifs,  et  qu’il  y pensoit  de 
manière  que  les  bontés  qu’il  avoit  pour 
eux  , n’étoient  que  l’ombre  et  la  figure 
des  biens  qu’il  nous  préparoit  ! Remer- 
cions Dieu  , et  profitons  d’un  si  grand 
bienfait.  Notre  plus  grande  gloire  est 
sans  doute  d’appartenir  à l’Homrae-Dieu  $ 
mais  cette  gloire  ne  sera  véritable  et 
efficace  pour  nous  , qu’autant  que  nous 
vivrons  d’une  manière  digne  de  notre 
divine  adoption. 
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Troisième,  Point. 

La  Providence  de  Dieu. 

i.°  Cette  providence  se  fait  voir  dans 
les  différens  états  du  Peuple  choisi.  Ce 
Peuple  eut  successivement  pour  le  gou- 
verner , des  Patriarches , des  Chefs  , des 
Juges,  des  Rois , des  Pontifes  : mais  tous 
ces  changemens  n’en  apportèrent  pas  aux 
desseins  du  Très-haut.  Dans  tout  ce  qui 
arrive , les  hommes  ont  leurs  vues,  mais 
celles  de  Dieu  ont  toujours  leur  accom- 
plissement. Adorons  ici  la  souveraineté 
de  celui  qui  a fait  le  Ciel  et  la  Terre. 
Reconnoissons  et  publions  qu’il  fait  ce 
qu’il  lui  plaît,  qu’il  dispose  de  tous  selon 
les  conseils  de  sa  sagesse,  qu’il  fait  tout 
servir  à sa  gloire,  en  suivant  les  loix 
inviolables  de  sa  justice  et  les  sentimens 
de  sa  bonté  pour  nous. 

2.0  La  providence  divine  se  démontre 
dans  les  révolutions  qu’éprouvera  la  fa- 
mille privilégiée  de  Jésus.  Nous  la  voyons 
tantôt  sur  le  trône,  tantôt  dans  les  fers, 
et  enfin  dans  l’obscurité  d’une  vie  privée 
et  laborieuse.  Qui  n’auroit  cru  mille  fois 
les  desseins  de  Dieu  renversés  ? mais  ce 
qui  paroît  les  anéantir  , c’est  précisément 
ce  qui  en  accélère  l’exécution.  Il  étoit 
résolu  dans  les  conseils  suprêmes  que, 
dans  un  temps  prédit,  le  Verbe  incréé. 
Fils  du  Père  éternel , et  consubstantiel 
à Dieu  son  Pèré,  prendroitun  corps  dans. 
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le  sein  d’une  Vierge  ; que  de  cette  union 
adorable  du  Verbe  avec  la  chair,  résul- 
teroit  un  Homïne-Dieii  , Médiateur  entre 
Dieu  et  les  hommes , Chef  de  tous  les 
Chrétiens,  Auteur  et  Principe  d’un  nou- 
-Veau  culte  ; que  cet  Homme-Dieu  , Fils 
unique  de  Dieu  , seroit  leFilsd’Abraharn, 
d’Isaac  , de  Jacolnj  qu’il  descendroit  de 
]>avid  et  de  Salomon  $ qu'il  recueilleroit 
dans  sa  personne  tous  les  droits  de  la 
Famille  royale  de  Juda.  Mais  que  d’obs- 
tacles à l’accomplissement  de  ces  pro- 
phéties! Que  <le  révolutions  pendan  t le 
•cours  de  deux  mille  ans  ! N’importe  : rien 
ne  pourra  ! s’opposer  à l’exécution  de  la 
■promesse,  ni  la  vieillesse  d 'Abraham, 
qui  avoit  cent  ans  quand  on  lui  promit 
Isaac , ni  la  stérilité  de  <SVzra, mi  la  mau- 
vaise volonté  à'Jsmaël  contre  Isaac  , ni 
la  fureur  d ' Esaïï  contre  Jacob , ni  le 
crime  de  Juda  , ni  la  demeure  tet  l’op- 
pression des  Israélites  en  Egypte , ni  la 
mésalliance  apparente  de Salomon  et  de 
Jiooz,  ni  J’adultère  de  David ni  l’ido- 
lâtrie de  Salomon  , ni  l’infidélité  delà 
plupart  de  ses  descendans,  ni  la  capti- 
vité de  Babylone , ni  la  pauvreté  où  était 
réduite  la  famille  de  David  , ni  la  domi- 
nation des  Romains  , ni  lfrmpiétéd’Hé- 
rode , Roi  des  Juifs.  Le  jour  du  Seigneur 
arrive,  et  dans  les  conjonctures  prédites  ^ 
au  temps  marqué  va  naître  Jésus,  c’est- 
à-dire  notre  Sau  veur  ; le  Christ , c’est- 
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à-dire  l’Oint  du  Seigneur  , qui  doit  nous 
rendre  participans  de  son  onction  sainte; 
le  Fils  de  David  , que  les  Juifs  attendent 
comme  celuiqui  doit  rétablir  le  royaume 
de  ses  Pères  ; le  Fils  d’Abraharn  , en  qui 
toutes  les  Nations  doivent  être  bénies  , et 
qui,  en  qualité  de  Fils  unique  de  Dieu 
et  de  premier  né  des  enfans  des  hommes , 
sera  d’abord  leur  caution  et  leur  victime , 
pour  être  ensuite  leur  Pontife,  leur  Juge 
et  leur  Roi. 

3.°  La  Providence  divine  éclate  dans 
la  circonstance  que  J.  C.  choisit  pour 
celle  de  sa  naissance.  11  doit  naître  de 
la  famille  royale,  mais  le  sang  de  David 
n’est  plus  sur  le  trône  , le  sceptre  de  Juda 
est  brisé  , sa  souveraineté  est  abolie , sa 
gloire  et  ses  richesses  sont  anéanties  ; 11 
ne  s’y  trouve  plus  que  de  la  vertu  , dt 
c’est-là  comme  le  signal  de  l’avénenient 
prochain  du  Libérateur.  Le  trône  tem- 
porel de  David  n’étoit  qne  la  ligure  du 
trône  spirituel  du  Messie.  C’étoit  un  des 
caractères  auquel  on  devoit  le  rcconnoî- 
tre  , mais  s’il  en  eût  possédé’ la  gloire  hu- 
maine , il  eût  été  trop  difficile  de  distin- 
guer la  royauté  temporelle  d'avec  'la 
royauté  spirituelle,  et cetix  qui  se  seroiertt 
attachés  à Jésus-Christ  eussent  pu  sur  éfe 
q>oint  se  faire  illusion  à eux-mêmes.  J.  C.. 
eût-il  pu  condamner  les  vanifcésdu  monde* 
s’il  fût  né  au  milieu  des  pompes  du  siècle'? 
'Comment  prêcher  les  voies  du  Ciel , éfc 
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suivre  celles  de  la  terre  ? Comment  établie 
par  sa  doctrine  le  rappris  des  choses  pré- 
sentes i si  sa  naissance  , si  sa  vie  , si  son 
exemple  eussent  combattu  sa  doctrine  ? 
Voilà  la  cause  de  l’anéantissement  des 
ancêtres  les  plus  proches  du  temps  du 
Messie  j voilà  l’exemple  et  la  loi  qu’iL  a 
laissés  à sa  postérité,  c’est-à-dire  , à tous 
les  Chrétiens , à chacun  de  nous  en  par- 
ticulier. Apprenons  de  là  ce  que  nous 
devons  estimer  et  rechercher.  Adorons 
cette  divine  Providence  qui  gouverne 
tout.  Conservons  la  paix  du  cœur  dans 
tous  les  événeinens  de  la  vie  , et  soit  que 
Dieu  nous  élève  ou  nous  abaisse  , rece- 
vons avec  soumission  et  reconnoissance 
ses  adorables  dispositions.  Fils  de  Roi 
ou  d’Artisan , que  Jésus  soit  notre  mo- 
dèle , il  a été  l’un  et  l’autre  ! 

Oui,  Seigneur,  tout  est  arrêté  dans 
les  desseins  de  votre  Providence,  tout  y 
est  réglé.,  tout  y est  mesuré,  la  carrière 
que  je  dois  fournir  est  marquée  ; je  ne 
penserai  donc  plus  qu’à  m’acquitter  de 
ce  que  je  dois  remplir.  O Jésus,  rendez- 
moi  fidelle  à mes  devoirs,  et  conforme  à 
Vous  ! Oui,  mon  divin  modèle , je  fuirai 
ce  que  vous  avez  fui , je  ne  chercherai 
que  ce  que  vous  avez  cherché  : je  cher- 
cherai ainsi  que  vous  la  gloire  qui  vient 
de  Dieu  , je  fuirai  la  gloire  qui  vient 
des  hommes.  Loin  de  moi  de  me  glorifier 
de  la  qualité , de  la  naissance  de  mes  an- 
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cêtres  , de  louer  autre  chose  en  eux  que 
ce  que  vous  y avez  récompensé  ! Loin  de 
moi  de  cacher  une  naissance  médiocre  , 
et  souvent  obscure,  sous  des  noms  sup- 
posés et  sous  des  grandeurs  fabuleuses  ! 
Quelle  foiblesse  seroit-ce  pour  un  cœur" 
fait  pour  vous  , ô mon  Dieu  , quel  éga- 
rement pour  moi  qui  suis  Chrétien  , c’est- 
à-dire,  destiné  pour  le  Ciel,  et  appelé 
à posséder  un  trône,  une  couronne,  une 
gloire  immortelle , si  je  m’occupois  de 
toute  autre  grandeur  que  de  celle  de  ma 
naissance  divine , de  ma  famille  cé- 
leste, de  ma  qualité  éminente  et  surna- 
turelle d’enfant  de  Dieud  Faites  , Sei- 
gneur, que  dans  quelque  état  que  je  sois , 
je  réponde  à votre  sagesse  en  remplissant 
vos  vues , à votre  bonté  en  vous  servant 
avec  amour,  à votre  providence  en  me 
conformant  à vos  desseins.  Accordez-moi 
de  faire  un  saint  usage  de  la  prospérité 
ou  de  l’adversité,  de  l’élévation  ou  de 
l’abaissement  par  lesquels  vous  voulez 
me  sauver.  Ainsi  soit-il. 
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IX.'  MÉDITATION. 


Saint  Joseph  est  instruit  par  un  Ange  , 
de  V Incarnation  de  Jésus- Christ. 

L’Evangile  nous  instruit  ici  successivement  de 
ce  (jui  regarde  Marie  , Joseph  et  Jésus.  Afatt. 
î . 18  - 25. 


P R E Al  I E R P O I N 


T. 


De  ce  qui  regarde  Marie. 

O r la  naissance  de  Jésus-’  Christ  arriva 
de  cette  sorte . Marie  sa  mère  étant  ma- 
riée à Joseph , se  trouva  enceinte  par 
la  vertu  du  Saint-Esprit , avant  qu’ils 
eussent  été  ensemble.  Ce  peu  de  paroles 
nous  offre  à admirer  dans  Marie,  1 . son 
élévation  , 2,.  son  silence  dans  l’éléva- 
tion, 3.°  sa  confiance  en  Dieu  dans  la 
■circonstance  la  plus  critique. 

i.°  Elévation  de  Marie.  Par  le  mystère 
de  l’Incarnation  , elle  contracte  l’union 
la  plus  intime  avec  les  trois  Personnes 
de  la  sainte  Trinité.  D’abord  avec  Dieu 
le  Père,  qui  se  l’associe  en  quelquesorte , 
et  qui  la  fait  entrer  en  participation  de 
sa  divine  fécondité  ; Marie  devient  mère 
dans  le  temps , de  celui  dont  il  est  Père 
dans  l’éternité  ; Marie  ne  communique 
avec  personne  sur  la  terre  sa  divine  Ma- 
ternité , comme  le  Père  ne  communique 
avec  nul  autre  dans  le  Ciel  sa  divine 
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Paternité.  AvectDieu  JeFils  dont  «lleest 
la  Mère  , dans  le  sens  le  plus  propres*  le 
pins  réel  ; car  elle  le  porte  dans  son  sein, 
et  le  même  qui  est  l’unique  Fils  de  Dieu, 
est  l’unique  Fils  de  Marie.  Enfin  avec -le 
Saint-Esprit , qui  étant  l’amour  du  Père  et 
idu  Fils  , comme  le  nœud  de  l’auguste 
Trinité,  est  aussi  comme  le  lien  et  l’au- 
teur de  tout  ce  mystère.  Ce  n’est  que 
par  sa  divine  opération  que  Marie  a ' 
conçu.:  ainsi  Marie  demeure  Vierge, 
quoique  Mère.  Son  Fils,  qui  dans  la 
génération  éternelle  n’a  que  Dieu  pour 
Père  sans  Mère,  n’a  aussi  dans  sa  géné- 
ration temporelle  que  Marie  pour  Mère 
sans  Père.  Ah  ! qui  pourra  jamais  avoir 
de  Marie  une  idée  qui  réponde  à l élé- 
vation de  son  rang  ? Qu’elle  soit  donc  «à 
jamais  bénie  et. exaltée  de  tous  lesPeuples 
de  la  terre  et  de  tous  les  Citoyens  du 
Ciel , cette  glorieuse  Vierge,  cette  heu- 
reuse Mère  d’un  Dieu  ! 

a.  Silence  de  Marie  dans  son  éléva- 
tion. Silence  plein  d’humilité  ; telle  ne 
dit.  rien-  des  grandes  choses  que  Dieu  a 
faites  en  elle  \ elle  n!en  a fait  confidence 
m à sa drt  Joachim  son  père.,  ni  à sainte 
Anne  sa  mène  , quoiqu’elle  sût  l’intérêt 
qu’ils  y auroient  pris.  Silence  plein  de 
résignation  : Marie  ne  devoit  craindre, 
il  esrnyai,  ni  les  réflexions  du  public, 
m\  les  reproches  de  sa  famille  : rengage- 
raient qu’elle  a voit  contracté  avcoJosepli 
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étoit  connu  j mais  pouyoit-eile  être  aussi 
tranquille  à l’égard  de  son  chaste  époux  ? 
Pouvoil-elle  douter  que  sa  situation  ne 
le  mît  dans  de  cruelles  agitations  ? Le 
soin  seul  de  son  propre  honneur  ne  devoit- 
il  pas  l’obliger  à lui  confier  le  mystère 
de  sa  grossesse?  cependant  elle  ne  lui  en 
fait  aucune  ouverture , elle  laisse  à la 
sagesse  de  Dieu  le  soin  de  l’en  instruire. 

3.°  Sa  confiance  en  Dieu  .'‘Dans  cette 
circonstance  critique , Marie  ne  doute  pas 
que  Dieu  ne  veuille  faire  pour  elle  ce 
qu’elle  ne  pouvoit  entreprendre.  Elle 
avoit l’exemple  d’Elisabeth  sa  parente,  à 
qui  le  Seigneur  avoit  révélé  l’incarna- 
tion du  Verbe  ; pourquoi  n’espéreroit-elle 
pas  qu’il  en  fît  autant  en  faveur  de  son. 
epoux,  cette  seconde  révélation  parois- 
sant  plus  nécessaire  que  la  première  ? Ne 
devoit-elle  pas  penser  que  ies  mystérieu- 
ses raisons  de  sa  grossesse  dévoient  être 
révélées  par  le  Ciel  même,  n’étant  pas 
dénaturé  à être  crues  dans  la  bouche  et 
sur  la  foi  de  la  personne  intéressée  ? Elle 
continue  donc  d’espérer  et  de  se  taire, 
persuadée  que  Dieu  ne  lui  manquera  pas. 
Elle  ne  se  croît  pas  chargée  de  révéler  aux 
hommes  le  secret  qui  lui  a été  confié.  Le 
Seigneur  seul  sait  le  temps,  la  manière 
de  le  découvrir  à qui  et  autant  qu’il  lui 
plaira.  Marie  s’en  repose  surlur  ,,ne  s’oc- 
cupe que  de  ses  miséricordes  , adore 
l’obscurité  mystérieuse  de  ses  vues  sur 
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elle  , et  s’abandonne  entièrement  aux 
soins  de  sa  Providence.  Ah,  que  cette 
Vierge  devenue  Mère  est  bien  digne  du 
Dieu  qui  l’a  choisie  ! Qu’elle  est  bien 
digne  de  nos  respects , de  notre  confiance 
et  de  notre  imitation  ! 

Second  P o 1 r*  t. 

De  ce  qui  regarde  saint  Joseph. 

Or  Joseph  son  mari , étant  un  homme 
juste  y et  ne  voulant  pas  la  déshonorer , 
résolut  de  la  quitter  secrètement.  Mais 
comme  il  avoit  cette  pensée  , un  Ange  du 
Seigneur  lui  apparut  en  songe  } et  lui 
dit  : Joseph  Jils  de  David  y ne  craignez 
point  de  prendre  avec  vous  Marie  pour 
votre  épouse , car  ce  qui  est  né  dans 
elle  a été  formé  par  le  Saint-Esprit  : 
et  elle  enfantera  un  Fils  à qui  vous 
donnerez  le  nom  de  Jésus , parce  que 
ce  sera  lui  qui  sauvera  son  peuple  , en 
le  délivrant  de  ses  péchés.  Joseph,  s’étant 
donc  levé , Jit  ce  que  l’Ange  lui  avoit 
ordonné  et  prit  sa  femme  avec  lui.  C011- 

• 1 / • •*  ** 

sidérons  ici , 

i.°  L’inquiétude  de  Joseph.  Quelle 
épreuve , quelle  perplexité  pour  cet  hom- 
me juste  ! Il  voit  l’état  où  est  Marie  ; 
mais  il  connoît  sa  piété.  Il  est  persuadé 
de  la  pureté  de  son  cœur  , de  la  sainteté 
de  sa  vie  j sa  conduite  irréprochable  lui 
répond  de  sa  fidélité  5 mais  sa  situation 
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dépose  contre  elle  , son  silence  même 
semble  l’accuser  : il  ne  voit, pas  Sur  quoi 
l’absoudre  , et  il  n’ose  la  condamner. 
Voir  ce  qu’on  ne  peut  penser  , quelle 
.peine  , quelle  tentation  ! Ainsi  mettez- 
vous  , ô mon  Dieu,  vos  serviteurs  aux 
plus  rudes  épreuves  , et  purifiez  - vous 
leur  verte*!  Joseph  , pour  satisfaire  tout- 
à-la-fois  , et  à la  loi  qui  lui  interdit  toute 
société  avec  une  femme  adultère  , et  à 
son  inclination,  qui  est  de  ne  pas  dés- 
honorer Marie  , tonne  ta  résolution  <fe 
la  quitter  secrètement.  Dans  l’ignorance , 
dans  l’alternative  cruelle  où  se  trouve 
cet  homme  juste,  que  pouvoit-il  penser 
de  plus  sage  et  de  plus  modéré  ? Puisse 
•cet  exemple  si  conforme  à l’esprit  de 
l’Evangile,  nous  servir  de  règle,  nous 
porter  , si  nous  sommes  attaqués  dans 
notre  honneur  , même  par  des  gens  de 
bien , par  nos  frères , par  nos  proches  , 
à nous  taire,  ù gémir  devant  Dieu  , A 
lui  remettre  nos  intérêts  , ou  du  moins-Ù 
ne  pas  les  poursuivre  avec  chaleur  ! 
Puisse-t-il  nous  apprendre,  lorsque  nous 
voyons  l’honneur  des  autres  attaqué , à 
suspendre  notre  jugement , à garder  le 
-silence  , à nous  adresser  à Dieu  , afin 
qu’il  éclaire  les  esprits,  qu’il  kppaise  les 
cœurs  aigris  ou  prévenus  ! 

2.°  La  consolation  de  Joseph.  Qu’elle 
est  honorable  et  abondante  ! Il  est  visité 
par  un  Ange  de  la  part  du  Seigneur  ; il 
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est  admis  dans  le  secret  d’un  mystère 
ignoré  de  toute  la  terre  ; il  est  confirmé 
l’époux  de  Marie  par  l’ordre  de  Dieu 
' même  ; il  est  constitué  chef  de  la  sainte 
Famille  avec  tous  les  droits  d’un  père 
sur  le  fils  de  Dieu  ; et  c’est  en  cette  qua- 
lité qu’il  est  chargé  de  lui  imposer  le 
nom  de  Jésus.  Que  le  Seigneur  est  bon  ! 
il  essuie  lui  - même  les -larmes  de  ceux 
qu’il  aime,  après  les  avoir  éprouvés,  et 
il  les  console  à proportion  de  ce  qu’ils 
ont  souffert.  11  fait  plutôt  des  miracles  , 
que  d’abandonner  ses  serviteurs  dans  le 
(besoin,  et  il  est  toujours  fidelle  à récom- 
penser ceux  qui,  dans  leurs  peines,  ne 
pensent  qu’à  accomplir  sa  Loi,  et  à lui 
iplatre.  - ? 

3:°  La  fidélité  de  Joseph  aux  ordres 
de  Dieu  et  au  ministère  qui  lui  est  confié. 
Il  croit  sans  hésiter  au  mystère  que 
l’Ange  lui  révèle;  il  obéit  sans  différer 
aux  ordres  du  Seigneur,  et  il  prend  sa 
femme  avec  lui.  Gette  Vierge  sainte  lui 
avoit  été  suspecte,  elle  lui  devient  res- 
pectable ; il  l’avoit  jugée  indigne  de  lui , 
il  se  juge  maintenant  fort  inférieur  à 
elle;  il  comprend  jusqu’à  quel  point  il 
doit  non-seulement  la  chérir  , mais  l’ho- 
norer.  Il  est  instruit  par  l’Envoyé  de 
Dieu  , du  secret  de  l’incarnation  du  Ver- 
be, et  dès-lors  il  apprend  que  son  union 
avec  Marie  n’a  rien  de  commun  avec  les 
alliances  ordinaires  ; que  devaatdes  hom- 
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raeè,  il  est  le  mari  de  la  Vierge  ; mais 
que  dans  l’ordre  de  la  Providence,  il  ne 
doit  lui  tenir  lieu  que  de  compagnie  , 
de  soutien  , de  consolation.  Avec  quel 
zèle  , avec  quelle  fidélité  remplira  - t - il 
dans  la  suite  ce  saint  Ministère  ? Il  ré- 
pondit au  respect , à la  confiance,  à l’at- 
tachement qu’eut  en  lui  Marie , par  le 
sentiment  d’une  vénération  qui  la  lui  fît 
regarder  beaucoup  plus  comme  sa  sou- 
veraine , que  comme  son  épouse.  Elle 
entra  Vierge  dans  sa  maison  , elle  y de- 
meura Vierge  le  reste  de  ses  jours  ; mais 
quoique  Vierge  , elle  portoit  dans  son 
sein  Je  Fils  de  Dieu.  Joseph  ne  manqua 
à aucun  des  soins , à aucune  des  atten- 
tions qu’exigeoient  les  prérogatives  de  la 
Mère  et  la  dignité  du  Fils.  Que  ne  som- 
mes-nous aussi  dociles  à la  voix  de  Dieu  , 
lorsqu’il  nous  parle  au  fond  du  cœur  par 
sa  grâce! 

Troisième  Point. 


j De  ce  qui  regarde  Jésus. 

Or  tout  cela  se  fit  pour  accomplir  ce 
que  le  Seigneur  avoit  dit  par  son  Pro- 
phète : Une  Vierge  concevra  et  enfantera 
un  Fils  à qui  on  donnera  le  nom  ^Em- 
manuel , c est-à-dire , Dieu  avec  nous . 

i.°  Observons  comment  Jésus  - Christ 
accomplit  les  prophéties.  Non-seulement 
il  est  lui-même  l’accomplissement  de  la 
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Loi  et  des  Prophètes , mais  encore  c’est 
loi  qui , comme  Dieu  , a dicté  aux  Pro- 
phètes ce  qu’ils  dévoient  écrire.  C’est 
lui  qui  a réglé  par  avance  et  qui  a fait 
annoncer  tout  ce  qu’il  vouloit  exécuter 
sur  la  terre  ; et  il  a voulu  le  prédire  en 
détail,  afin  d’imprimer  à sa  Religion  un 
sceau  que  le  mensonge  ne  pût  jamais 
contrefaire.  C’est  donc  lui  qui  a voulu 
naître  d’une  mère  Vierge  , pleine  de  grâ- 
ce , et  exempte  de  toute  tache  $ c’est  lui 
qui  a choisi  toutes  les  circonstances  de 
sa  naissance , de  sa  vie  et  de  sa  mort  ; 
et  c’est  ce  que  nous  ne  devons  pas  ou- 
blier , lorsque  nous  lisons  que  les  choses 
sont  arrivées  pour  accomplir  les  prophé- 
ties. Mais  lorsque  les  prophéties  regar- 
dent les  péchés  des  hommes,  elles  sont 
l’effet  non  du  choix  de  Dieu,  mais  de  sa 
prévision  et  de  sa  providence.  Adorons 
le  Fils  de  Marie,  Fils  de  Dieu,  maître 
absolu  des  temps  et  des  événemens,  fi- 
delle  à accomplir  ses  promesses  , et  à 
vérifier  sa  parole  annoncée  parles  Pro- 
phètes. 

2.0  Examinons  quel  est  le  nom  de  J.  C. 
dans  la  prophétie.  Il  est  nommé  Emma- 
nuel, c’est-à-dire , Dieu  avec  nous  $ mais 
avec  nous  en  combien  de  manières  ? Dieu 
avec  nous , par  son  Incarnation  , Dieu 
uni  à notre  humanité,  Dieu  - Homme  , 
Homme  r,Dieu.  Dieu  avec  nous,  par  sa 
naissance , et  pendant  le  cours  de  sa  vie 
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mortelle.  Dieu  avec  nous , par  sa  grâce 
et  par  l’adoption  qu’il  a faite  de  nous. 
Dieu  avec  nous  , par  sa  protection  per- 
pétuelle , qui  écarte  toute  erreur  de  son 
Eglise  notre  Mère.  Dieu  avec  nous  dans 
l’Eucharistie  ,•  dans  le  saint  Sacrifice  et 
par  la  Communion.  Dieu  avec  nous  dans 
le  recueillement  et  la  prière,  dans  la  ten- 
tation et  les  souffrances  , à la  mort  et' 
dans  l’éternité.  Que  de  faveurs,  quelle* 
miséricorde  ! Dieu  voulant  être  avec  nous' 


de  tant  de  manières  , sera-t-il  possiblèe 
que  nous  refusions  d’être  avec  lui  ? 

3.°  Considérons  quel  est  le  nom  de  ce 
Dieu-Homme  dans  l’Evangile.  Son  nom- 
est  Jésus,  c’est-à-dire,  Sauveur;  nom 
sacré  qui  explique  celui  d’Emmanuel , et 
qui  nous  fait  comprendre  pourquoi  Dieu 
veut  être  un  Dieu  avec  nous,  et  pour- 
quoi il  vient  à nous.  Il  n’y  vient  pas  pour 
nous  juger,  nous  condamner,  nous  punir  ; 
il  vient  pour  nous  consoler  , nous  soute- 
nir , nous  fortifier  , nous  défendre , nous 


délivrer  , nous  sauver.  Un  grand  nom  ne 
fait  que  déshonorer,  quand  on  le  porte: 
sans  le  soutenir.  Jésus  - Christ  remplit 
toute  l’idée  du  nom  de  Sauveur , et  le* 
soutient  au  prix  de  son  sang.  Nom  plein- 
de  grâce  et  de  vérité , qui  désigne  non- 
seulement  la  personne  , mais  la  puissance  - 
et  le  ministère  de  ce  Dieu  Rédempteur. 
Il  vient  sauver  son  peuple,  c’est-à-dire, 
les  Juifs,  et  tous  les  peuples  qui,  à leur- 
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refgs,  et-par  une  disposition  contraire  à 
celle  des  Juifs  ,,  entreront  dans  ieurs 
droits  . Tous  sont  appelés  au  salut.  Tous 
ceux  qui  voudront  reconnoître  Jesus- 
Christ , croire  en  lui  et  lui  obéir  , seront 
lavés  de  leurs  péchés , arrachés  de  l’es- 
clavage du  démon,  délivrés  de  l’enfer, 
et  jouiront  de  la  vie  éternelle.  Pourroit-il 
encore  s’en  trouver  parmi  nous  qui  pré- 
férassent leurs  péchés  à leur  Sauveur, 
l’esclavage  à la  liberté  , leur  perte  à leur 
salut,  le  Démon  àDieu  , le  Ciel  à l’Enfer? 

Jésus  : ô nom  plein  de  grandeur  et  de 
puissance  , plein  de  charmes  et  de  dou- 
ceur, par  votre  puissance  confondez  mes 
ennemis,  par  votre  douceur  pénétrez 
mon  cœur  ! O Jésus  ! ô Marie  ! à Joseph!  - 
ônoms  précieux  et  pleins  d’amour,  soyez 
imprimés  dans  rnon  esprit  et  gravés  dans 
ma  mémoire,  soyez  sans  cesse  sur  ma 
langue,  soyez  les  dernières  paroles  que 
prononceront  mes  lèvres  mourantes  ! 
Ainsi  soit  - il. 
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X.'  MÉDITATION. 

La  Nativité  de  Notre- Seigneur. 

L’Evangile  , dans  le  détail  de  ce  Mystère  , nous 
fait  voir  , i.°  combien  Dieu  est  ineffable  dans 
sa  providence  } 2.0  combien  Joseph  et  Marie 
sont  admirables  dans  leurs  vertus  ; 3.°  combien 
Jésus  est  adorable  dans  sa  crèche.  Luc . 2.  1-7, 

Premier  Point. 

Dieu  ineffable  dans  sa  Providence. 

~\/r ers  ce  même  temps , on  publia  un 
Edit  de  César-  Auguste , pour  faire  un, 
dénombrement  des  habitans  de  toute  la 
terre  : ce  fut  le  premier  dénombrement 
qui  se  fit  par  Cyrinus , Gouverneur  de 
Syrie  , et  tous  alloient  se  faire  enregis- 
trer , chacun  dans  la  capitale  de  la 
Tribu  dont  il  étoit  originaire. 

i.°  Nous  voyons  ici  dans  Dieu  une 
providence  sûre  dans  l’exécution  , quel- 
que éloignée  ou  impossible  qu’elle  pa- 
roisse. Marie  étoit  chez  elle  dans  la  mai- 
son de  son  mari,  et  cependant  , pour 
notre  instruction , son  Fils  doit  naître 
dans  une  étable  $ comment  cela  s’exé- 
cutera-t-il ? Marie  est  établie  à Nazareth  , 
son  terme  approche  sans  qu’elle  ait  la 
moindre  pensée  de  quitter  cette  ville  $ et 
cependant  selon  le  Prophète,  le  Sauveur 
doit  naître  à Bethléem  : comment  cela 

s’accomplira-t-il  ? 
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s’accomplira- 1- il?  Marie  est  d’une  con- 
dition obscure  , la  femme  d’un  Artisan 
d’une  petite  ville  de  Galilée j et  cepen- 
dant il  faut  que  son  Fils  soit  reconnu 
pour  le  Messie  ; il  faut  qu’il  soit  évident 
aux  yeux  de  l’Univers  qu’il  est  de  la  fa- 
mille royale  de  David  : comment  cela  se 
fera-t-il  ? Tout  cela  néanmoins  s’exécute. 
La  Providence  divine  fait  servir  à ses 
desseins  un  Edit , dans  lequel  l’Empe- 
reur ne  songeoit  qu’à  accomplir  les  pro- 
jets d’une  politique  toute  humaine,  qu’à 
satisfaire  sa  vanité , qu’à  s’instruire  des 
forces  et  des  richesses  de  son  Empire. 

2.0  Nous  voyons  ici  dans  Dieu  une 
Providence  universelle  dans  les  moyens,  * 
quelque  disproportionnés  qu’ils  soient. 
Tout  ici-bas  est  subordonné  à cetté  Puis-, 
sance  suprême  , qui  s’assujétit  tout  , et 
qui  fait  tout  contribuer  à la  manifestation 
de  sa  gloire.  L’Edit  de  l’Empereur  con- 
duit Marie  à Bethléem  , et  l’affluence  des  r 
étrangers  qui,  comme  elle,  obéissent  à < 
l’Edit , l’empêche  d’y  trouver  un  loge- 
ment. Les  plus  grands  comme  les  plus 
petits  événemens,  les  vices  et  les  vertus, 
la  vanité  d’Auguste  , comme  l’humilité 
et  l’obéissance  de  Marie,  tout  entre  dans 
les  vues  de  là  Providence,  et  concourt  à 
l’exécution  de  ses  desseins.  L’homme  ne 
peut  imaginer  quels  sont  les  moyens  que 
Dieu  a prévus  , et  qu’il  emploie  pour 
exécuter  ce  qu’il  a résolu  j il  est  de  la 
Tome  I . E 
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piété  de  les  adorer  sans  vouloir  les  pé- 
nétrer. < . 

3.°  Nous  voyons  ici  en  Dieu  une  pro- 
vidence profonde  dans  ses  vues  , quelque 
couvertes  qu’elles  soient  du  voile  du  ha- 
sard. Jésus  naît  à Bethléem , pour  accom- 
plir la  prophétie  qui  marque  le  lieu  de  sa 
naissance.  Jésus  est  authentiquement  ins- 
crit dans  les  registres  publics  de  1 Empi- 
ré , afin  qu’il  soit  manifesté  aux  Nations 
de  la  terre  quels  furent  le  temps  et  le  lieu 
de  sa  naissance  , et  qu’il  est  le  fils  d A- 
braham  et  l’héritier  de  David.  Jésus  naît 
dans  une  étable  , il  est  couché  dans  une 
crèche  , pour  être  le  Fondateur  d un  Em- 
pire éternel  , qui  doit  soumettre  tous4es 
Empires  et  tous  les  Monarques  de  la  terre 
aûx  lois  de  l’humilité  et  du  détachement. 
Aux  yeux  de  la  chair , tout  paroît  ici  1 ef- 
fet du  hasard  : mais  qu’est-ce  que  le  ha- 
sard , nom  vide  et  chimérique  r Ah  ! tout 
est  réglé  et  conduit  par  l’ordre  de  votre 
ProVidénce  , ô mon  Dieu  $ que  cette  Pro- 
vidence esLsainte  et  adorable  j et  que  les 
hommes  sont  aveugles  dans  leurs  juge- 
rnens  comme  dans  leurs  projets  ! Pour 
moi,  Seigneur,  dans  quelque  lieu  , dans 
quelque  situation  que  je  me  trouve,  j’y 
reconnoîtrai  toujours  votre  main  qui  gou- 
verné l’Univers,  et  j’adorerai  avec  sou- 
mission  les  saintes  et  augustes  dispositions 
de  votre  Providence. 

: * » t > • . 
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Joseph  et  Marie  admirables  dans  leurs 
vertus. 

Or  Joseph  partit  aussi  de  la  ville  de 
Nazareth  en.  Galilée  , et  vint  en  Judée 
à la  ville  de  David , appelée  Bethléem 
( parce  qu’il  étoit  de  la  maison  et  dç  la 
famille  de  David  J , afin  de  se  faire  en- 
registrer avec  Marie  son  épouse,  qui 
était  enceinte.  Tendant  qu’ils  étoient  en 
ce  lieu  , il  arriva  que  le  temps  auquel 
elle  devoit  accoucher , s’accomplit  , et , 
elle  enfanta  son fils premier-né j,  elle  l’enr  \ 
veloppa  de  langes  et  le  coucha  dans  une 
crèJfip  , parce  qu’il  n’y  dvoit  point  de  , 
place  pour  eux  dans  l’hôtellerie. 

i.°  Admirons  ici  dans  Marie  et  Joseph 
leur  obéissance  aux.  ordres  de  l'Empe- 
reur. Ils  obéissent  sans  chercher  de  pré- 
tèxte  d’exeipption , ni  dans  la  noblesse 
de  leur  origine,  ils  étoient, du  sang  royal  ; . 
ni  dans  le  saint  Mystère  dont  ils  étoient  . 
les  ministres  et  les  coopéraJteurs , Marie 
portoit  dans  son  sein  le  Fils  de  Dieu  ; ni  i 
dans  la  fatigue  du  voyage  , il  étoit  long 
et  difficile 3 ni  dans  le  danger  que  couroit  ; 
cètte  Vierge  sainte  , elle  étoit  dans  son 
neuvième  mois,  et  l’on  étoit  au  cœur  de 
l’hiver,;  ni  dans  le  caractère  de  l’Empe- 
reur qui  avoit  porté  l’Edit , il  étoit  idolâ-  ; 
tre.  Apprenons  à nous  soumettre  aux 
Puissances  de  la  çerre , quelque  rigoureux 
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que  soient  leurs  commandenjens  , dès 
qu’ils  ne  sont  point,  manifestement  oppo- 
sés à ceux  de  Dieu.  Le  vrai  fidelle  recon- 
noît  l’ordre  du  Ciel  dans  l’ordre  du  Prince 
sous  lequel  il  vit:  qu’il  soit  juste  ou  vi- 
cieux , Païen  ou  Idolâtre  , Hérétique  ou 
Catholique  , il  lui  rend  ses  hommages  et 
le  tribut  légitime  de  son  obéissance. 

2.0  Admirons  quelle  fut  la  patience  de 
Marie  et  de  Joseph  dans  les  rebuts  qu’ils 
eurent  à souffrir.  Représentons-nous  ce 
qui  dut  leur  arriver  dans  cette  circons- 
tance. Parvenus  au  terme  où  ils  espèrent 
trouver  du  repos,  ils  ne  trouvent  qu’une 
fàtigue  encore  plus  grande  : ils  cherchent,  ' 
eh  arrivant  à Rètkléem , une  maison  pour 
se  loger , et  ils  n’en  trouvent  pas  ; ils  avan- 
cent plus  loin  dans  la  ville  , ils  en  par- 
courent tontes  les  rues  , tout  est  rempli  ; 
ils  reviennent  sur  leurs  pas  , ils  prient  , 
ils  sollicitent , tout  test  inutile  ; parens  , 
amis , gens  de  connoissan  ce , tout  et  sourd 
à leurs  voix  ; ils  ne  reçoivent  que  des  re- 
buts , des  mépris , des  insultés.  Le  froid  , 
la  nuit,  le  tumulte  , le  fracas  d’une  foule 
d’Etrangers,  le  concours  public,  augmen- 
tent encore  leur  peine,  leur  embarras, 
leur  fatigue.  Dans  quel  état  se  trouve 
Marié!  dans  quelle  inquiétude  est  plongé 
Jôseph  ! Mais  lèUr  patience  est  invinci- 
ble ; il  ne  leur  échappe  pas  une  parole  , 
un  sentiment  de  plainte  et  de  murmure. 
Mieux  instruits  que  les  autres  hommes 
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des  secrets  de  la  conduite  de  Dieu  , ils 
n’ignorent  pas  que  ceux  qu’il  emploie 
à ses  plus  grands  ouvrages  , doivent  être 
livrés  aux  plus  rudes  épreuves. 

3.°  Admirons  quelle  est  leur  résigna- 
tion dans  le  parti  qu’ils  sont  obligés  de 

Î)rendre.  Exclus  de  toutes  les  maisons  par 
a multitude  des  hôtes  , il  se  retirent  dans 
une  étable  pour  y passer  la  nuit.  C’est-là 
que  Dieu  conduit  les  deux  personnes  de 
la  terrre  les  plus  saintes,  et  qu’il  chérit 
davantage  , Marie  et  Joseph.  Ils  ne  mé- 
connoissent  pas  la  main  qui  les  dirige  , 
ils  l’adorent  avec  amour  et  résignation  j 
et  c’est  pour  récompenser  leur  fidélité, 
que  le  Seigneur  va  les  combler  de  ses  fa- 
veurs les  plus  signalées,  et  leur  donner 
la  consolation  d’être  eux  seuls  les  deux 

Ï>remiers  qui  auront  le  bonheur  de  voir 
e Verbe  incarné.  Ce  fut  donc  dans  cet 
asyle  bien  convenable  à la  naissance  d’un 
enfant  destiné  à mourir  un  jour  sur  une 
croix  , qu’un  Samedi  (1),  vers  le  milieu 
de  la  nuit,  Marie,  sans  douleur  et  sans 
préjudice  de  son  inviolable  virginité,  mit 
au  monde  son  Fils,  chef  et  héritier,  se- 
lon la  chair,  de  la  maison  de  David. 
Exempte  des  assujétissemens  communs, 
elle  avoit  conçu  par  l’opération  de  Dieu  , 
et  elle  fut  soustraite  à la  malédiction 
d’Eve.  Elle  enfanta  J.  C.  sans  aucune 


( 1 ) Le  z5  décembre  de  l’an  de  Rome  753. 
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dessuites  humiliantes  et  douloureuses  qui 
accompagnent  la  maternité  dés  autres 
femmes  , et  se  trouva  en  état  de  le  ser- 
vir aussitôt  qu’il  fut  né.  Elle -même  l’en- 
veloppa de  langes  , et  elle  le  coucha 
dans  la  crèche  de  l’étabie , qui  lui  tint  lieu 
de  berceau.  Là  elle  lui  offrit , avec  son 
Epoux  , les  premierset  les  plus  purs  hom- 
mages que  la  terre  lui  ait  jamais  rendus. 
Félicitons  cette  divine  Mère  et  S.  Joseph  ; 
joignons  nos  louanges  aux  leurs  , et  tra- 
vaillons sur  - tout  à imiter  leur  résigna- 
tion , leur  patience , leur  soumission  et 
leur  fidélité. 

_ ' 4 4 ’ * 

Troisième  Point. 

Jésus  adorable  dans  sa  crèche. 

Mais  quel  est  donc  ce  Jésus  naissant 
dans  une  crèche  ? C’est  notre  Dieu,  no- 
tre médiateur,  notre  modèle. 

i.°  C’est  notre  Dieu;  c’est  le  Fils  de 
Dieu  égal  à con  Père  par  sa  divinité,  et 
semblable  à nous  par  son  humanité  , c’est 
notre  Dieu , mais  , comme  l’appelle  Isaïe, 
le  Dieu  véritablement  caché.  Quels  pro- 
diges ! l’Eternel,  enfant  d’un  jour;  leVerbe 
de  Dieu,  un  enfant  sans  parole,  le  Tout- 
puissant,  un  foi  ble  enfant  ! O grand  Dieu  ! 
quelque  caché  que  vous  soyez,  la  Foi 
vous  révèle  à mon  cœur  , et  je  vous  rends 
mes  plus  profonds  hommages.  Si  vous 
cachez*  l’éclat  de  votre  majesté  sous  les 
charmes  de  l’enfance , vous  n’en  êtes  pas 
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moins  adorable , vous  n’en  êtes  que  plus 
aimable.  Eh  , quoi , le  Fils  de  Dieu,  mê- 
me a vaut  que  de  naître,  obéit  à un  Prince 
de  la  terre!  Le  Messie  , si  long  temps  at- 
tendu, si  ardemment  désiré,  n’éprouve 
que  des  rebuts  de  la  part  des  hommes  ! 
Le  Roi  d’Israël , le  Roi  du  ciel  et  de  la 
terre  naît  dans  une  étable  , est  couché 
sur  la  paille  ! Ah  ! je  le  comprends  , Sei- 
gneur , votre  Royaume  n’est  pas  de  ce 
monde  , votre  règne  est  le  règne  des  ver- 
tus sur  la  terre  et  de  la  gloire  dans  le 
ciel. 

2.°  Ce  Jésus  naissant  est  notre  média- 
teur, c’est  notre  victime.  D’un  côté,  brû- 
lant d’amour  pour  Dieu  son  père,  et  rem- 
pli de  zèle  pour  sa  gloire , il  lui  rend  déjà 
dans  sa  crèche  des  adorations  dignes  de 
lui , et  il  s’offre  à accomplir  toutes  ses 
volontés  ; aussi  en  est-il  souverainement 
aimé,  aussi  est-il  l’objet  de  ses  plus  ten- 
dres complaisances.  De  l’autre  côté  , brû- 
lant d’amour  pour  les  hommes,  et  rem- 
pli de  zèle  pour  leur  salut , il  se  les  asso- 
cie , il  se  fait  leur  chef,  et  s’offre  à satis- 
faire entièrement  pour  eux;  aussi  com- 
bien devroit-il  en  être  aimé  ! Déjà  son 
tendre  Corps  est  blessé  par  la  dureté  de 
sa  couche , ses  membres  délicats  sont  dans 
la  souffrance  par  la  rigueur  du  froid  , ses 
airnablesyeuxse  couvrent  de  larmes,  non 
pour  pleurer  ses  maux  , mais  pour  laver 
nos  péchés.  O doux  Agneau  ! vous  naissez 


Digitized  by  Google 


104  L’Evangile  médité. 

dans  l’étable,  et  bientôt  vous  serez  im- 
molé pour  nous  sur  l’autel  de  la  Croix. 

3.°  Jésus  naissant  est  notre  Maître  , 
notre  modèle.  S’il  nous  fait  un  précepte 
de  l’obéissance  , de  l’humilité  , de  la  pa- 
tience , de  la  mortification  , du  détache- 
ment , de  la  pauvreté  , dès  les  premiers 
pas  qu’il  fait  dans  le  monde,  ne  nous  en 
donne-t-il  pas  l’exemple  ? II  naît  dans  une 
crèche  , dans  une  étable,  encore  n’en  a- 
t-il  l’usage  que  par  emprunt.  Que  cette 
étable,  que  cette  crèche  ont  d’éloquentes 
voix  pour  nous  apprendre  à chérir  les  ver- 
tus que  Jésus  nous  commande,  et  pour 
nous  porter  au  mépris  généreux  et  réel 
de  tout  ce  que  le  monde  estime  , et  à l’es- 
time de  tout  ce  qu’il  méprise  ! 

Venez , 6 mon  Sauveur  ! daignez  pren- 
dre naissance  dans  mon  cœur.  Faites  , 
qu’instruit  par  votre  exemple  et  secondé 
de  votre  grâce,  je  sois  pauvre  d’esprit, 
humble  de  cœur  , comme  étranger  sur  la 
terre,  mortifié  et  obéissant  comme  vous 
l’êtes  dans  votre  crèche.  Vous  n’êtes  de- 
venu enfant,  ô divin  Jésus!  qu’afin  que 
je  puisse  devenir  homme  parfait.  Vous 
n’avez  souffert  d’être  enveloppé  de  lan- 
ges, qu’afin  de  me  dégager  de  tous  les 
liens  du  péché.  Vous  n’avez  voulu  naître 
dans  une  étable  , que  pour  m’admettre  à 
votre  autel  ici-bas  , et  à votre  gloire  dans 
l’Eternité.  Vous  n’êtes  descendu  en  terre 
que  pour  m’élever  jusqu’au  Ciel , et  le  re* 
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F>ut  que  tous  avez  essuyé,  lorsqu’on  vous 
a refusé  une  place  dans  les  hôtelleries, 
m’assuroit  à moi  - môme  une  demeure 
dans  votre  Paradis.  Enfin,  vous  ne  vous 
êtes  rendu  foible,  que  pour  me  fortifier; 
pauvre  , que  pour  m’enrichir.  Faites  , 
Seigneur  , que  de  telles  grâces  ne  devien- 
nent pas,  parleur  inutilité,  autant  de  ti- 
tres de  condamnation  contre  moi  ; mais 
plutôt  faites  que  les  mettant  à profit,  elles 
me  conduisent  à.  votre  gloire.  Ainsi 
soit-il. 


XL*  MÉ  DITATIOE 

Adoration  des  Bergers. 

L’Evangile  distinguedans  cet  événementtrois  temps 
difïërens  ; j.o  celui  auquel  les  Bergers  furent 
. avertis  par  les  Anges  ue  la  naissance  du  Sau- 
veur ; 2.0  celui  de  leur  départ  , de  leur  arrivée 
et  de  leur  séjour  à Bethléem  ; 3.o  celui  de  leur 
retour  chez  eux.  Luc . 2.  8-20. 

P r b m i-  b r Point. 

Les  Bergers  sont  avertis  par  les  Anges 
de  La  naissance  du  Sauveur. 

O*  il  y avoït  aux  environs  des  Ber- 
gers qui  passoient  la  nuit  dans  les 
champs  , veillant  tour-  à-tour  à la  garde' 
de  leurs  troupeaux  ; et  tout-à  coup  un 
Ange  du  Seigneur  se  présenta  à eux  , et 
une  lumière  divine  les  environna  , ce  qui 

E 5 
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les  remplit  d’une  grande  crainte.,  Ma  is 
l’Ange  leur  dit  : Ne  craignez  point , car 
je  viens  vous  annoncer  une  nouvelle 
qui  sera  pour  tout  le  peuple  un  grand 
sujet  de  joie.  C’est  qu’ aujourd’hui 
dans  la  ville  de  David , il  vous  est  né 
un  Sauveur , qui  est  le  Christ  , . le  Sei- 
gneur , et  voici  la  marque  à laquelle 
vous  le  connoîtrez.  Vous  trouverez  un 
enfant  enveloppé  de  langes  et  couché 
dans  une  crèche.  Aussi-tôt  il  se  joignit 
à l’Ange  une  troupe  nombreuse  de  la  Mi- 
lice céleste  , et  tous  ensemble  louèrent 
Dieu  , en  disant  : Gloire  à Dieu  au  plus 
haut  des  deux , et paix  sur  la  terre,  aux 
hommes  de  bonne  volonté  ; et  les  Anges 
les  ayant  quittés  , ils  se  retirèrent  dans 
le  C iel. 

i.°  Qu’étoit-  ce  que  ces  Bergers  ? Ils 
étoient  d’une  condition  pauvre  et  obscu- 
re. Le  Sauveur  en  les  appelant  les  pre- 
miers à son  berceau , fait  voir  qu’il  ne  re- 
bute personne  : allons  donc  à lui  avec 
confiance.  Ils  étoient  laborieux  et  vigi- 
Jans,  ils  menoient  une  vie  innocente, 
simple  et  conforme  à leur  état.  I/oisive- 
té,  la  mollesse,  ou  des  occupations  dan- 
geureuses,  sont  des  sources  de  péché  qui 
éloignent  de  Dieu  et  de  ses  faveurs.  Ils 
étoient  Pasteurs  ; c’est  sous  cette  aima- 
ble idée  que  N.  S.  s’estsouvent  représenté 
lui-même  comme  étant  le  Souverain  Pas- 
teur de  nos  âmes  , et  il  aima  en  ceux-ci 
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l’image  des  Pasteurs  de  son  Eglise.  Ils 
avoient  un  cœur  droit  et  docile,  ils  at- 
tendoient  le  Messie  dans  l’état  où  Dieu 
voudroit  le  leur  donner,  sans  raisonner 
ni  sur  ce  qu’il  devoit  être , ni  sur  ce  qu’il 
devoit  faire;  aussi  ils  le  reconnurent,  et 
ils  l’adorèrent  tel  qu’on  le  leur  montra.  Le 
Verbe  de  Dieu,  qui  vient  nous  instruire, 
n’a  pas  besoin  de  nos  lumières  et  de  nos 
raisonnemens.  C’est  avec  simplicité  de 
foi  que  nous  devons  l’adorer  dans  la  crè- 
che et  dans  l'Eucharistie , si  nous  voulons 
avoir  part  aux  fruits  de  ces  deux  grands 
mystères. 

2.0  Quelle  fut  la  conduite  des  Anges.? 
Tout-à-coup  ces  pasteurs  sont  environnés 
d’une  brillante  lumière  qui  perce  les  té- 
nèbres de  la  nuit.  A la  faveur  de  ce  jour 
miraculeux  , ils  aperçoivent  auprès  d’eux 
un  Ange  du  Ciel , et  d’abord  ils  sont  sai- 
sis d' étonnement.  Leur  frayeur  est  gran- 
de, mais  elle  ne  dure  pas.  Leur  consola- 
tion est  plus  grande  encore  , et  elle  ne 
fera  que  croître  , et  n’aura  d’autre  terme 
que  leur  vie.  L’Ange  leur  parle  , et  ils  ne 
répliquent  pas,  quelque  étonnante  que 
, soit  la  nouvelle  qu’il  leur  annonce.  Aussi 
leur  foi  mérite-t-elle  d’être  récompensée 
et  soutenue  par  de  nouveaux  prodiges. 
Une  troupe  innombrable  delà  Milice  cé- 
leste se  joint  au  premier  Envoyé  du  Ciel, 
et  tous  chantent  de  concert  les  louanges 
de  Dieu.  Quel  bonheur  pour  ces  Bergers  , 
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de  devenir  comme  les  témoins  de  la  joie 
qui  fait  dans  la  gloire  le  partage  des  An- 
ges et  des  Saints  , dont  toute  l’occupation 
est  de  bénir  et  de  louer  le  Seigneur  dans 
des  transports  éternels  ! Mais  quelle  nou- 
velle impression  ne  dut  pas  faire  sur  ces 
Pasteurs  la,  disparition  des  Esprits  bien- 
heureux , qui  s’élevèrent  ensemble  et 
d’une  manière  visible  vers  le  Ciel , pour 
y continuer  leurs  divins  cantiques  ! Quel 
spectacle  pour  leurs  yeux  ! Quel  ravisse- 
ment pour  leur  cœur  ! , 

3.°QueleurdisentcesEnvoyés  du  Ciel? 
Le  premier  d’entre  eux  leur  annonce  le 
Sauveur  , le  leur  désigne  sous  des  traits 
aussi  remarquables  qu’étonnans  , et  tous 
ensemble  ils  célèbrent  sa  naissance.  Ne 
craignez  rien,  leur  dit  l’Esprit  céleste  ,je 
viens  vous  apprendre  une  nouvelle  qui 
vous  remplira  de  joie , et  qui  fera  la  con- 
solation de  tout  le  peuple.  Israël  attend 
le  Messie  ; aujourd’hui,  cette  nuit  même, 
il  n’y  a que  quelques  instans  , ce  Messie 
si  désiré  vient  de  naître  à Bethléem  , 
cette  ville  de  laquelle  David  étoit  origi- 
naire. Cet  enfant  est  le  Sauveur  , non  des 
Anges  , mais  le  vôtre  ; il  est  le  Sauveur  , 
non  comme  ceux  que  Dieu  vous  a sou- 
vent envoyés  , et  qui  n’étoient  que  la  fi- 
gure de  celui-ci,  mais  il  est  le  Sauveur 

}jar  excellence,  le  Sauveur  de  tous  les 
tommes  : voilà  son  ministère  et  l’excès 
de  sa  charité  : il  est  le  Christ,  l’Oint  du 
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Seigneur,  il  a reçu  l’onction  delà  divinité 
pour  être  Roi  et  Prêtre  éternel;  il  est  lui- 
même  le  Seigneur  de  PUnivers,  des  An- 
ges et  des  hommes  , l’Auteur  de  la  nature 
et  de  la  grâce,  le  Maître  absolu  de  toutes 
choses  , voilà  sa  grandeur  et  sa  puissan- 
ce ...  Quelle  honte  pour  nous  ! Les  An- 
ges prennent  part  à un  mystère  dont  les 
fruits  ne  sont  pas  pour  eux , et  nouspour 
quinaît  le  Sauveur,  nous  qui  nous  livrons 
si  facilement  à des  joies  insensées  et  faus- 
ses, nous  sommes  peut-être  indifîérens  , 
insensibles  à la  grandeur  et  à la  solidité 
de  celle  - ci  ! Mais  à quel  signe  , pour- 
suit l’Ange,  reconnoitrez-vous  votre  Sau- 
veur si  charitable , si  puissant , et  depuis 
si  long-temps  annoncé  ? Vous  trouverez 
dans  une  étable  un  enfant  enveloppé  de 
langes  et  couché  dans  une  crèche.  Et  cet 
enfant , voilà  le  Messie  , celui  en  qui  ré- 
sident les  trésors  de  la  sagesse  de  Dieu; 
des  langes  , voilà  les  signes  de  sa  gran- 
deur, et  les  marques  de  sa  puissance; 
une  crèche  , voilà  le  trône  de  sa  gloire. 
Orgueil  de  l’homme,  viens  te  briser  con- 
tre cette  crèche  ; homme  superbe,  recon- 
nois  que  l’humilité  de  ton  Sauveur  est  la 
seule  voie  pour  rentrer  dans  les  biens  que 
ton  orgueil  t’a  fait  perdre  ! A peine  le 
Chef  des  Esprits  célestes  a-t-il  annoncé  le 
Messie , qu’ une  multitude  d* Anges  s'unis- 
sent à lui , ils  entonnent  ce  divin  canti- 
que : Gloire  y honheuret  actions  de  grâces 
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soient  rendus  à Dieu  qui  habite  au  plus 
haut  des  deux  / Que  la  paix  se  répan- 
de aujourd’hui  au  nom  du  Seigneur  Dieu, 
d’ Israël  sur  les  hommes  de  bonne  volonté  y 
disposés  à croire  ses  oracles  , à observer 
ses  lois  , et  à profiter  de  ses  miséricordes  ! 
Dan  s les  deux  , gloire  soit  à Dieu  , qui 
est  l’Auteur  de  ce  grand  mystère  où  écla- 
tent sa  bonté,  sa  sagesse  , sa  puissance; 
à Dieu  qui  est  la  fin  de  ce  mystère,  par 
lequel  il  reçoit  une  obéissance,  une  satis- 
faction , des  hommages  dignes  de  lui  ! 
Sur  la  terre  paix  aux  hommes  : paix  en- 
tre eyx  par  la  charité,  paix  avec  Dieu  , 
par  une  réconciliation  , paix  avec  eux- 
mêmes , paix  du  cœur,  paix  de  la  cons- 
cience, paix  délicieuse  , et  le  plus  pré- 
. cieux  de  tous  les  biens  ; paix  aux  hom- 
mes de  bonne  volonté t c’est-à-dire , aux 
hommes  dociles  à Dieu , soumis  à sa  loi , 
qui  lui  donnent  des  marques  de  bonne 
volonté  ! 

Second  Point. 

Du  départ  des  Bergers  , de  leur  arrivée  , 
et  de  leur  séjour  à Bethléem. 

Après  que  les  Anges  se  furent  retires 
dans  le  Ciel , les  Bergers  se  dirent  l’un 
à Vautre  : Passons  jusqu’à  Bethléem  , 
et  voyons  ce  qui  est  arrivé , et  ce  que  le 
Seigneur  nous  a fait  connaître.  Ils  y al- 
lèretit  en  diligence , ils  y trouvèrent  Ma- 
rie et  Joseph  avec  l’Enfant  qui  était  cou- 
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chê  dans  Ig  crèche  : ce  qu’ayant  vu  , ils 
reconnurent  la  vérité  de  ce  qui  leur  av  oit 
été  dit. 

i.°  Qui  est- ce  qui  anime  les  Bergers  à 
aller  voir  les  merveilles  qui  leur  sont  an- 
noncées? C’est  d’abord  l’exemple.  Ils  s’ex- 
citent et  s’encouragent  les  uns  les  autres 
à répondre  à la  grâce  que  Dieu  leur  a 
faite,  et  bientôt  ils  n’ont  plus  tous  en- 
semble qu’un  cœur,  qu’une  ame  , qu’une 
volonté;  mêmes  pensées,  mêmes  paro- 
les , mêmes  sentimens , même  action  pour 
aller  à J.  C. , l’Auteur  de  leur  salut.  Ainsi 
les  amitiés , les  sociétés , les  familles , tous 
les  Fidelles  devroient-ils  s’animer  mutuel- 
lement,,et  s’exciter  sans  cesse  par  leurs 
discours  et  par  leurs  exemples  à la  vertu , 
à la  patience  , à la  pénitence  et  aux  bon- 
nes œuvres.  Ainsi  devrions  - nous  nous 
animer  à la  piété  par  l’exemple  de  tant 
de  Saints  qui  nous  ont  précédés  , de  tant 
d’aines  ferventes  qui  nous  environnent, 
ou  qui  , répandues  dans  toute  l’Eglise , 
nous  crient  , nous  sollicitent  d’unir  nos 
hommages  et  nos  actions  aux  leurs...  Les 
Bergers  s’animent  encore  par  le  terme  et 
l’objet  auquel  il  s’agit  d’aller.  Passons 
jusqu’à  Bethléem  , et  allons  voir  la  mer- 
veille (jui  s’est  accomplie.  Le  terme,  c’est 
Bethleern  ; l’objet , c’est  leur  Dieu  , leur 
Sauveur , qui  y est  né.  Et  où  nous  presse- 
t-on  d’aller  ? N’est-ce  pas  à notre  Dieu  et 
à notre  Sauveur  : n’est-ce  pas  à Bethléem , 
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qui  veut  dire  rïiaison  de  pain  : n’est  - cè 
pas  au  pain  du  Ciel  , qui  est  la  nourriture 
des  âmes:  et  s’agit-il  pour  cela  d’un  long 
et  pénible  voyage  ? Enfin  les  Bergers  s’a- 
niment par  l’avertissement  et  l’instruc- 
tion qo’ils  ont  reçus  du  Seigneur.  Pas- 
sons et  voyons  ce  que  Dieu  nous  a fait 
annoncer  par  ses  Anges.  N’est- ce  pas  éga- 
lement le  Sèigneur  qui  nous  appelle  ? L’é- 
ducation chrétienne  que  nous  avons  re- 
çue , tant  d’instructions , tant  d’avertisse- 
mens,tant  d’inspirations,  tant  de  bons 
moüveaiens,  seront- ils  inutiles  ? Ani- 
mons-nous donc  pour  leprésent , partons,, 
allons  j à quoi  servent  tant  de  désirs  , tant 
de  beaux  projets  pour  l’avenir 

2.°  Comment  les  Bergers  vont-ils  àBeth- 
îéem  ? Ils  marchent  tous  ensemble  vers 
l’étable,  en  diligence  , avec  toute  la 
promptitude  et  l’empressement  que  de- 
voit  leur  inspirer  la  nouvelle  reçue.  Ils 
n’attendent  pas  même  le  jour,  ils  partent 
la  nuit , ils  courent  avec  confiance,  et 
abandonnent  , sans  inquiétude  , leurs 
troupeaux  aux  soins  de  celui  qui  les  ap- 

Ijelle..  .Combien  sommes-nous  éloignés  de 
a ferveur  de  ces  pieux  Bergers  î Marchons 
donc  avec  empressement,  et  sans  nous- 
arrêter.  Quiconque  veut  arriver  à la  per- 
fection où  Dieu  l’appelle,  doit  y tendre 
avec  ardeur  et  sans  relâche  ; avançons 
donc  , et  courons  sans  délai  et  sans  crainte 
dans  la  voie  que  le  Ciel  nous  montre.  Ap- 
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puyés  des  conseils  de  l’Ange  du  Seigneur, 
d’un  sage  Directeur , ne  craignons  pas  que 
l’aumône  nuise  à notre  fortune,  la  ferveur 
à notre  santé,  l’oraison  à nos  emplois  , 
la  piété  à notre  réputation. 

3.°  Que  trouvent  les  Bergers  à Beth- 
léem ? Ils  y trouvent  Jésus , Marie  et  Jo- 
seph. Un  air  d’innocence  et  de  modes- 
tie distinguoit  la  Mère.  La  bonté  et  la 
douceur  annonçoient  celui  qui  parois- 
soit  être  le  Père.  Les  foiblesses  et  les  in- 
firmités , l’indigence  et  la  pauvreté  dési- 
gnoient  le  Messie,  le  Sauveur  si  long- 
temps attendu.  Aucun  rayon  de  lumière 
n’éclatoit  sur  son  visage,  aucun  trait  de 
la  Divinité  ne  se  faisoit  sentir  à travers 
les  ombres  qui  l’environnoient  } mais 
Dieu  a parlé  : ces  Bergers  ne  raisonnent 
ni  sur  l’objet  de  la  révélation  , ni  sur  les 
convenances  du  mystère  ; ils  contemplent 
àloisir  lé  divin  Enfant,  ils  l’admirent , ils 
l’adorent , ils  lui  rendent  les  prémices  de 
nos  hommages  , ils  en  reçoivent  les  pre- 
mières faveurs,  et  sont  embrasés  de  son 
amour.  O sort  heureux  ! ô spectacle  tou- 
chant et  bien  digne  d’envie  ! Mais,  sans 
envier  leur  sort,  profitons  du  nôtre  , qui 
ne  le  cède  point  au  leur , i ,°  dans  l’objet 
de  la  foi.  Ils  ne  voient  des  yeux  du  corps 
qu’un  enfant  foible  et  indigent.  Si  dans 
cet  enfant  ils  voient  leur  Dieu  et  leur 
Sauveur , ce  n’est  qu’avec  les  yeux  de 
la  foi  : -or , avec  la  foi , ne  le  voyons- 
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nous  pas  ce  même  Dieu  et  ce  même  Sau- 
veur dans  son  Sacrement , et  là  ne  pou- 
vons-nous pas  lui  rendre  les  mêmes  hom- 
mages et  en  obtenir  les  mêmes  faveurs  ? 
a.0  Dans  le  motif  de  la  foi.  Ils  avoient 
été  instruits  par  les  Anges  de  ce  qu’étoit 
cet  Enfant.  La  parole  des  Anges  étoit 
pour  eux  la  parole  de  Dieu  , cela  est 
vrai  j mais  la  parole  des  Anges  est  pour 
nous  comme  pour  eux , et  nous  avons  de 
plus  la  parole  de  Dieu  et  l’enseignement  * 
de  son  Eglise , qui  nous  révèlent  le  mys- 
tère de  l’Eucharistie , et  nous  disent  ce 
qu’est  ce  pain  de  vie.  3.°  Dans  l’appui  de 
la  foi.  Ils  voient  l’humanité  de  J.  C.  et 
nous  n’avons  pas  cette  consolation  , cela 
est  vrai  ; mais  si  notre  foi  est  plus  exer- 
cée , elle  est  plus  glorieuse  à Dieu  et  plus 
méritoire  pour  nous  5 mais  si  au  lieu  de 
la  forme  d’un  enfant  , nous  ne  voyons 
que  l’apparence  du  pain  , aussi , au  lieu 
d’étable  et  de  crèche  nous  voyons  des 
temples  et  des  autels  que  la  foi  de  dix- 
sept  siècles  lui  a érigés  par  toute  la  terre. 
Hélas  ! rien  ne  manque  aux  preuves  de 
notre  foi  , faisons-en  usage , et  rien  21e 
manquera  à notre  bonheur. 

Troisième  Point. 

Du  retour  des  Bergers. 

Et  tous  ceux  qui  entendoient  les  Ber- 
gers , étoient  dans  V admiration  des  cho- 
ses qu’ils  leur  disoient . Pour  Marie  , 
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elle  ne  perdoit  rien  de  tbut  cela , et 
s’entretenait  dans  son  cœur.  Enfin  les 
Bergers  s’en  retournèrent  , glorifiant 
et  louant  Dieu  de  ce  que  tout  ce  qu’ils 
avaient  entendu  et  vu  s’ètoit  trouvé  con- 
forme à ce  qui  leur  avoit  été  dit. 

\ Considérons  ici  l’étonnement  de  la 
•'multitude.  Plusieurs  apprirent  ce  qui  s’é- 
toit  passé  pendant  la  nuit  ; les  uns  le  su- 
rent des  Bergers  mêmes  ; les  autres,  de 
ceux  à qui  les  bergers  l’avoient  raconté; 
tous  furent  extrêmement  surpris  , et  rien 
en  effet  n’étoitplus  propre  a causer  une 
admiration  générale.  La  naissance  du 
Sauveur  d’Israël  dans  une  étable  , une 
apparition  faite  à de  pauvres  Bergers  , 
un  Cantique  de  louanges  et  de  bénédic- 
tions , chanté  en  leur  présence  par  le 
chœur  de  la  Milice  céleste  ; toutes  ces 
circonstances  réunies  et  rapportées  par 
des  hommes  simples  qu’on  ne  pouvoit 
soupçonner  de  malice  ou  d’intérêt , du- 
rent jeter  les  Juifs  des  environs  de  Beth- 
léem dans  un  étrange  étonnement.  Ce- 
pendant, malgré  leur  surprise,  ces  Juifs 
s’en  tinrent  auxraisonnemensetaux  con- 
jectures que  chacun  d’eux  fit  dans  le  mo- 
ment selon  la  disposition  de  son  cœur  : 
mais  à quoi  sert  une  admiration  stérile  ? 
N’auroient-ils  pas  dû  courir  à l’étable  , 
et  y adorer  leur  Sauveur?  n’auroient-ils 
pa6  dû  se  disputer  l’honneur  de  le  loger 
et  der  l’avoir  chez  eux  ? Hélas  ! de  quoi 
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nous  servira  à nous- mêmes  d’avoir  ad- 
miré les'-mystères  et  la  loi  «le  Dieu , ou  les 
discours  <3[ue  nous  aurons  entendus  sur 
cette  matière , si  cette  admiration  estvain,© 
et  sans  effet  ? ne  sera-t-elle  pas  contre  nous 
un  titre  de  condamnation  ? 

2.0  Considérons  Marie.  Mais  si  les 
Juifs  charnels  et  grossiers  prirent  si  peu 
de  part  à des  prodiges  si  dignes  de  leur 
attention  , Marie,  cette  Vierge  prudente  , 
attentive  et  fidelle  , ne  les  regardoit  pas 
avec  cette  coupable  indifférence.  Les  Ber- 
gers lui  avoient  raconté  toutes  les  circons- 
tances de  la  vision  Angélique  qui  les  a voit 
conduits  à Bethléem  ; elle  s’enréjouit  dans 
le  Seigneur  $ félicitons-la.  Chaque  nouvel 
événement  retraçoit  vivement  dans  sa  mé- 
moire ceux  qui  avoient  précédé.  Les  pa- 
roles que  l’Ange  lui  avoit  dites  à elle- 
même  y les  miracles  de  sa  conception  et 
de  son  enfantement  , ce  qu’elle  avoit  en- 
tendu de  la  bouche  d’Elisabeth  , la  ma- 
nière dont  Dieu  avoit  dissipé  les  alarmes 
de  Joseph  , ce  qu’elle  entendoit  dire  aux 
Pasteurs , tout  concouroit  à une  même 
fin  , tout  lui  conHrmoit  la  divinité  de  *on 
Fils,  et  Je  lui  rendoit  de  plus  en  plus 
cher,  précieux , adorable.  Elle  ne  cessait 
point  de  comparer  ensemble  et  de  réunir 
tous  ces  traits  divins  , elle  les  conservait 
précieusement  dans  son  cœur  y elle  en 
nourrissoit  sa  foi  et  croissoit  ainsi  en 
amoqrj  imitons- la.  C’est  d’elle,  comme 
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l’on  croit,  que  S.  Luc  a su  tous  ces  détails 
et  tout  ce  qui  regarde  J.  C.  jusques  au 
temps  de  sa  vie  publique  : remercions-la. 

3.°  Considérons  les  Bergers.  Ils  s’en, 
retournèrent  glorifiant  Dieu  , chantant 
les  louanges  du  Sauveur  et  bénissant  ses 
miséricordes.  Ce  qu’ ils  avoient  entendu  de 
la  bouche  des  Anges , ce  qu’ils  avoient 
vu  de  leurs  yeux  , la  conformité  de  l’évé- 
nement avec  ce  qui  leur  a voit  été  an- 
noncé, la  distinction  quele  Seigneur  avoit 
faite  d’eux  pour  les  admettre  à sa  divine 
confidence,  furent  désormais  la  consola- 
tion de  leur  état  et  la  matière  de  leurs  en- 
tretiens. Avec  quel  zèle  publièrent- ils  , 
en  s’en  retournant  , ces  merveilles  de 
l>ieu,  et  en  instruisirent-ils  les  autres  ? 
Est-ce  ainsi  que  nous  retournons  du  tem- 
ple à la  maison , que  nous  sortons  de  la 

Îrrière  , de  l’instruction,  du  sacrifice  , de 
a communion  ? Est-ce  avec  la  même  re- 
connoissance  et  la  même  satisfaction  , 
que  nous  considérons  dans  notre  sainte 
Religion  les  preuves  infaillibles  de  sa  vé- 
rité , le  rapport  des  dogmes  avec  l’état 
présent  de  l'homme  , la  conformité  des 
prophéties  avec  les  événemens,  l’accord 
de  ce  que  nous  voyons  de  nos  jours  et 
sous  nos  yeux,  avec  ce  que  nous  lisons 
du  passé,  tandis  qu’au  contraire  tous 
les  systèmes  de  Religion  , inventés  par 
les  hommes  , répugnent  également  au 
passé  et  au  présent  ? 
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Que  vous  êtes  adorable,  ô mon  San-'.' 
veur , dans  votre  crèche  sacrée  l Je  m’unis 
d’esprit  et  de  cœur  à ces  pieux  Bergers 
qui  vous  y adorent , et  aux  Anges  du 
Ciel  qui  vous  y glorifient.  Que  vous  ren- 
drai-je , pour  vous  être  ainsi  donné  à 
moi  ? Ah  ! je  me  donne,  je  me  consacre 
tout  entier  à vous,  ô divin  Jésus  ! pour 
ne  plus,  vivre  que  de  vous  et  par  vous,, 
de  votre  esprit  et  de  votre  amour  ! Faites*  ; 
Seigneur , que  ne  me  bornant  pas  ici 
à une  adoration  stérile  et  superficielle,; 
je  conserve,  comme  Marie,  toutes  vos  » 
paroles  dans  mon  cœur , j’en  nourrisse  , 
mon  ame  ! Faites  qu’étudiant  au  pied 
de  votre  crèche  les  vertus  de  votre  di-  > 
vine  enfance,  votre  vie  humble , mor-  * 
tifiée  , recueillie  et  cachée,  je  m’y  ren- 
de conforme , pour  devenir  participant 
de  votre  gloire  ! Ainsi  soit-il. 


« » î ; : ) i . * • . » 
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XII.»  MÉDITATION. 

La  Circoncision  de  Notre  Seigneur. 

Le  huitième  jour  où  l'Enfant  devoit  être  cir- 
concis , étant  arrivé  , il  fut  nommé  Jésus  , qui 
étçit  le  nom  que  l'Ange  lui  avoit  donné  avant 
qu'il  fut  conçu  dans  le  sein  de  sa  mère.  Dans 
ce  seul  verset , trois  objets  s’offrent  à notre  mé- 
ditation ; 1.0  la  Circoncision;  2.0  le  nom  de 
- Jésus;  3.°  le  renouvellement  de  l’année.  Luc , 
2<  2 1 • 

Premier  Point. 

. ; , De  la  Circoncision. 

1.°Cette  cérémonie  avoit  été  ordon- 
née par  Dieu  lui-même  j il  en  avoit  fait 
le  commandement  d’abord  à Abraham  et 
ensuite  à Moïse,  pour  distinguer  spécia- 
lement son  peuple.  Jésus  en  s’y  soumet- 
tant, quoiqu’il  fût  au-dessus  de  la  Loi, 
puisqu’il  en  étoit  lui-même  hauteur  et  la 
fin,  nous  donne  l’exemple  de  l’obéissance 
que  nous  devons  aux  Lois  de  Dieu  , et 
condamne  ces  dispenses,  ces  réserves, 
ces  relâcheinens  que  nous  permettons  si 
facilement.  ’ 

2..0  La  Circoncision  étoit  humiliante. 
Jésus  , en  là  recevant,  quoiqu’il  soit  le 
Saint  des  Saints , est  confondu  àvec  les 
pécheurs,  et  prend  sur  lui  la  marque  in- 
famante et  la  peine  du  péché.  Exemple 
d'humilité  bien  opposé  à notre  orgueil  ; 


Digitized  by  Google 


12,0  L’Evangile  médité. 

nous  sommes  couverts  d’iniquités , et 
nous  nous  parons  des  dehors  de  l’inno- 
cence, nous  prétendons  même  en  avoir 
les  privilèges  , en  ne  voulant  souffrir  ni 
le  remède  ni  la  peine  du  péché.  Le  Dieu 
d’Abraham  , le  Seigneur  de  toutes  choses 
ne  paroît  être  rien  au-dessus  des  autres 
enfans.  Que  nous  sommes  peu  conformes 
à notre  divin  modèle!  oubliant  ce  que 
nous  sommes  devant  Dieu , nous  ne  cher- 
chons qu’à  paroître  devant  les  hommes, 
qu’à  nous  élever  au-dessus  des  autres  , 
et  à nous  distinguer  en  tout. 

3.°  La  Circoncision  étoit  onéreuse.  Elle 
imposoit  l’obligation  d’observer  toute  la 
Loi  de  Moïse,  et  Jésus  en  porte  le  joug 
pour  nous  en  délivrer.  Mais  prenons-y 
garde,  Jesus-Christ  a substitué  le  Bap- 
tême à la  Circoncision  jet  en  nous  exemp- 
tant de  la  Circoncision  légale  , il  nous  a 
obligés  à la  Circoncision  spirituelle , c’est- 
à-dire,  au  retranchement  de  toutes  les 
pensées  mauvaises  et  réfléchies  de  notre 
esprit,  de  toutes  les  affections  déréglées 
et  volontaires  de  notre  cœur,  de  toutes 
les  paroles  criminelles  ou  inutiles  de  notre 
bouche,  en  un  mot , de  tout  ce  qui , dans 
notre  conduite , lui  déplaît,  ressent  le 
vice  de  notre  origine  , et  se  trouve  con- 
traire aux  obligations  de  notre  Baptême. 

4 ° La  Circoncision  étoit  douloureuse. 
Jésus  n’ayant  encore  que  huit  jours,  sou- 
met sa  tendre  et  innocente  chair  au  cou- 
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teau  de  la  Circoncision;  il  en  ressent  les 
vives  douleurs,  son  sang  coule,  il  en 
offre  les  prémices  à son  Père  pour  notre 
salut , et  il  en  versera  un  jour  jusqu’à  la 
dernière  goutte.  O Jésus,  pour  me  sau- 
ver,  vous  versez  votre  sang  ; et  moi , pour 
mon  salut,  je  ne  veux  rien  souffrir  ! (J  Jo- 
seph ! ô Marie  ! vous  seuls  sur  la  terre  con- 
nûtes alors  le  prix  de  ce  sang  divin  , plus 
que  suffisant  déjà  pour  la  rédemption  des 
hommes  , si  Dieu  eût  voulu  s’en  con- 
tenter. Quelle  plaie  pour  votre  cœur  , 
lorsque  vous  le  vîtes  couler  ! Que  vous 
vous  hâtez,  ô mon  Sauveur,  de  me  don- 
ner votre  sang  ! différerai- je  encore  à 
vous  donner  mon  cœur  ? O Dieu  que  j’ai 
tant  offensé  , recevez-le  ce  sang  précieux 
pour  l’expiation  de  mes  crimes  ! Divin 
Jésus,  appliquez- m’en  le  mérite  et  la 
vertu  , afin  que  du  moins  je  ne  vous 
offense  plus  ! Qu’une  goutte  de  ce  sang 
adorable  tombe  sur  mon  cœur,  pour  en 
amollir  la  dureté  ! liélas  ! je  le  reçois 
tout  entier , et  si  souvent  , ce  précieux 
sang  dans  la  Communion  ; comment  se 
peut-il  que  je  ne  sois  pas  embrasé,  conr 
surné.  d’amour  ? 

- Second  P o i n thi 

Du  nom  de  Jésus. 

Et  on  lui  donna  le  nom  de  Jésus. 

1 V.®  Nom  plein  de  majesté  et  de  gran- 
deur. Aa  ce  nom  adorable , tout  genou 

s ' JL  w * •*  T» 


1 21  IS Evangile  médité. 

doit  fléchir  afu  Ciel , sur  la  Terre  et  dans 
tes  En-fers  ; h ce  nom , le  Ciel  reconnoît 
son  Roi,  la  Terre  son  Libérateur,  l’Enfer 
son  Vainqueur.  L’Eglise  ne  le  prononce 
jamais  dans  se»  Offices  qu’avec  une  mar- 
que singulière  de  son  respect  : comment 
le  prononçons-nous  ? 

2.0  Nom  plein  de  force  et  de  puis- 
sance. C’est  le  seul  nom  donné  aux  hom- 
mes , eu  vertu  et  par  l’invocation  duquel 
il»  puissent  être  sauvés.  Ce  nom  seul  a 
ouvert  le  Ciel , fermé  l’Enfer,  enchaîné 
le  Démon,  renversé  les  idoles  , et banni 
Ftdolâtrie.  De  tout  ce  qui  est  demandé 
au  nom  de  Jésus,  rien  n’est  refusé  $ les 
malades  sont  guéris,  les  morts  ressusci- 
tent, et  les  démons  sont  mis  en  fuite  : 
invoquons-le  donc  souvent  et  avec  un© 
entière  confiance. 

5.®  Nom  plein  de  pureté  et  de  sainteté. , 
C’est  du  Ciel  qu’il  est  venu;  c’est  utt 
Ange  qui  Va  apporté ; c’est  Marie  et 
Joseph,  deux  époux  Vierges,  qui  l’ont 
imposé.  Il  bannit  les  pensées  impures , et 
ft’inspire  que  de  chastes  désirs.  Il  n’a 
cPermemis  que  les  esprits  immondes  et 
les  âmes  charnelles  : appliquons -trètis 
donc  à une  pureté  parfaite  , pour  nous 
rendre  dignes  des  grâces  attachées  à ce 
saint  Nom. 

Nom  plein  de  charmes  et  de  douceur. 
Le  nom  de  Jésus  ou  de  Sauveur  n’an- 
Bonce  que  bonté  dans  celui  qui  le  porte  , 
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et  ne  promet  rien  moins  à ceux  qui  l’ai- 
ment, que  la  rémission  de  leurs  péchés, 

la  délivrance  de  l’Enfer,  la  possession 
du  Ciel.  O faveurs  ! ô espérance  l ô biens 
éternels  ! quel  coeur  peut  résister  à la 
douceur  de  vos  charmes  ? que  le  nom  do 
Jésus  soit  donc  sans  cesse  dans  mon  cmur 
et  sur  mes  lèvres  ! il  adoucira  mes  peines, 
il  dissipera  mes  craintes  , il  me  fortifiera 
dans  la  disgrâce  > et  me  préservera  des 
dangers  de  la  prospérité  ; la  mort  mêmé1 
n’aura  pas  de  quoi  m’effrayer  ; avec  te 
nom  de  Jésus  à la  bouche  , je  quitterai  te 
terre  sans  peine  , plein  de  confiance  atne 
promesses  de  celui  en  qui  j’ai  cru  et  que1 
j’aurai  invoqué. 

Troisième  Point. 

Du  premier  jour  de  Van. 

Le  huitième  jour  oh  V Enfant  devtitt 
être  circoncis  étant  arrivé...  Ces  patôfea' 
nous  rappellent  la  brièveté , rincertitude , 
l’emploi  et  la  fin  du  temps. 

ï.°  La  brièveté  du  temps.  La  pins  lort* 
gue  suite  de  jours,  lorsqu’ils  sont  écoulés, 
n’est  plus  rien.  Qu’est-cèque  l’année  qur 
■vient  de  finir  ? Qu’est*-ee  que  tout  le  temps 
que  nous  avons  vécu  ? Qu’est- ce  que  toUtë 
le  temps  qu’a  duré  le  monde  ? Tout  cete 
est  passé,  et  dans  un  temps  passé,  tin' 
siècle , un  an , huit  jours , un  jour,  sont 
te  même  chose.  Le  temps  à venir  n’est 
pas  d'une  autre  nature.  L’année  qui  com-~ 
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mence,  le  temps  qui  nous  restera  à vivre  , 
tout  celui  que  doit  durer  le  inonde  , pas- 
sera ; et  quand  il  sera  passé,  il  ne  sera 
plus  rien  -,  mais  l'Eternité  ne  passe  point. 
O insensés  que  nous  sommes  , de  nous 
attacher  aux  biens  du  temps  , qui  sont 
si  ; peu  durables,  et  de  ne  pas  soupirer 
pour  les  biens  éternels  ! 

a.0  L’incertitude  du  temps.  Combien 
y ,en  a-t-il  eu  de  tout  âge , ue  toute  con- 
dition , de  toute  coinplexion,  qui  ont  vu 
commencer  l’année  dernière,  et  qui  ne 
l’ont  pas  vu  finir  f 11  en  sera  de  même  de 
celle-ci  j peut  être  serons-nous  du  nom- 
bre de  ceux  qui  n’en  verront  pas  la  fin  j 
nous  n’y  avons  pas  un  jour,  un  moment 
d’assuré.  Commençons-la  donc  comme  si 
elle  devoit  être  la  dernière  pour  nous  , 
ce  qui  arrivera  peut-être  ; et  vivons  cha- 
que jour  comme  si  chaque  jour  devoit 
être  pour  nous  le  dernier. 

3.°  L’emploi  du  temps.  La  manière 
dont  nous  aurons  employé  le  temps,  dé- 
cidera de  notre  sort  dans  ^Eternité.  Exa- 
minons comment  nous  avons  employé 
l’année  qui  vient  de  s’écouler.  Si  nous 
ne  sommes  pas  tombés  dans  les  plus 
grands  désordres , remercions-en  Dieu  ; 
mais  au  moins,  avouons-le,  quelle  lâ- 
cheté au  service  du  Seigneur  , quelle  dis- 
sipation dans  la  prière  , quelle  négligence 
dans  l’usage  des  Sacremens,  que  de  dé- 
fauts dans  toutes  nos  actions  ! Combien 
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de  fautes  que  nous  aurions  pu  éviter , de 
bonnes  œuvres  que  nous  aurions  pu  faire, 

d’occasions  de  pratiquer  la  vertu  , d’exer- 
cer la  charité  , la  patience  , le  zèle,  l’hu- 
milité, la  mortification,  que  nous  avons 
perdues  î Pleurons  amèrement  de  si  gran- 
des pertes,  et  demandons-en  pardon  à 
Dieu.  Voici  une  nouvelle  année  qu’il 
nous  donne  pour  les  réparer  : ah  ! s’il 
l’accordoit  aux  âmes  réprouvées , s’il  l’ac- 
cordoit  même  aux  aines  du  Purgatoire, 
comment  l’emploîroient-elles  ? 

4*  La  fin  du  temps.  A la  fin  du  temps 
il  ne  reste  plus  rien  des  peines  et  des  plai- 
sirs que  l’on  a eus  dans  le  temps.  Le  pé- 
nitent et  le  voluptueux  , parvenus  à leur 
dernière  heure,  se  trouvent  égaux,  en  ce 
que  les  mortifications  de  l’un  et  les  délices 
de  l’autre  sont  également  évanouies;  il  ne 
leur  reste  que  leurs  œuvres  , c’est-à-dire  , 
leurs  mérites  ou  leurs  démérites.  Quel 
regret  pour  l’un  ! quelle  consolation  pour 
l’autre  ! quelle  satisfaction  ne  ressenti- 
rions-nous pas  nous-mêmes  aujourd’hui , 
si  nous  avions  passé  l’année  dernièredans 
la  sainteté  et  dans  la  ferveur  ! Il  ne  nous 
resteroit  rien  de  la  peine  que  nous  au- 
rions prise  ; et  que  nous  reste-t-il  des 
plaisirs  qui  nous  ont  détournés  de  Dieu  ? 
Regrettons  un  temps  si  précieux  et  si  mat 
employé.  Remercions  Dieu  de  ce  qu’il 
nous  a conservés  jusqu’à  ce  moment,  et 
de  ce  que  la  fin  du  temps  n’est  pas  encore 
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venue  pour  nous  ; mais  songeons  que 
sous  y touchons.  Quels  seront  alors  nos 
sentiniens?  Ce  que  nous  voudrions  avoir* 
fait  alors  ne  dépendra  plus  de  nous  ; mais 
il  en  dépend  maintenant.  Soyons  donc 
prudens,  et  profitons  d’un  avis  qui  sera 
peut-être  le  dernier  que  nous  recevrons. 

C’en  est  fait , ô mon  Dieu  ! plus  de 
délai.  Ah  î j’en  reoonnois  le  danger,  l’il- 
- lusion.  Ce  jour,  ce  moment  va  devenir 
pour  moi  l’époque  d’une  conversion  in- 
variable. Je  vais  mettre  à profit  tous  les 
instans  qui  me  restent , et  regagner  , par 
la  vivacité  de  mon  amour , ce  qui  man- 
que au  nombre  de  mes  œuvres.  Je  viens 
à vous  avec  confiance  et  avec  larmes  , ô 
adorable  Victime  ! qui  versez  dans  votre 
Circoncision  les  premières  gouttes  de 
votre  sang,  et  qui  m’assurez  l’effusion  du 
reste.  A la  vue  de  votre  obéissance  à une 
loi  qui  ne  vous  obligeoit  pas  , je  me  fixe 
sans  retour  dans  la  soumission  éternelle 
que  je  vous  dois  : à la  vue  de  ces  pre- 
mières vengeances  qu’exerce  sur  vous  la 
Justice  divine , pour  l’apparence  seule 
du  péché  dont  vous  vous  êtes  revêtu  , je 
eonçois  quelle  doit  être  mon  aversion 
pour  le  péché;  et  mon  éloignement  pour 
lui,  quelque  léger  qu’il  puisse  être  , sera 
infini.  Votre  Circoncision  légale,  6 divin 
Jésus  ! sera  pour  moi  un  motif  puissant 
et  toujours  nouveau,  de  mortifier  mes 
Sens  i qe  crucifier  ma  chair,  de  circoncire 
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mon  cœur,  de  retrancher  tout  ce  qui 
flatte  la  nature , d’é-oigner  tout  ce  qui 
fomente  les  passions  , de  fuir  tout  ce  qui 
amollit  le  cœur  , de  ine  séparer  des  pom- 
pes , des  délices,  des  vanités  auxquelles 
j’ai  renoncé  dans  mon  Baptême , de  mou- 
rir enfin  au  monde  et  à moi-même,  pour 
ne  vivre  qu’en  vous,  ô mon  Sauveur! 
Telles  sont  mes  résolutions  ; mais  y 
serai-je  fidelle  ? Pour  appui  et  soutien  do 
ma  foiblesse,  je  n’aurai  besoin  que  de 
votre  nom  , ô Jésus  ! et  ce  nom  si  redou- 
table à l’Enfer  , dont  il  a humilié  la  puis- 
sance, je  l’emploîrai  avec  succès  contre 
l’ennemi  de  mon  salut.  Ainsi  soit-il. 

K— 1 'll'-.fg 

XIII.'  MÉDITATION. 


De  V Adoration  des  Mages.  Mat.  2. 1-12. 

Premier  Point. 

- * Les  Müges  partent  de  P O rient. 

c Jf  üsü s étant  donc  né  dans  Bethléem  , 
ville -déjà  Tribu  de  J uda  , au  temps  Ait 
Roi  Hérode  , des  Mages  vinrent  de  l’O- 
rient à Jérusalem , et  ils  demandèrent  : 
Oh  est  le  Roi  des  Juifs  qui  est  nouvel- 
lement né  ? <car  nous  avons  mu  son  étoile 
en  Orient,  et  nous  sommes  venus  pour 
l’adorer. 

, 1.®  Remarquons  dans  ces  Mages  leur 
attention  à considérer  la  nouvelle  Etoile  , 
et  à pénétrer  ce  qu’elle  sign îfioit.  Com- 
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bien  la  virent  sans  en  comprendre  le  mys- 
tère ? Combien  d’événemens  serôient 
pour  nous  des  astres  lumineux,  si  notre 
dissipation  continuelle  ne  nous  empê- 
choit  d’y  faire  attention  ? 

2.®  Considérons  leurs  réflexions  surce 
que  ce  nouveau  phénomène  exigeoit 
d’eux.  Iis  comprirent  bien  que  ce  n’étoit 
pas  pour  satisfaire  leur  curiosité  que  le 
Ciel  leur  annonçoit  la  naissance  du  Roi 
des  Juifs , mais  qu’ils  dévoient  le  cher- 
cher et  l’adorer.  Les  lumières  que  Dieu 
nous  donne  feront  notre  condamnation, 
si- nous  ne  les  rapportons  pas  à son  ser- 
vice, et  à notre  salut. 

ü,°  Examinons  leur  détermination  à 
aller  s’informer  à Jérusalem  du  lieu  où 
étoît  né  le  nouveau  Roi.  Dieu  ne  nous 
instruit  pas  de  tout  par  lui-même , mais 
il  nous  donne  des  Maîtres,  dépositaires 
des  Ecritures  et  interprètes  de  leur  vrai 
sens  ; notre  devoir  est  de  les  consulter* 
4*°  Méditons  leur  fidélité  à obéir  a cei 


qui  ne  craint  ni  les  fatigues  ni  les  dangers 
d’un  long  et  pénible  voyage  , ni  les  dis- 
cours ni  les  railleries  des  hommes.  Est-ce 
ainsi  que  nous  obéissons  à Dieu  ? Lés 
Mages sortentde  leurpayssur  la  foi  d’unq 
étoile  ; et  nous,  la  paroles  de  Dieu  ,’sa 
force , son  autorité  , sa  lumière  qui  bril- 
lent depuis  si  long-temps  à nos  yeux  , 
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rien  ne  peut  obtenir  de  notre  cœur  le 
plus  léger  sacrifice  pour  Jésus-Christ  ! 
Ces  étrangers  marchent  au  moindre  si- 
gne ; et  nous  que  le  Seigneur  appelle 
constamment  à lui  , malgré  ses  avertisse- 
. mens , ses  inspirations  et  ses  ordres , nous 
..sommes  immobiles.  Qui  nous  retient  ? 
Ah  ! craignons  que  la  piété  , l’obéissance 
etla  fidélité  de  ces  Ma^es  ne  s’élèvent  un 
jour  contre  nous,  et  n’accusent  notre  in- 
différence , notre  lâcheté,  nos  révoltes. 

Second  Point. 

Les  Mages  à Jérusalem. 

O I • < • | T 

Le  Roi  Hêrode  ayant  appris  cette 
. nouvelle  , en  fut  troublé  , et  toute  la  ville 
de  Jérusalem  avec  lui  ; et  ayant  as- 
semblé tous  les  R rinces  des  R ré  très  et 
les  Scribes  ou  Docteurs  du  peuple  , il 
leur  demanda  oh  devoit  naître  le  Christ . 

. Ils  lui  répondirent , à Bethléem  de  Juda y 
car  voici  ce  qui  a été  écrit  par  le  Rrophèter 
Et  vous  Bethléem  , terre  de  Juda  , vous ; 
n’ êtes  pas  la  moindre  entre  les  villes  de 
Juda  ; car  c’est  de  vous  que  sortirç.  le- 
Chef  qui  doit  gouverner  Israël  mon  peu- 
ple. Alors  Ilérode  ayant  fait  venir  les 
Mages  en  secret , s’informa  d’eux  avec 
le  plus  grand  soin  du  tempe  que  l’étoile 
leur  é toit  apparue  y et  les  envoyant-  à~ 
, Bethléem  , il  leur  dit  : Allez  , informez- 
vous  exactementde  cet  enfant  , eL  lorsque 
vous  l’aurez  trouvé , faites- le  moi  sa  voir  ,r 
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afin  que  faille  aussi  V adorer  moi-même. 
Ayant  ouï  ces  paroles  du  Roi  , ils  par- 
tirent ; et  en  même-temps  V étoile  qu’ils 
axoient  vue  en  Orient , parut , et  elle 
allott  devant  eux  jusqu’à  ce  qu’étant 
venue  sur  le  lieu  oh  étoit  P Enfant , elle 
s’y  arrêta.  A lu  vue  de  l’étoile , ils  fu- 
rent transportés  de  joie.  Quatre  sortes 
de  personnes  sont  ici  proposées  à nos 
considérations,  Hérode,  les  Princes  des 
Prêtres  et  les  Docteurs  des  Juifs,  le 
peuple  de  Jérusalem  , et  les  Mages. 

i.°  Observons  Hérode.  Son  trouble  : 
tin  enfant  le  fait  trembler.  L’impie  n’est 
jamais  tranquille,  même  sur  le  trône.  Sa“ 
• cruauté  : dès  ce  moment , ce  Roi  usurpa- 
teur et  étranger  a résolu  la  mort  de  l’En- 
fant ; mais  Dieu  se  joue  des  projets  des 
médians.  Son  inquiète  curiosité  : elle  ne 
sert  qu’à  le  tourmenter,  qu’à  manifester 
la  gloire  du  nouveau  né , et  à instruire 
ceux  qui  le  cherchent.  Sa  dissimulation 
et  son  hypocrisie  : mais  bientôt  il  paroî- 
tra  ce  qu’il  est  , et  deviendra  à jamais 
l’exécration  des  homrnes-j  tel  est  le  sort 
des  hypocrites. 

2.0  Considérons  les  Princes  des  Prêtres 
et  les  Docteurs  des  Juifs.  Quel  est  leur 
aveuglemént  î Ils  dierchent,  dans  les 
Ecritures,  le  Messie  ; ils  le  trouvent,  ils 
le  montrent  aux  autres  , ils  indiquent  le 
lieu  de  sa  naissance  ; mais  ils  ne  vont  pas 
eux-mêmes  l’adorer.  Triste  présage  du. 
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long  aveuglement  où  nous  les  voyorlsfen- 
core  aujourd’hui  ! Funeste  leçon  pour 
ceux  qui  montrent  la  voie  aux  autres  , et 
s’égarent  volontairement  eux -mêmes! 
Mais  quel  que  soit  leur  égarement  , les 
Fidelles , à l’exemple  des  Mages , doivent 
profiter  de  leurs  leçons. 

3.®  Examinons  le  peuple  de  Jérusalem. 
Sa  légéreté  : il  se  trouble  sans  savoir 
pourquoi , et  parce  qu’FIérode  se  trouble- 
Les  Grands  inspirent  leurs  sentimens  et 
leurs  passions  à ceux  mêmes  qui  les  haïs- 
sent et  les  censurent.  Sa  stupidité  : il  se 
trouble  de  ce  qui  devoit  le  combler  de 
joie,  de  l’accomplissement  de  ce  qui  fai- 
soit  son  désir,  son  attente  même  pro- 
chaine. Funeste  disposition  , qui  n’an- 
nonce déjà  que  trop  ce  que  ce  peuple  en- 
durci sera  un  jour  ! Combien , parmi  le» 
Chrétiens  , se  troublent  aux  approches 
des  grandes  solennités  de  l’Eglise  ,.  parce 
qu’il  faut  alors  remplir  certains  devoirs* 
de  Religion  qui  font  la  consolation  des 
vrais  Fidelles  ! 

4.0  Observons  dans  les  Mages , r.°  leur 
courage  à demander  le  Roi  nouvellement: 
né  , à publier  ce  qu’ils  en  ont  vu  dans  le; 
Oiel , et  à déclarer  qu’ils  le  cherchent  soc* 
la  terre  pour  Fadorer , san3  se  mettre  ère 
peine  s’ils  choquent  l’ambition  de  celui; 
qui  règne  alors  sur  les  Juifs,  a.®  Leutr 
constance  à ne  point  se  rebuter  des  diffi- 
cultés) desdélais  et  des  oppositions  qu’il® 

F* 
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durent  rencontrer  , jusquà  ce  qu’ris  eu- 
rent l'éclaircissement  qu’ils  cherchoient; 
3.°  Leur  patience  à supporter  les  interro- 
gations , peut-être  même  les  dérisions, 
tant  à la  Cour  qu’à  la  Ville.  4-°  Leurs 
épreuves  et  leurs  tentations  : ils  furent 
sans  doute  surpris  que  dans  la  capitale 
de  la  Judée,  on  ne  sût  rien  de  la  nais- 
sance du  Messie  ; qu’on  les  adressât  à 
Bethléem,  lieu  inconnu,  méprisable , sans 
nom  j et  de  ce  qu’enfin , quoiqu’ils  eussent 
annoncé  une  nouvelle  si  importante,  per- 
sonne ne  sortît  de  Jérusalem  pour  les 
suivre.  §.°  Enfin  leur  joie,  leur  conso- 
lation , lorsqu’en  sortant  de  cette  ville 
ingrate,  ils  revirent  l’étoile  qui,  non-seu- 
lement leur  apparut  comme  en  Orient, 
mais  qui  avança  devant  eux  et  leur  mar- 
qua la  route.  Ah  î que  le  Seigneur  est 
bon,  qu’il  se  hâte  de  consoler  ceux 
qui  font  quelque  chose  pour  lui , et  que 
ses  consolations  sont  abondantes  ! L’es- 
prit de  Dieu  n’abandonne  pas  les  aines 
dociles  5 s’il  semble  quelquefois  s’éloigner 
d’elles  en  les  laissant  dans  l’obscurité, 
bientôt  il  se  montre  à elles  ; et  que  ces 
inoinens  sont  doux  et  consolans  ! Ado- 
rons avec  autant  de  frayeur  que  de  re- 
connoissance  la  justice  de  Dieu  et  sa 
miséricorde.  Les  Juifs  commencent  déjà 
à s’aveugler  , et  des  Infidelles , des  Etran- 
gers, les  Gentils,  dont  les  Mages  sont 
comme  les  prémices  , commencent  à coa- 
noître  la  lumière. 
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Troisième  Point.'; 

. . . i.  . • . j"  l ‘J  ; 1 

Les  Mages  à Bethleem.  \ 

Et  étant  entrés  dans  la  maison  3 ils 
trouvèrent  V Enfant  avec  Marie  sa  Mère , 
et  se prosternant , ils  l’adorèrent  ; ouvrant 
ensuite  leurs  trésors , ils  lui  offrirent 
pour  présens  de  l’or  , de  ! encens  et  de 
la  myrrhe. 

i.°  Examinonsl’idéequc les  Mages  con- 
çurent de  l’Enf'anr  Jésus,  et  jugeons-en 
parleur  conduite.  Us  arrivent  à Bethléem. 
L’étoile  qui  les  guide  s’arrête  et  s’abaisse 
sur  le  lieu  où  est  Jesus-Christ , pour  leur 
faire  entendre  que  c’est-là  qulils  .don- 
vent  eux-mêmes  s’arrêter  , et  aussitôt  elle 
s’évanouit.  A ce  signal  , ils  entrent  dans 
la  maison  désignée , et  là  ils  trouvent  un 
Enfant  entre  les  bras  de  sa  mère.  La 
simplicité  du  lieu  qu’il  habite  , et  l’indi- 
gence qui  l’environne , ne  les  rebutent 
pas  y ils  tombent  à ses  pieds  , et  ils  X ado- 
rent non-seulement  comme  le  Roi  des 
Juifs  , mais  jcdtnroe  le  Dieu  et  le  Sauveur 
de  tous  les  hommes.  Quel  est  le  ravisse- 
ment de  ces  premiers  adorateurs  du  Roi 
des  Rois  ? Dans  quelle  sublime  contein- 
«plation  entrent-ils  en  le  voyant  ? quelle 
.idée  en  conçoivent-dls  ? quels  sentimens 
de  la  plus  profonde  vénération,  quels 
respects,  quels.hommages , quelle  sin- 
cère offrande  d’ëux-mêmes  ? offrande  par 
laquelle  Us  luiAoumetteot  «Qn-s.eulemea^ 
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leurs  corps  et  leurs  têtes  humiliées  , mais 
leurs  esprits  et  leurs  cœurs  anéantis.  J.  C. 
les  remplit  intérieurement  de  Ponction 
.de  sa  grâce , du  feu  de  sa  charité  ; et  cette 
.onction  céleste  el  ce  feu  sacré  se  manifes- 
tent au-dehors  par  les  douces  et  abon- 
dantes larmes  ^qu’ils  répandent.  Que»! 
spectacle  ! qui  n’en  seroit  touché  ^atten- 
dri! vue  ces  Mages  durent  se  féliciter  d’a- 
voir entrepris  ce  voyage,  et  qu’ils  se  trou- 
vèrent bien  récompensés  de  leurs  peines, 
de  leurs  fatigues!  Hélas!  c’est  le  même 
Dieu  que  nous  avons  sur  nés  Autels  ; » 
que  n’avous-nous  la  même  foi , les  mêmes 
scntimens  ; que  ne  lui  faisons-nous  les 
mêmes  offrandes  1 

2.®  Observons  quelle  est  l’idée  que  ce 
mystère,  doit  nous  donner  de  l’enfant 
Jésus.  Ne  devons-nous  pas  rious  dire  ici 
à nousrtnêmcs  : Quel  est  donc  cet  enfant 
oui  se  fait  ainsi  annoncer  par  les  astres 
dans  le  Ciel  , et  par  les  Prophètes  sur  la 
terre  ; qui  de  son  berceau  appelle  les 
Sages  de  l’Orient  et  s’en  fait  adorer;  qui 
aveugle  les  orgueilleux  dépositaires  de- 
l’Ecriture  au  milieu  de  la  lumière  , trou- 
ble l’impie  jusque  sur  le  tr&ne , et  remplit 
de  ses  plus  douces  consolations  le  cœur 
de  ses  adorateurs?  Que  fera -t -il  donc* 
lorsqu’il  paroîtra  sur  le  trône  de  sa  gloire 
et  dans  tout  l’appareilde  sa  majesté  ? Ah  ! 
heureux  alors  ceux  qnî  auront  cru  en 
Lui  et  l’auront  adoré,  lorsqu'il  étoit  en- 
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core  caché  sous  les  voiles  de  ht  Foi  ! 
mais  que  de  viendront  ceux  qui  l’auront 
méconnu  , méprisé , offensé  et  persécuté? 

3.°  Considérons  la  nature  des  présens 
que  les  Mages  offrent  à l’Enfant  Jésus. 
Ils  lui  offrent  de  l’or , de  l’encens  et  de 
la  myrrhe.  Ce  fut  sans  doute  de  leur  part 
un  signe  de  respect  pour  le  Roi  qui  leur 
avoit  été  annoncé,  que  le  choix  de  ces 

{>résens  ; mais  ce  choix  fut  conduit  par 
e Seigneur.  Il  n’est  pas  douteux  qu’il  y 
a ici  du  mystère  , et  l’Eglise  y en  a tou- 
jours reconnu.  Ils  lui  offrirent  de  l’or  , 
comme  à leur  Roi;  de  l’encens  , comme 
à leur  Dieu,  et  de  la  myrrhe,  comme  à 
un  homme.  Reconnoissons  nous-mêmes 
Jesus-Christ  sous  ces  trois  qualités  ; ado- 
rons-le  comme  notre  Dieu,  suivons  - le 
comme  notre  Roi , aimons  - le  comme 
notre  Sauveur.  Offrons  à Jésus  l’or  d’une 
charité  pure  , ardente  envers  Dieu  , et 
efficace  envers  le  prochain  j l’encens 
d’une  prière  assidue  et  fervente , la  myr- 
rhe  d’une  mortification  véritable  et  Con- 
tinuelle. Nous  avons  encore  diffcrens 
moyens  de  remplacer  les  présens  des 
Mages  par  la  pratique  de  diverses  œuvres 
de  piété.  Contribuer  à rétablissement  deë 
templês,  à la  décoration  des  autels,  à là 
splendeur  du  Service  divin  , e’est  offrïr 
de  l’encens  à Jésus.  Soulager  les  pauvres 
dans  leurs  besoins  , c’est  lui  offrir  dé 
l’or.  Procurer  les  Sacremens  aux  mou- 
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Tans  e,t|  des  prières  aux  morts,  c’est  lui 
offrir  4e  1^  myrrhe....  Les  trois  présens 
des  Mages  ne  semblent-ils  pas  être  les 
symboles  naturels  des  trois  vœux  de  Re- 
ligion : le  présent  de  l'or,  le  symbole  du 
vœu  de  pauvreté,  qui  dépouille  des  ri- 
chesses et  de  toute  propriété  ; le  présent 
de  l’encens,  le  symbole  du  vœu  d’obéis- 
sance, dont  les  œuvres  sont  plus  agréa- 
bles à Dieu  que  l’encens  et  les  sacrifices  ; 
le  présent  de  la  myrrhe  , le  symbole  du 
vœu  de  chasteté,  qui  nous  met  dans  une 
espèce  de  mort,  et  dont  l’accomplisse- 
ment est  l’exercice  d’une  mortification 
continuelle  ? 


Quatrième  Point. 

Les  Mages  retournent  en  leur  pays „ 

Et  ayant  reçu  > pendant  leur  sommeil  > 
un  ordre  du  Ciel  de  n’aller  point  retrour 
ver  Hérode  , ils  s’en  retournèrent  en  leur 
pays  par  un  autre  chemin. Observons 
ici  dans  les  Mages  : 

i.°  Leur  progrès  dans  la  lumière  de 
Dieu.  Une  étoile  les  avoit  avertis  d’aller  ; 
l’Ecriture  leur  avoit  appris  le  lieu  où  il 
falloit  aller,  et  maintenant  Dieu  même 
;se  charge  de  régler,  leur  retour,  Les  voilà 
admis  aux  communications  divines  les 
plus  intimeset  les  plus  singulières  : juste 
récompense  de  leur  fidélité  à suivre  Jesus- 
Christ.  Si  nos  lumières  ne  croissent  pas 
c’est  que  nous  ne  sommes  pas  assez,  fit- 
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delîps  aux  lumières  que  Dieu  nous  com* 
munique,.  j ; 

2.°  La  générosité  de  leur  obéissance. 
Ils  mettent  en  pratique  ce  précepte  si 
important  et  souvent  si  difficile  , qu’il 
vaut  mieux  obéir  à Dieu  qu’aux  hommes. 
Combien  de  fois  le  respect  humain  no 
nous  l’a-tril  pas  fait  transgresser  ? Appre- 
nons à,  nous  délier  d’un  monde  qui  veut 
que  nous  retournions  à lui  après  nos 
exercices  de  Religion,  sous  prétexte  qu’il 
veut  adorer  Jesus-Christ  avec  nous , mais 
qui  ne  cherche  en  effet  qu’à  nous  l’enle- 
yer,  qu’à  l’étouffer  dans  nos  cœurs.  T 
„j.3.°  Le  changement  de  leujis  voies.  Ils 
retournent  par  un  autre  chemin  : mais 
pour  nous, n’est-ce  pas  toujours  le  même 
chemin  que  nous  tenons,  même  tiédeur, 
même  négligence  , même  dissipation  , 
même  dégoût  de  la  prière  , même  amour 
et  recherche  de  nous-mêmes  ? 

- 4-°  Leur  retour  dans  leur  pays.  Notre 
patrie,  c’est  le  Ciel  ; nous  nous  en  som- 
mes éloignés  par  le  péché  ; nous  n’y  pou- 
vons retourner  que  par  la  pénitence  et 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  dont  notre 
Sauveur  nous  a donné  l’exemple. 

Les  Mages  prosternés  à vos  pieds , ô 
mon  Sauveur  ! sont  les  prémices  de  la 
Gentilité.  Je  vous  rends  mille  actions  de 
grâces  de  leur  vocation,  ce  fut  un  ggge 
de  la  mienne;  mais  suisqe  aussi  fîdelip  à 
y répondre  que  le  furent  ces  premiers 
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Apôtres  de  la  Religion  , ines  vtais  tnoj 
dèles  , et  mes  pères  dans  la  foi  ? Ah  ! 
Seigneur,  ressuscitez  en  moi  l’esprit  de 
cette  vocation  divine,  de  cette  grâce  pré- 
cieuse dont  l’adoration  des  Mages  me 
rappelle  le  souvenir  , de  cette  grâce  ines- 
timabledont  vous  m’avez  favorisé  par  une 
prédilection  spéciale  , malgré  mon  indi- 
gnité , et  que  j’ai  mérité  trop  souvent  de 
perdre  depuis  que  je  l’ai  reçue  ! Que  le 
souvenirde  ma  vocation  an  Christianisme 
soit  désormais  , ô mon  Dieu  , le  motif  de 
fna  plus  vive  reconnoissance  ! que  les 
maximes  et  les  obligations  qu’elle  m’im- 
pose fessent  toute  la  règle  de  ma  con- 
duite ? Ainsi  soit-il.  ■ : 1 * 


XIV.e  MÉDITATION. 

La  Purification  de  la  sainte  Vierge ., 

Dans  cette  sainte  cérémonie  , le  texte  sacré  noua 
propose  trois  objets  considérer  .'  la  sainte  Fa- 
mille, le  vieillard  Siméon  , £t  Anne  la  Prpplié* 
tesse  ; ce  qui  fera  le  sujet  des  trois  Méditation* 
suivantes.  Luc.  2.  22-04. 

Cé  qui  regarde  la  sainte  Famille. 

Nous  avons  ici  trois  choses  à méditer  , la  Purifica- 
tion de  Marie , la  Présentation  de  Jésus  , et  la 
Présence  de  Joseph.  , 

PREMIER  PO'fWT. 

La  Purification  de  Marie. 

TP  ' ' ' • ' ' ' ' 

JPjt  le  temps  de  sa  purification  étant 

accompli  selon  la  loi  de  Moïse  , ils  pon- 
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tèrent  V Enfant  à Jérusalem  pour  le  pré- 
senter au  Seigneur , ainsi  qu’il  est  écrit 
dans  la  loi  : Tout  enfant  mâle  premier 
né  sera  consacré  au  Seigneur  ; et  pour 
donner  ce  qui  devoit  être  offert  en  sa- 
crifce  selon  la  loi,  deux  tourterelles  oit 
deux  petits  de  colombe. 

î .°  Remarquons  dans  Marie  son  obéis- 
sance. Elle  obéit  à une  loi  dont  les  ter- 
mes, dans  leur  sens  propre,  semblent 
l’excepter  formellement,  puisqu’elle  mar- 
que positivement  : Une  femme  qui  aura 
conçu  et  enfanté  suivant  le  cours  ordir 
naire  de  la  nature.  Mais  par  amour  pour 
-la  loi  de  Dieu,  et  pour  éviter  le  scandale 
élu  prochain,  qui  ignoroit  le  grand  mysr 
.tère  opéré  en  sa  faveur,  Marie  ne  fait 

I joint  valoir  ses  privilèges  ; elle  observe 
e précepte,  elle  en  remplit  toutes  les 
ordonnances  jusque  dans  le  dernier  dé- 
tail. Est-ce  avec  cet  amour,  avec  cette 
ferveur  , avec  cette  ponctualité  que  nous 
obéissons  à Dieu  ? Hélas  ! ou  nous  trans- 
gressons formellement  sa  loi , ou  nous 
ne  l’observons  qu’imparfaiteinent. 

a.°  Considérons  dans  Marie  son  humi- 
lité. Elle  sacrifie  aux  yeux  des  hommes 
la  gloire  de  sa  Virginité,  dont  elleavoit 
été  si  jalouse  aux  yeux  des  Anges  et  de- 
vant Dieu.  Elle  se  montre  dans  le  pre- 
mier parvis  du  Temple  comme  une  fem- 
me immonde,  qui  ne  peut  entrer  dans  le 
second  avant  d’avoir  été  purifiée.  Cettfc. 
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Vierge  sainte  sait  que  Dieu  connoît  sa 
pureté,  cela  lui  suffit  ; elle  est  peu  in- 
quiète des  jugetnens  humains.  Que  nous 
sommes  biendifférens  ! peu  inquiets  d’être 
souillés  aux  yeux  de  Dieu , nous  ne  som- 
mes attentifs  qu’à  paroître  purs  aux  yeux 
des  hommes.  - > 

- 3.°  Admirons  dans  Marie  son  esprit  de 
pauvreté.  Selon  la  loi , la  mère  devoit 
offrir  un  agneau  et  une  tourterelle  f ou  , 
si  sa  situation  ne  le  lui  permettoit  pas  , 
elle  devoit  présenter  deux  tourterelles  ou 
deux  petits  de  colombe.  Marie  s’en  tient 
à cette  dernière  disposition  de  la  loi,  qui 
étoit  conforme  à son  état  présent.  Elle  ne 
rougit  point  de  paroître  pauvre  aux  yeux 
du  monde  et  dans  la  maison  du  Seigneur. 
Hélas  ! n’est-ce  pas  souvent  dans  ce  saint 
lieu  où  notre  vanité  veut  paroître  avec 
plus  d’ostentation  et  de  luxe  ? 

' SECOND  POINT. 

La  présentation  de  Jésus.  , ~ 

Jésus-Christ  est  porté  au  Temple,  il  y 
est  offert , il  y est  racheté. 

i .°  Jésus-Christ  est  porté  au  Temple. 
Jls  le  portent  à Jérusalem.  Considérons 
Ce  tendre  Agneau  porté  de  l’étable  à l’au- 
.tel , comme  une  victime  destinée  à l’im- 
-inolation  ; contemplons  ce  divin  Enfant 
-tantôt  entre  les  bras  de  Marie,  et  tantôt 
entre  ceux  de  Joseph.  O doux  fardeau 
qui  donnez  la  force  à ceux  qui  vous  por- 
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tent,  et  qui  portez  vous-même  l’Univers 
en  vos  mains,  Marie  et  Joseph  vous  sou- 
tiennent tour-à-tour  pour  satisfaire  leur 
amour,  partager  leur  bonheur,  et  l’aug- 
menter en  se  le  communiquant  ! Avec  quel 
soin  , avec  quelle  attention,  avec  quelle 
tendresse  ils  vous  portent  ! Hélas  ! n’est- 
ce  pas  ainsi , ô divin  Jésus  ! que  je  devrois 
vous  porter  moi-même  , lorsque  j’ai  le 
bonheur  de  vous  recevoir  dans  la  sainte 
* Communion  ? 

a.°  Jésus-Christ  est  offert  dans  le  Tem- 
ple. La  loi  ordonnoit  d’offrir  à Dieu  tous 
les  premiers  nés  , comme  lui  étant  spé-r 
cialement  consacrés  en  mémoire  de  ce 
que,  pour  délivrer  son  peuple,  il  avoit  fait 
mourir  tous  les  premiers  nés  de  l’Egypte, 
et  épargné  ceux  des  Hébreux.  Les  termes 
de  la  loi  paroissentencore  ne  comprendre 
ici  que  les  enfans  nés  selon  le  cours  or- 
dinaire de  la  nature  , et  excepter  formel- 
lement le  Fils  de  la  Mère  toujours  Viergej 
mais  Jésus,  l’auteur  de  la  loi,  voulut 
l’accomplir  dans  tous  ses  points.  Maria 
étant  donc  purifiée,  elle  et  Joseph  con- 
duisent Jésus  dans  le  second  parvis , pour 
l’offrir  au  Seigneur.  Ce  fut  alors.que  Dieu 
reçut  dans  son  Temple  une  offrande  digne 
de  lui , et  é^ale  à lui , le  premier  né  de 
toutes  les  créatures,  celui  qui  remplissoit 
la  figure  des  offrandes  de  l’ancienne  loi, 
qui  devoit  être  l’offrande  perpétuelle  de 
la  loi  nouvelle,  et  qui  devoit  élever  à 
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une  dignité  divine  tout  ce  qui  seroit  offert 
en  son  nom  et  uni  à son  sacrifice.  Quel 
spectacle  pour  le  Ciel,  que  cette  sainte 
oblation  l quel  honneur  pour  Joseph  et 
Marie,  par  les  mains  de  qui  elle  se  fait  ! 
quel  bonheur  pour  la  terre,  pour  qui 
suffire  cette  auguste  victime  ! Unissons- 
nous  à cette  divine  offrande  ; consaercaia* 
bous  à Dieu  avec  Jésus-Christ , sans  cesse» 
Bans  réserve  et  sans  partage , pour  la  vie 
et  la  mort,  pour  le  temps  et  l’éternité. 

3.o  Jésus  est  racheté  du  Temple.  Tes 
premiers  nés , consacrés  au  Seigneur, 
auroientdêi demeurer  au  service  du  Tern*» 
pie  ; mais  Dieu  y ayant  destiné  toute  la 
Tribu  de  Lévi,  la  loi  portoit  que  tons 
les  premiers  nés  des  autres  Tribus  se- 
roient  rachetés  au  prix  de  cinq  sicles 
d’argent.  Jésus  n’étoit  pas  destiné  a servir 
le  Temple , il  étoit  lui-même  le  Temple 
vivant  qu’on  devoit  détruire  , et  qn’rï 
devoit  rebâtir  en  trois  jours.  Le  Temple 
et  les  sacrifices  dévoient,  être  détruits 
pour  toujours.  Un  nouvel  autel , de  nou- 
veaux sacrifices  dévoient  succéder  et 
durer  jusqu’à  la  fin  des  siècles.  Ce  fut 
donc  au  prix  de  cinq  sicles  d’argent  que 
fut  racheté  le  divin  Jésus,  lui  qui  devoit 
noirs  racheter  de  l’enfer  au  prix  de  tout 
son  sang  qui  devoit  couler  par  les  cinq 
plaies  de  son  corps  sacré.  O nion  divin 
Sauveur!  par  ces  plaies  adorables  et  par 
ee  précieux  sang  que  vous  avez  versépout* 
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moi,  ne  permettez  pas  que  le  prix  de  ma 
rédemption  me  soit  inutile, 

TROISIÈME  POINT. 


La  présence  de  Joseph. 

Joseph  paraît  ici  comme  Chef  de  sa 
Famille,  comme  Epoux  de  Marie  et 
comme  Père  de  Jésus. 

Comme  Chef  de  sa  Famille  , c’est 
lui  qui  ordonne  toute  la  cérémonie  , qui 
pourvoit  à ce  qui  est  nécessaire  , et  veille 
à l'entier  accomplissement  de  la  loi.  Ainsi 
le  Chef  de  toute  famille  Chrétienne  doit- 
il  veiller  à ce  que  la  lai  de  Dieu  s'observe 
exactement  dans  sa  maison.  Il  doit  re- 
commander à Dieu  et  mettre  sous  sa  pro- 
tection tous  ceux  qui  dépendent  de  lui  j. 
il  doit  en  particulier  offrir  à Dieu  tous 
ses-  ervfans :r  les  consacrer  aux  Autels 
quand  le  Seigneur  les  y appelle  , et  ne 
s pas  les  forcer  à s’y  consacrer  quand  Dieu 
ne  les  y appelle  pas. 

a.°  Comme  époux  de  Marie,  Joseph 
prend  part  ài  son  sacrifice  , à sa  ferveur  , 
à ses  humiliations  /k  sa  pauvreté,  à ses 
peines,:  à ses  mérites ,.  à ses  vertus.  Le 
mari  d’une;  épouse  pieuse , bien  loin  de 
la  gâuer  dans  sa  piété  , doit  L’animer  ,> 
l’aider,  la  soutenir  et  l’imiter. 

3.°  Comme  Père  de  Jésus,  Joseph  a 
le  bonheur  de  s’offrir  à Dieu  , de  con- 
cert avec  Marie.  Il  n’étoit  pas  *le  vrai 
Père  de  Jésus , mais  il  a la  gloire  d’en 
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faire  les  fonctions  et  d’en  porteur  le  nom; 
L’Evangile  lui  donne  ce  nom , soit  en  le 
nommant  conjointement  avec  Marie  , soit 
en  le  nommant  séparément  ; c’est  le  nom 
que  les-  hommes  lui  ont  donné  pendant 
sa  vie  ’J  et  dont  sans  doute  Jésus  lui- 
même  l’a  appelé#.  , , ! 

Grand  Saint , Marie  est  notre  Mère  j 
soyez  aussi  notre  Père  ! soyez  en  parti- 
culier mon  guide  dans  les  voies  de  Dieu  , 
mon  protecteur  pendant  la  vie,  mon  sou-* 
tien  à l’heure  de  la  mort.  O Vierge  puré  j 
ô divine  Mère  de  la  pureté  même  , qui 
n’eûtes  jamais  besoin  de  purification  y 
obtenez  - moi  de  Dieu  ce  feu  sacré  qui 
purifie  tout  ce  qui  peut  lui  déplaire  dans 
mon  ame!  Et  vous,  ô divin  Jesus^  qui 
vous  offrez  à votre  Père  éternel  comme 
la  victime  seule  capable  de  nous  purifier, 
je  m’offre  à vous  , quelque  imparfait  que 
je  sois  , mais  avec  le  dévouement  quii 
convient  à une  victime  ; immolez  • moi 
vous-même  par  les  mortifications  qu’il 
youa  plaira  m’imposer  ; consumez  les  im- 
perfections de  mon  ame  par  le  feu  de 
votre  charité  , afin  que  je  mérite  un  jour 
de  vous  être  présenté  avec  un.  cœur  pur 
dans  le  Temple  .àe  votre  gloire  ü'Ainsil 
soit-il,  ; : -i  ; > ! . '-iu[ 

n •}•'  , • ' 1 ; • i:;  ■ S ■ 

- ' • * * 1 • * • l • * > • ' • \ > 

* * J Ij  * il  . tj  tl  - -<  „ _ 

XV.e 


Digitized  by  Googl 


XTJ  Méditation », 


i45 


X V.«  MÉDITATION. 


Suite  de  la  Purification  de  Marie. 

Du  Saint  Vieillard  Simeon.  Luc.  2.  25-35. 

PREMIER  POINT. 

La  Foi  de  Siméon. 

O r il  y avoit  à Jérusalem  un  homme 
juste  et  craignant  Dieu  , nommé  Siméon  , 
qui  vivoit  dans  l’attente  de  la  consola- 
tion d’Israël , et  le  St  Esprit  étoit  en 
lui.  Il  lui  avoit  été  révélé  par  le  St.  Es- 
prit qu’il  ne  mourroit  point  qu’il  ne  vit 
auparavant  le  Christ  du  Seigneur.  H 
vint  donc  au'Temple par  un  mouvement 
de  l’esprit  de  Dieu.  Et  comme  le  Père 
et  la  Mère  de  L’Enfant  Jésus  l’y  por- 
taient , afin  d’ accomplir  pour  lui  ce  que 
la  Loi  avoit  ordonné , il  le  prit  entre  ses 
bras  y et  bénit  Dieu. 

i.°  Admirons  dans  le  saint  Vieillard 
Simeon  sa  foi  aux  promesses  de  la  Loi 
et  des  Prophètes.  Siméon  attendoît  le  Ré- 
dempteur promis.  Il  soupiroit  sans  cesse 
après  cet  heureux  moment  qui  devoit  faire 
le  bonheur  et  la  consolation  du  peuple 
de  Dieu.  Dans  çe  désir,  dans  cette  at- 
tente du  Messie , il  vivoit  dans  la  justice  , 
dans  la  crainte  du  Seigneur  , et  le  St. 
Esprit  étoit  en  lui.  Si  nous  avions  une 
Tome  I.  G 
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■vraie  foi  aux  promesses  de  l’Evangile  , 
sinous  attendions  véritablement  les  biens 
qui  nous  y sont  promis  , nous  ne  trou- 
verions pas  de  difficulté  à vivre  dans 
la  sainteté  , et  à conserver  l’Esprit  saint 
-dans  nos  cœurs  $ mais  une  foi  trop  f'oible  , 
une  vie  mondaine  , lâche  et  dissipée  , 
nous  prive  des  consolations  de  Dieu  , 
éteint  en  nous  l’espérance  , et  ne  nous 
fait  envisager  l’autre  vie  et  le  second 
avènement  de  Jcsus  qu  avec  frayeur. 

2.0  Observons  quelle  fut  la  foi  de  Si- 
meon à la  révélation  de  l’Esprit  saint. 
Cet  Esprit  de  Dieu  lui  avoit  révélé  qu’il 

ne  mourroit  point  sans  avoir  vu  le  Messie  ; 

il  lui  tardoit  que  cet  heureux  moment 
arrivât  : cependantil  ne  devoit  voir  Jésus 
que  dans  l’infirmité  de  sa  chair  mortelle , 
et  il  devoit  mourir  bientôt  après.  Pour 
nous,  au  contraire , nous  devons  le  voir 
après  notre  mort,  dans  la  splendeur  de 
sa  gloire  , lorsque  toutes  nos  peines  se- 
ront finies,  et  qu’il  ne  nous  restera  plus 
qu’à  régner  éternellement  avec  lui  ; et 
cette  pensée  nous  alarme,  nous  effraie. 
Esprit  saint,  venee  dans  mon  cœur  pour 
le  détacher  de  tout  ce  qui  est  ici-bas  , 
et  le  faire  soupirer  après  l’heureux  mo- 
ment de  sa  délivrance  et  de  son  vrai 

bonheur  ! . r . 

3.°  Considérons  combien  grande  lut  la 
foi  de  Siméon  à la  présence  de  Jésus 
Sauveur.  Conduit  par  l’Esprit  de  Dieu  , 
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il  vint  au  Temple,  lorscju’on  amenoit 
ce  divin  Enfant  pour  le  présenter  au  Sei- 
gneur. Il  le  vit,  il  le  contempla  , et  in- 
térieurement il  l’adora.  La  cérémonie 
étant  finie , il  ne  put  se  contenir  ; il  s’ap- 
procha dé  lui,  le  prit  entre  ses  bras  , le 
serra  sur  son  cœur , et  fit  éclater  les  trans- 
ports de  sa  joie,  de  sa  reconnoissance 
et  de  soû  amouj.  Si  nous  avions  fine  foi 
vive  , nous  connoîtrions  que  nous  avons 
le  même  JeSus  dans  le  Sacrement  de  l’Eu- 
charistie ; que  nous  pouvons  l’y  posséder 
plus  intimement , et  par  conséquent , que 
nous  devons  l’y  recevoir  au  moins  avec 
les  sentimens  de  Simeon.  Mais,  hélas! 
n’est-ce  pas  souvent  l’esprit  de  vanité  , 
de  curiosité  ou  d'intérêt,  la  coutume,  le 
respect  humain  , ou  quelque  autre  motif 
indigne  et  criminel  , qui  nous  conduit 
à l’Autel  et  au  Temple  ? , 

Second  Point. 

Le  Cantique  de  Simeon. 

Le  saint  Vieillard  portant  J.  C.  entre 
ses  bras  , se  livre  au  transport  qui  l’a- 
nime ; et  bénissant  Dieu  à haute  voix  , 
il  fait  éclater  la  joie  de  son  cœur,  c’é- 
lèbre  les  grandeurs  de  Jésus,  et  attire 
sur.  lui  l’admiration  de  Joseph  et  de 
Marie. 

x.°  Il  fait  éclater  la  joie  de  son  cœur. 
C’est  maintenant  y Seigneur  , s’écrie-t-il , 
que  vous  laissez  mourir  en  paiac  votre 
' G 2 
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serviteur  selon  votre  parole  , puisque  mes 
yeux  ont  vu  le  Sauveur.  Oui,  ô mon 
Dieu  ! je  vais  quitter  Ja  terre , et  je  sens 
que  vous  m'appelez  à vous  ; je  la  quitte 
sans  regret.  Eh  ! que  ferois  -je  ici  - bas 
plus  long-temps  , depuis  que  , suivant  vos 
promesses  , vous  avez  mis  le  comble  à 
tons  mes  désirs?  J’ai  vu  de  mes  yeux  ce- 
lui que  j’attendois,  ce  Messie  que  vous 
avez  envoyé  pour  être  le  Sauveur  du 
monde  : que  la  mort  me  sera  douce  après 
un  tel  bonheur’.  Vous  me  l’aviez  promis  , 
Seigneur,  et  je  le  possède.  Que  vous  êtesi 
véritable  dans  vos  promesses!  Qu’il  est: 
consolant  de  vous  être  iidelle  et  de  vous 
servir!  Puissions-nous,  après  chaque 
communion  , puissions-nous,  à la  mort  , 
après  avoir  reçu  le  saint  Viatique,  goûter 
une  semblable  paix,  et  désirer  d^  mourir 
dans  le  Seigneur  ! ; * •'  J J*  1 

2.°  Sirnéon  célèbre  les,  grandeurs  de 
Jésus.  Ce  Sauveur  que  vous  nous  donnez.  , 
ô mon  Dieu  y continue-t-il , est  celui  que 
vous  avez  destiné  pour  être  exposé  a la 
vue  de  tous  les  peuples  , comme  la  lumiè- 
re qui  doit  éclairer  toutes  les  nations  3 et 
faire  la  gloire  de  votre  peuple  d* Israël. 
C’est  lui  que  tous  les  peuples  doivent  re- 
garder comme  l’Auteur  de  la  grâce  et  le 
Consommateur  de  leur  salut.  Il  est  lin-mê- 
me le  salut  que  Dieu  a donné  aux  hom- 
mes, et  c’est  par  lui  seul  qu’ils  peuvent 
être  réconciliés  avec  Dieu , plaire  à Dieu  , 
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se  réunir  à Dieu.  C’est  en  vain  qu’une  phi» 
losophie  impure  et  orgueilleuse  cherche 
son  salut  ailleurs  : Jésus  est  le  salut  offert 
et  présenté  aux  yeux  de  tous  les  peuples  , 
promis  au  commencement  du  monde , ac- 
cordé au  milieu  des  siècles  , et  annoncé 
par  foute  la  terre.  Jésus  est  la  lumière  des 
Gentils ; par  lui  les  Gentils  sont  sortis  des 
ténèbres  de  l’idolâtrie,  et  ont  ouvert  les 
yeux  à la  lumière  de  l'Evangile.  Remer- 
cions-nous Dieu  de  nous  avoir  fait  naître 
au  milieu  de  cette' éclatante  lumière  ? 
marchons-nous  au  grand  jour  qui  nous 
éclaire  ? ne  suivons-nous  pas  encore  les 
maximes  du  Démon?  ne  pratiquons-nous 
pas  encore  les  œuvres  de  ténèbres  ? Jé- 
sus est  la  gloire  d’Israël , c’est  par  lui 
que  ce  peuple  a été  reconnu  des  Gentils 
pour  le  peuple  dp  Pieu.  Heureux,  si  la 
plus  grande  partie  de  cette  nation,  par 
un  aveuglement  obstiné,  qu’on  ne  peut 
ni  comprendre  ni  déplorer , n’eût 

attiré  sur  elle  les  malheurs  prédits  par 
les  Prophètes  ■!  Mais  un  nouvel  Israël 
a pris  sa  place , et  ce  peuple  nouveau  , 
c’est  nous  : mettons  donc  toute  notre 
gloire  h connoître  J.  C.  , à le  suivre 
et  à l'aimer.-  % 

3.°  Siméon  ravit  d’étonnement  Joseph 
et  Marie.  Le  père  et  la  mère  de  Jésus 
étaient  dans  V admiration  des  choses  que 
Von  disoit  de  lui.  Le  discours  extatique 
de  Siméon  étoit  un  précis  complet , et 

G à 
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renfermoit  toute  la  substance  de  la  doc- 
trine des  Patriarches  et  des  Prophètes. 
Quelque  sublimes  qu’en  fussent  les  expres- 
sions , elles  ne  dévoient  avoir  rieli  de  nou- 
veau ou  de  surprenant  pour  Marie  et  pour 
Joseph;  cependant  ils  se  livrent  aux  plus 
grands  transports  d’admiration  etde  joie  $ 
et  tel  est  le  caractère  d’un  amour  vif,  ten- 
dre et  respectueux.  On  ne  se  croit  jamais 
assez  instndi  de  ce  qui  regarde  une  per- 
sonne dont  la  gloire  nous  touche  ; on 
entend  volontiers  répéter  ce  qu’on  en  sait 
déjà  ; et  tels  sont  sur-tout  les  sentitnens 
de  quiconque  aime  J.  C.  Quoiqu’on  le 
connoisse  , on  se  plaît  à entendre  le  récit 
de  ses  grandeurs  ; on  y trouve  toujours 
de  quoi  admirer,  et  les  choses  qui  l’in- 
téressent sont  toujours  assez  nouvelles 
pour  ne  point  cesser  d’être  admirables. 
Quelque  instruits  que  nous  soyons  des 
mystères  de  la  Religion  , écoutons  et  pro- 
fitons des  lumières  que  nous  présentent 
les  instructionsde  nos  Pasteurs  , etsoyons 
attentifs  à réduire  en  pratique  les  exem- 
ples que  la  foi,  la  piété  et  la  charité  d» 
prochain  nous  donnent. 

TROISIÈME  POINT. 

La  prophétie  de  Siméon. 

Le  saint  Vieillard  ayant  remis  à Marie 
et  à Joseph  l’Enfant  Jésus  qu’il  avoit  eu 
jusque-là  entre  ses  bras,  leur  souhaita 
à tous  les  deux  desgraces  proportionnées 
au  bonheur  dont  ils  jouissoient , et  il  les 
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bénit  y c’est-à  dire  qu’il  adressa  pour  eux 
au  Seigneur  des  vœux  et  des  prières.  Se 
tournant  ensuite  vers  Marie  , Mère  de 
Jésus,  en  la  distinguant  de  Joseph  qui 
n’en  étoit  pas  le  Père,  il  lui  adressa  per- 
sonnellement la  parole  , et  il  s’exprima 
en  termes  qui  furent  autant  de  prophéties 
par  rapport  à Jésus  son  fils,  par  rapport 
à elle  , et  par  rapport  aux  hommes. 

i.°  Par  rapport  à Jésus.  L’Enfant  que 
vous  avez  donné  au  monde,  cet  Enfant 
que  vous  voyez , dit-il , est  pour  la  ruine 
et  la  résurrection  de  plusieurs  en  Israël , 
et  pour  être  en  butte  à la  contradiction. 
Il  n’est  venu  dans  le  monde  que  pour  en 
être  le  Sauveur , et  il  sera  à la  vérité 
une  source  de  salut  pour  plusieurs  que 
leur  foi  à sa  parole , et  leur  correspon- 
dance à ses  grâces  rendront  partisans 
des  fruits  deïa  Rédemption  ; mais  pour 
combien  d’autres  , incrédules  à sa  voix 
et  rebelles  à ses  poursuites  , deviendra- 
t-il  , contre  son  intention  et  malgré  ses 
vœux  sincères  , une  pierre  de  scandale  et 
une  occasion  de  chûte  ? Un  jour  viendra 
que  pourleslsraélites  et  pour  tousles  hom- 
mes , il  se  livrera  à la  mort  la  plus  honteu- 
se. En  cet  état  de  foiblesse  et  de  douleurs , 
il  sera  pour  plusieurs  un  sujet  de  con- 
tradiction. Voilà  la  troisième  prophétie 
de  l’Evangile  , dont  nous  voyons  bien 
l’accomplissement.  J.  C.  a été  contredit^ 
il  l’est  encore  ; n’en  soyons  ni  surpris 
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ni  ébranlés  : cela  a été  prédit.  Ceux  qui 
le  contredisent,  s’attirent  leur  perte  ; ceux 
qui  le  suivent , s’assurent  leur  salut  : quel 
bonheur  pour  ceux-ci , quel  inalheurpour 
ceux-là  1 De  quel  nombre  sommes-nous  ? 
Ne  nous  y trompons  pas  j on  contredit 
J.  C.  en  ne  se  soumettant  pas  à son  Es-' 
prit  , à sa  doctrine  proposée  par  son 
Eglise,  et  en  ne  réglant  pas  ses  mœurs 
selon  ses  maximes  et  ses  lois.  Hélas  î 
toute  ma  vie  n’est-elle  pas  une  conti- 
nuelle contradiction  à l’Evangile,  vivrai- 
je  donc  toujours  de  la  sorte  ? 

a.0  Par  rapport  à Marie.  Siméon'  lui 
prophétise  les  épreuves  qu’elle  doit  subir  : 
j Et  vous-  même  * lui  dit-il,  vous  aurez 
l’ame  transpercée  d’un  glaive.  Marie  doit 
voir  le  cœur  de  son  Fils  percé  d’unelance, 
et  doit  avoir  elle-même  son  cœur  percé 
d’un  glaive  de  douleur.  O grand  Dieu  ! 
ne  sufïisoit-il  pas  que  Marie  fût  destinée 
à ce  cruel  tourment  ? falloit-il  encore 
le  lui  faire  annoncer  trente  ans  aupara- 
vant ? Nourrissez  avec  soin  ce  cher  Fils  , 
6 Vierge  sainte  ! vos  douleurs  croîtront 
avec  lui  ; votre  martyre  durera  autanc 
que  sa  vie,  et  augmentera  tous  les  jours 
à mesure  que  ce  tendre  Agneau  appro- 
chera du  temps  marqué  pour  son  sacri- 
fice. Puisse  ma  vie,  ainsi  que  la  vôtre, 
se  passer  dans  la  retraite  , dans  la  dou- 
leur et  les  larmes,  au  souvenir  des  souf- 
frances de  mon  Sauveur  et  des  vôtres  ! 
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3.°  Par  rapport  aux  hommes.  Et  alors, 
ajoute  Simeon  , les  pensées  cachées  dans 
le  cœur  de  plusieurs  seront  découvertes. 
Le  glaive  de  la  persécution  ouvre  les 
cœurs,  et  en  fait  connoître  les  plus  se- 
crètes dispositions.  Le  masque  tombe 
alors  , le  voile  est  déchiré , et  on  ne  peut 
plus  cacher  ni  aux  autres  ni  à soi-même 
ses  vrais  sentiinens.  Examinons  ici  notre 
amour  pour  Dieu , notre  attachement  à 
la  Religion  ; sondons  notre  cœur:  est-il  à 
l’épreuve  de  la  perte  des  biens,  du  repos, 
de  sa  réputation , et  de  la  vie  ? Hélas  ! 
peut-être  n’est-il  pas  même  à l’épreuve 
d’un  plaisir,  d’un  intérêt,  d’une  raillerie, 
,de  la  plus  légère  contradiction! 

Assurez-vous , ô mon  Dieu  ! de  ce  foible 
cœur;  ne  permettez  pas  qu’il  me  séduise, 
et  que  j’approuve  jamais  ses  révoltes 
contre  vous.  Faites  plutôt  que  je  sois 
contredit  par  le  raonae,  et  percé  , (pour 
«votre  amour,  d’un  glaive  de  douleur. 
Faites  que  j’en  sois  percé  à la  vue  de 
mes  iniquités  , et  que  cette  douleur  , en 
me  purifiant,  me  rende  digne  d’avoir 
.part  à votre  gloire.  Ne  permettez  pas 
tque  je  contredise  jamais  les  maximes, 
des  exemples  , V esprit  et  la  doctrine  de 
votre  divin  Fils;  donnez-moi  cette  fidé- 
lité constante  et  généreuse  qui  me  fasse 
déclarer  son  disciple  devant  les  hommes, 
.afin  qu’au  dernier  jour  il  ne  me  désa- 
voue pas  devant  vous.  Ainsi  soit-il. 
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Fin  de  la  Purification.  De  Sainte  Anne 
la  Prophétesse.’Luc,  2,  36-89. 

PREMIER  POINT. 

Le  caractère  de  la  Sainte  Prophétesse. 

i.°  Saint  Luc  nous  parle  de  la  noblesse 
de  sa  famille.  En  ce  temps -là  vivoit 
Anne  s qui  avoit  le  don  de  prophétie  , et 
qui  étoit  fille  de  Phanüefi  de  la  Tribu 
d’Aseï \ L’Evangéliste  nommé  par  hon- 
neur le  Père  et  la  Tribu  de  Ste.  Anne  , 
afin  de  nous  faire  comprendre , en  nous 
, apprenant  qu’elle  n’étoit  pas  du  commun 
. du  peuple  , mais  d’une  famille  connue 
et  distinguée  , que  la  naissance  donne 
* j du  poids  au  témoignage  des  mœurs.  Et 
.en  effet  > une  personne  illustre  qui  joint 
la  pratique  de  la  vertu  h la  noblesse  du 
1 sang  , peut  infiniment  en  faveur  de  la. 
Religion  j mais  aussi  quel  tort  ne  lai 
cause-t-elle  pas,  et  qu’elle  est  criminelle  , 
si  elle  fait  servir  la  supériorité  de  son 
rang  à accréditer  l’erreur,  à enhardir  le 
-vice,  à décrier  la  vertu? 

2.0  L’Evattgile  loue  la  viduité  de  Sainte 
Anne.  Elle  étoit  fort  avancée  en  dge  } et 
n’ avoit  vécu  que  sept  ans  avec  son  mari  , 
qu'elle  avoit  épousé  étant  Vierge  ; elle 
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étoit  demeurée  veuve  , et  avoit  alors 
quatre- vingt- quatre  ans.  Elle  fut  veuv» 
fort  jeune,  et  elle  le  fut  constamment, 
saintement , et  long  temps.  Une  viduité 
si  parfaite  inéritoit  l’éloge  de  l’Esprit- 
Saint.  Et  en  effet , heureux  est  cet  état, 
qui , après  celui  des  Vierges  , est  le  plus 
conforme  aux  inclinations  du  cœur  do 
Jesus-Christ,  et  le  plus  propre  à ses  di- 
vines communications  ! 

3.°  Le  texte  sacré  fait  l’éloge  de  la 
sainteté  de  la  Prophétesse.  Elle  ne  sor- 
toit  point  du  Temple  , elle  servoit  Dieu 
jour  et  nuit  dans  les  jeunes  et  les  prières. 
Cette  sainte  Veuve,  le  vrai  modèle  des 
personnes  libres  ou  séparées  du  siècle  , 
s’étoit  fait  un  plan  de  vie  réglé  sur  la 
perfection  de  son  état.  Tous  ses  jours 
étoient  sanctifiés  par  le  jeûne  , et  toutes 
les  heures  du  jour  comme  de  la  nuit , 
étoient  partagées  par  les  difféfens  exer- 
cices de  sa  piété.  Sa  demeure  la  plus 
ordinaire  étoit  le  Temple.  Elle  passoit  sa 
vie  dans  la  mortification  et  la  prière , 
sans  craindre  qu’une  vie  si  austère  nuisît 
à sa  santé  ou  abrégeât  ses  jours  Qu’une 
vie  chaste,  mortifiée  et  appliquée  à l’o- 
raison, a de  délices,  et  que  ces  délices 
seroienç  plus  désirées  , si  elles  étoient 
plus  connues!  L’oraison  , la  mortification 
et  la  pureté  sont  unies  par  les  liens  les 
plus  indissolubles  et  les  plus  étroits.  Sans 
. l’oraison,  la  mortification  est  insuppor- 
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table  j sans  la  mortification,  l’oraison 
est  insipide  ; sans  l’oraison  et  la  morti- 
fication, la  chasteté  est  fragile  et  se  sou- 
tient rarement. 


SECOND  POINT. 


De  la  présence  de  la  Sainte  Propkétesse . 
i.°  Admirons  sa  piété.  Etant  donc  sur- 
venue en  ce  même  instant , elle  se  mit 
aussi  à louer  le  Seigneur . Lorsque  Jésus  , 
Marie  et  Joseph  étoient  encore  dans  le 
Temple,  la  sainte  Veuve  y arriva.  Qu’il 
eût  été  triste  pour  elle  de  manquer  ce 
• moment  si  précieux  ! c’étoit  celui  où  le 
saint  Vieillard,  tenant  encore  Jésus  entre 
, ses  bras , prédisoit  le  sort  du  Fils  et  celui 
de  la  Mère,' Que  la  piété  de  cette  ver- 
tueuse Israélite  lui  mérita  de  bonheur  ! 


Elle  vit  ce  Dieu  Enfant  , le  contempla  , 
< et  pénétra  le  mystère  du  Verbe  incarné. 

Quels  furent  sa  joie  , son  respect  et  son 
• amour  ! Elle  .se  livra  à ses  transports  , 
éclata  en  actions  de  grâces , en  bénédic- 
tions , rendît  publiquement  gloire  à Dieu 
et  témoignage  à son  Fils.  Si  cette  célèbre 
fhrophétesse  de  Jérusalem  eût  négligé 
- -d'aller  an  Temple  à cette  heure , elle  eût 
été  privée  d’une  faveur  ineffable.  Dieu 
j attache  ses  grâces  à certains  moroens,  à 
certaines  occasions;  étudions-les  , et  ne 
lés  laissons  point  échapper.  Tel  exercice 
de  piété,  tel  devoir  de  Religion  que  nous 
avons  négligé  , étoit  peut  * être  le  temps 
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que  Dieu  avoit  choisi  pour  nous  faire 
quelque  faveur  particulière.  Imitons  l’a- 
mour de  Sainte  Anne  pour  le  culte  du 
Seigneur.  Avec  quels  sentimens  , quels 
respects  ne  devons-nous  pas  adorer  J.  C. 
dans  ses  Temples!  Mais,  hélas!  la  ma- 
nière dont  nous  nous  y comportons  n’est- 
elle  pas  le  plus  souvent  outrageante  pour 
/lui  ? ne  rend-elle  pas  témoignage  contre 
nous  - mêmes,  et  ne  fait-elle  pas  voir  le 
peu  de  foi  que  nous  avons  à sa  divine 
présence  î 

2.0  Observons  le  zèle  de  laProphétesse. 
Et  elle  parloit  de  cet  Enfant  à tous  ceux 
qui  attendaient  la  rédemption  d’Israël . 
Déjà  elle  fait  l’emploi  d’Apôtre.  Pénétrée 
de  consolation  d’avoir  vu  le  Messie  , elle 
se  croit  obligée  d’en  faire  part  à tout  ce 
qu’elle  connoît  à Jérusalem  de  fidelles 
Israélites.  Elle  en  parle  avec  ce  ton  pro- 
phétique et  inspiré  qui  persuade , et  ce  feu 
apostolique  qui  embrase  les  cœurs.  Si  l’a- 
tnour  de  Jésus  régnoit  dans  nos  âmes,  sa 
grandeur  et  ses  bienfaits  seroient  l’objet 
de  nos  entretiens.  Non  contens  de  con- 
noître  et  d’aimer  J.  C. , nous  tâcherions 
de  le  faire  connoître  et  de  le  faire  aimer. 

3.°  Remarquons  la  discrétion  de  la  Pro- 
phétesse.  A qui  manifeste  - 1 - elle  Jésus  f 
A ceux  qui  attendaient  la  rédemption 
d’Israël.  Les  Juifs  attendoient  le  Libé- 
rateur promis  j maislesunsaveclesfausses 
. idées  d’une  grandeur  mondaine  et  d’une 
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délivrance  temporelle,  et  les  autres  avec 
la  plus  grande  indifférence.  Un  petit 
nombre  seulement  l’attendoit  avec  ar- 
deur, et  dans  l’esprit  qui  convenoit  à de 
vrais  Israélites.  Ce  n'est  qu’à  ceux-là  que 
la  sainte  Veuve  porte  les  paroles  du  sa- 
lut, et  raconte  ce  qu’elle  a vu  et  ce  que 
l’Esprit-Saint  lui  a fait  connoître.  Il  y eût 
eu  de  l’imprudence  et  même  du  risqùe  à 
en  parler  indifféremment  à tout  le  mon- 
de , sur-tout  dans  une  ville  où  régnoit  un 
impie,  et  le  plus  cruel  ennemi  du  Sau- 
veur. Parmi  nous,  tous  sc  disent  Chré- 
tiens, tous  se  disent  Catholiques;  mais 
qu’il  y en  a peu  qui  s’intéressent  aux  pro- 
grès du  Christianisme  , qui  désirent  sin- 
cèrement l’établissement  du  règne  de 
Dieu,  et  la  vraie  rédemption  d’Israël  ! 
qu’il  y en  a peu  avec  qui  on  puisse  s’en- 
tretenir de  la  rédemption  éternelle  que 
nous  attendons , et  des  moyens  qu’il  y 
a à prendre  pour  y parvenir  ! 

Troisième  Point. 

Du  retour  de  la  sainte  famille. 

Après  au’ ils  eurent  accompli  tout  ce  qui 
étoit  ordonné  parla  loi  du  Seigneur  , ils 
s* en  retournèrent  en  Galilée  à Nazareth  _, 
qui  étoit  le  lieu  de  leur  demeure  (1). 


(1)  Quand  saint  Luc  parle  ici  du  retour  en  Ga- 
lilée , il  ne  parle  pas  du  retour  qui  se  fit  immédia- 
tement après  la  Purification  , mais  de  celui  qui 
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i.*  Ils  s’en  retournent  sans  précipita- 
tion.. Ils  ne  sortent  du  Temple  qu’après 
avoir  entièrement  accompli  tout  ce  que  la 
loi  ordonnent,  qu’après  avoir  écouté  tout 
ce  que  Dieu  vouloit  leur  faire  connoître 
par  la  bouche  de  Sirnéon  et  d’Anne.'No- 
tre  précipitation  à sortir  de  l’Eglise  aussi- 
tôt après  une  Messe,  une  Communion  , 
,ou  tout  autre  exercice  de  piété  , et  notre 
empressement  à quitter  nos  devoirs  de 
Religion , nous  privent  souvent  de  tout  le 
fruit  que  nous  en  pourrions  retirer.  Termi- 
nons tous  nos  actes  de  dévotion  par  quel- 


fit  quand  la  sainte  Famille  revint  d’Egypte  , com- 
me nous  le  verrons  à la  méditation  jtf  , où  nous 
reprendrons  ce  verset.  Il  est  donc  probable  qu’a- 
près la  Purification  , la  sainte  Famille  retourna  à 
Bethléem  , où  elle  reçut  ordre  de  partir  pour  l’E- 
gypte. Mais  comme  S.  Luc  n’avoit  à parler  ni  dos 
Mages , ni  de  l’Egypte  , il  a saisi  la  méthode  des 
Evangélistes,  qui  est  de  raconter  de  suite,  et  de 
joindre  des  faits  éloignés  les  uns  des  autres,  lors- 
quePEsprit-Saintne  lesportoit  pas  à décrire  les  fait* 
intermédiaires  : nous  en  verrons  plusieurs  exem- 
ples. Nous  savons  bien  qu’on  peut  mettre  dans  un 
autre  ordre  l’adoration  des  Mages  , la  Purification 
de  Marie  , et  la  fuite  en  Egypte  ; mais  comme  cette 
' diversité  d’arrangement  n’intéresse  point  la  piété  , 
« et  ne  peut  être  clairement  décidée  par  le  texte  , 
nous  avons  saisi  l’ordre  qpi  se  trouve  le  plus  con- 
forme aux  Fêtes  de  l’Eglise  , sans  vouloir  prendre 
aucun  parti  , beaucoup  moins  condamner  ceux  qui 
arrangent  les  faits  d’une  autre  manière.  Ce  plan 
est  celui  que  nous  suivrons  dans  le  cours  de  cet 
; ouvrage.  . . ji 
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que  temps  donné  au  recueillement  , où 
nous  puissions  prendre  et  remporter  avec 
nous  quelque  bon  sentiment. 

n.°  Ils  se  retirent  sans  dissipation  , dans 
un  profond  silence.  Le  silence  de  Marie 
-et  de  Joseph,  pendant  tout  le  temps  de 
cette  cérémonie  j est,  ce  semble,  bien 
.surprenant.  S.  Lucneditpas  même  d’eux 
comme  il  l’avoit  dit  des  Bergers,  qu’ils 
s’en  retournèrent  en  louant  Dieu.  Que  ce 
silence  est  profond  ! qu’il  est  admirable  ! 
N’en  avons  nous  jamais  goûté  la  douceur 
-dans  l’oraison  ou  la  communion  ?Ne  nous 
sommes -nous  jamais  trouvés  dans  cet 
heureux  état  de  silence , où  l’ame  est  abî- 
mée et  anéantie  devant  la  majesté  de  Dieu, 
à la  vue  de  ses  bienfaits  ? Ce  don  de  Dieu 
est  aussi  rare  sans  doute  qu’il  est  précieux  y 
mais  il  est  ordinairement  la  récompense 
de  la  parfaite  observation  de  la  loi , et  il 
demande  toujours  la  plus  grande  fidélité 
pour  être  conservé. 

c 3.°  Ils  partent  sans  délai,  dès  que  le 
service  de  Dieu  est  accompli.  Ils  ne  s’ar- 
rêtent point  à Jérusalem  pour  s’y  reposer, 
ou  pour  y jouir  de  l’estime  que  tant  cle 
merveilles  leur  avoient  attirée.  Ils  se  re- 
tirent chez  eux  sans  perdre  un  moment  , 
pour  s’y  occuper  de  leur  travail  ordinaire. 
Exemple  frappant  pour  les  pères  et  mè- 
- res,  dont  les  devoirs  domestiques  et  les 
devoirs  de  la  Religion  doivent  partager  et 
remplir  toute  la  vie  \ qui , pour  conserver 
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les  sentimens  de  piété  que  le  service  di- 
vin leura  inspirés , ne  doivent  point  s’ar- 
rêter à de  vains  amusemens  , à de  frivo- 
les conversations , mais  du  Temple  re- 
tourner à leur  maison,  pour  y remplir  les 
obligations  tic  leur  état,  et  s’y  exercer 
successivement  à la  pratique  de  leurs  dif- 
férens  devoirs. 

Hélas  ! Seigneur  , le  temps  est  court , 
et  quel  usage  en  ai- je  fait  jusqu’ici  pour 
ma  sanctification  ? Fai  es-m’en  connoître 
aujourd’hui  toute  l’importance  , alin  que 
je  puisse  le  consacrer  entièrement  à l’uni- 
que nécessaire,  afin  qu’à  l’exemple  d’An- 
ne , occupé  nuit  et  jour  de  mon  salut,  je 
ne  sorte  presque  point  de  votre  maison, 
c’est-à-dire  , de  votre  Temple,  ou  de  vo- 
tre divine  présence.  Ah!  que  je  regrette 
letempsque  lemonde  m’a  enlevé  ! Je  vais 
donc  saisir  avec  soin  , ô mon  Dieu  ! tous 
les  instans  que  vous  me  donnerez  j je  vais 
faire  valoir  le  reste  des  jours  que  vous 
m’accorderez  ; et  je  ne  craindrai  rien 
désormais,  sinon  qu’en  les  terminant, 
ils  no  soient  pas  trouvés  pleins  devant 
vous  pour  mériter  vos  récompenses. 

Ainsi  soit-il. 

te 
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* 

De  la  Persécution  d’ H érode.  Mat.  z , 
id-z'5. 

Premier  Point. 

La  faite  de  la  sainte  Famille  en  Egypte. 

U 4-lors  l’Ange  du  Seigneur  apparut  à 
Joseph  pendant  qu’il  do  rnioit , et  lui  dit  : 
Levez-vous , prenez  l’ Enfahtet sa  M. ère, 
fuyez  en  Egypte , et  demeurezy jusqu’à 
ce  que  je  vous  dise  d’en  partir  ; car  Hé- 
rode  va  chercher  l’Enfant  pour  le  faire 
mourir.  Joseph  se  leva  ; et  la  nuit  même , 
prenant  l’Enfant  avec  sa  Mère  , il  se  re- 
tira en  Egypte  , où.  il  demeura  jusqu’à  la 
mort  d’ If  érode  , afin  que  cette  parole 
que  le  Seigneur  avoit  dite  par  te  Pro- 
phète , fût  accomplie  : J’ai  rappelé  mon 
Fils  de  l’Egypte.  Dieu  donne  ici  un  or- 
dre pour  la  conservation  des  jours  de  son 
Fils. 

1 Examinons  quel  est  cet  ordre.  Il 
est  humiliant  pourJesus-Christj  c’est  un 
ordre  de  fuir,  de  fuir  de  sa  patrie,  defuir 
en  Egypte  , de  fuir  devant  Hérode  , de 
fuir  avec  la  qualité  et  le  nom  de  Sauveur. 
Un  Dieu  doit-il  fuir  la  colère  d’un  hom- 
me ? un  tel  ordre  convient-il  à la  grandeur 
du  souverain  Maître  ? Non , sans  doute  , 
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à consulterles  idées  du  monde  , des  mi- 
racles , des  prodiges  , des  coups  d’éclat 
seroient  plus  de  notre  goût.  Apprenons 
à réformer  nos  idées  sur  celles  de  Dieu. 
Cet  ordre,  quelque  humiliant  qu’il  nous 
paroisse,  est  infiniment  glorieux  à Dieu  , 

Î>arce  que  sa  grandeur  ne  peut  être  plus 
mnorée  que  par  les  humiliations  de  son 
Fils  ; humiliations  d’ailleurs  conformes 
aux  oracles  des  Prophètes.  Cet  ordre  est 
non  - seulement  glorieux  à Dieu  , mais 
avantageux  pour  l’homme  qui  peut  y trou- 
ver, en  méditant , de  quoi  s’instruire  dans 
les  voies  du  salut , de  quoi  se  consoler 
dans  ses  disgrâces,  de  quoi  s’édifier  dans 
les  persécutions  qui  ne  manquent  jamais 
à l’Eglise  , à ses  Ministres  et  à ses  Saints. 

2.0  A qui  cet  ordre  est  - il  adressé  ? A 
Joseph.  Quel  honneur  pour  ce  vrai  Juste  ! 
il  est  le  confident  des  secrets  de  Dieu , 
l’homme  de  sa  droite,  et  l’instrument  de 
son  autorité;  il  est  en  commerce  avec  les 
Esprits  bienheureux  , qui  sont  chargés 
de  lui  annoncer  les  volontés  du  Seigneur 
sur  la  terre  ; il  tient  la  place  de  Dieu  le 
Père;  il  est  le  chef  de  la  Famille  sainte  , 
le  dépositaire  de  Jésus  et  de  Marie  , et  il 
a droit  de  leur  commander  : quel  hon- 
neur ! mais  sur-tout  quelle  fonction!  en 
fut-il  jamais  de  plus  sainte , déplus  éle- 
vée, déplus  importante?  Combien  grande 
est  celle  des  Prêtres,  entre  les  mains  de 
qui  les  Fidelles  sont  confiés  pour  les  sau- 
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ver  et  les  retirer  de  l'Egypte  , et  à qui 
Jesus-Christ  est  donné  pour  en  nourrir  les 
vrais  enfans  d'Israël  ! 

3.°  Comment  l’ordre  de  Dieu  est  - Il 
exécuté?  i.°De  la  part  de  Jésus  ; péné- 
trons par  la  foi  dans  ses  sentimens  inté- 
rieurs ; avec  quelle  fidélité  et  quel  amour 
se  soumet- il  aux  ordres  de  son  Père  î 
z.°  De  la  part  de  Marie  j sondons  son 
cœur  j la  qualité  de  Mère  de  Dieu  ne  lui 
fait  pas  oublier  qu’elle  est  épouse  de  Jo- 
seph ; et  avec  quel  empressement  obéit- 
elle  à ses  ordres  ! 3.°  De  la  part  de  Jo- 
seph;quelle  soumission  ! obéissance  aveu- 
gle et  sans  réplique  , prompte  et  sans 
délai , exacte  et  sans  omission , constante 
et  sans  limitation  d’aucun  temps.  Admi- 
rons comment  Joseph  et  Marie  se  prépa- 
rent à cette  fuite:  sans  trouble  et  sans 
précipitation  , sans  inquiétude  sur  les 
dangers  et  les  fatigues  du  voyage  , sans 
réplique  , sans  raisonnement , sans  plain- 
te et  sans  murmure,  ni  contre  la  rigueur 
d’un  ordre  si  humiliant  et  si  pénible,  ni 
contre  les  circonstances  du  temps  , qui 
est  la  nuit  ; du  lieu  , qui  est  l’Egypte  , na- 
tion idolâtre  ; ni  contre  Hérode  lui-mê- 
me , cet  injuste  persécuteur.  Ces  saints 
Epoux  laissent  agirle  Seigneur  , ne  pen- 
sent qu’à  lui  obéir,  et  sont  uniquement  at- 
tentifs à prendre  soin  du  divin  Enfant 
qu’ils  sont  chargés  de  soustraire  à la  per- 
sécution. Qu’ils  sont  vraiment  dignes  l’un 
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de  l’autre,  et  que  l’un  et  l’autre  sont  bien 
dignes  de  Jésus  ! Quand  lâcherai-je  de 
m'en  rendre  digne  moi-même  par  l’imita- 
tion de  leurs  vertus , c’est-à-dire,  par 
une  obéissance  aveugle  , une  foi  ferme  et 
à l’épreuve  de  tout,  une  patience  iné- 
branlable et  une  confiance  parfaite  ? 

SECOND  POINT. 

* ‘ > » • * * ' 

La  demeure  de  la  sainte  Famille  en  Egypte. 

Non-seulement  l’Historien  sacré  nous 
instruit  ici  de  ce  qui  se  passe  en  Egypte, 
mais  encore  à Belbléein  et  à Jérusalem. 

• i.°  Ce  qui  se  passe  en  Egypte.  La  Ste. 
Fàmille  y vit  pauvre,  obscure  , ignorée  , 
mais  précieuse  aux  yeux  de  Dieu  , et  le 
tendre  objet  de  ses  complaisances.  Elle 
vit  au  milieu  de  la  superstition  et  de  l’i- 
dolâtrie, mais  rendant  à Dieu  le  culte  le 
plus  pur  et  l’hommage  le  plus  parfait  ; elle 
y vit  au  milieu  de  toutes  sortes  de  crimes : 
et  de  scandales  , mais  elle  y fait  briller 
les  exemples  de  toutes  les  vertus.  Quel- 
que part  que  nous  soyons,  quelque  état 
que  nous  ayons  , avec  qui  que  ce  soit 
que  nous  vivions,  tenons-nous  cachés, 
humiliés  j recueillis  avec  notre  divin  Sau- 
veur , résistons  aux  scandales,  soyons 
par- tout  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ,’ 
et  l’édification  du  prochain.  Mais  que  se* 
roit-ce  , si  dans  la  maison  même  de  Dieu, 
si  dans  le  Christianisme  et  la  Religion , 
si  dans  le  sacré  Ministère , si  au  milieu 
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des  bons  exemples , nous  étions  nous» 

mêmes  un  sujet  de  scandale  ë 

2.0  Ce  qui  se  passe  à Bethléem.  Alors 
Hérode  j voyant  que  les  Mages  l’avoient 
trompé  , entra  dans  une’eætrême  colère y 
et  envoya  tuer  dans  Bethléem  et  aux 
environs  tous  les  enfans  mâles  âgés  de 
deux  ans  et  au-dessous  , selon,  le  temps 
dont  il  s’étoit fait  informer  par  les  Ma- 
ges. Alors  s’ accomplit  cette  parole  du 
prophète  Jérémie  : On  a entendu  dans 
Rama  des  plaintes  et  des  cris  lamenta- 
bles, Rachel  pleurant  ses  enfans, , et  ne 
voulant  point  recevoir  de  consolation  s 
parce  qu’ils  ne  sont  plus.  Voilà  donc  la 
puissance  humaine  qui , armée  contre  de 
foibles  enfans  , emploie  toute  sa  force  , 
exerce  toute  sa  fureur  ,et  remplit  tout  de 
sang  et  de  carnage.  Mais  Dieu , sans  pa- 
roître  agir,  renverse  tous  les  projets  des 
hommes,  etfait  tout  conspirer  à l’exécu- 
tion de  ses  propres  desseins.  Prudence 
humaine,  que  vous  êtes  inutile  contre  la 
sagesse  de  Dieu  ! Hérode  fait  égorger  une 
multitude  d’enfans  , pour  en  faire  périr 
un  seul , l’objet  de  sa  fureur  ; et  cet  En- 
fant qu’il  craint ,, seul  lui  échappe.  Les: 
prophéties  s’accomplissent , la  naissance 
du  Messie  est  annoncée  dans  tout  f Uni- 
vers , les  cris  des  mères  et  le  sang. des 
enfans  sont  upe  voix  qui  a. retenti  jusque 
dans  les  collines  de  Rome,  jusqu’aux, 
oreilles  d’Auguste.  Les  Saints  Innocens 
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acquièrent  une  yie  éternelle,  et  Dieu  re-- 
çoit  dans  ces  tendres  victimes  les  prémi- 
ces du  sang  précieux  dont  la  terre  sera 
bientôt  arrosée  et  purifiée.  Tel  a été  et 
tel  sera  toujours  l'effet  de  toutes  les  per- 
sécutions contre  Jésus  - Christ  et  son 
Eglise  ; elles  feront  voir  la  foiblesse  dés 
Puissances  de  la  terre , elles  accompliront 
les  prophéties,  elles  étendront  les  con- 
noissances  de  la  vérité,  elles  feront  le 
bonheur  éternel  de  ceux  qui  en  seront  les 
victimes.  Que  le  sort  de  ces  enfans  im- 
molés pour  Jesus-Christ,  et  de  ceux  qui 
meurent  après  le  Baptême,  est  digne  d’en- 
vie ! Quelle  faveur  d’être  ainsi  sauvé  avant 
d'avoir  eu  l’usage  de  la  liberté  ! Mais  si 
nous  faisons  un  bon  usage  de  la  nôtre  , 
notre  sort  sera  plus  heureux  encore  et 
plus  glorieux  àDie«.  Loin  denous  plain- 
dre, remercions  le  Seigneur  de  ce  qu’il 
nous  a conservés  pour  un  si  grand  bon-, 
heur.  Prions  et  veillons  , afin  qu’il  n’ar- 
rive pas  que,  par  notre  faute  , nous  ve-. 
nions  à le  perdre. 

3.°  Ce  qui  se  passe  à Jérusalem.  Cqn- 
sidérons-y  un  usurpateur  sur  le  trône  , 
livré  à toutes  les  passions  et  plongé  dans 
tous  les  crimes  , impie,  ambitieux,  four- 
be, cruel,  n’ayant  d’autre  Religion  que 
sa  politique , se  nourrissant  des  larmes  de 
ses  sujets,  se.  faisant  un  jeu  de  répandre 
du  sang,  n’épargnant  pas  même  celui  de 
ses  propres  enfans  \ un  criminel  tourmen- 
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té  par  scs  forfaits  , en  proie  au  chagrin  , 
au  dépit , à Ja  colère , agité  de  soupçons  , 
de  frayeurs  , d’inquiétudes  , haï , detesté 
de  ses  peuples,  et  dtvenu  l’exécration, 
de  l’Univers  j un  impie  frappé  de  Dieu  , 
rongé  des  vers,  infectant  son  propre  pa- 
lais , irisuppoi  table  à lui- même  , mour  ant 
dans  son  impiété,  et  dictant  encore  en 
expirant  les  arrêisd’une  cruauté  qui  n’é- 
toit  plus  à craindre.  Enfin  , considérons 
Hérode  mort  comme  il  avoit  vécu  , en 
ennemi  de  Dieu,  et  ayant  toujours  Dieu 
pour  ennemi  ; Hérode  devenu  victime 
éternelle  d’un  Dieu  vengeur,  et  précipité 
dans  un  abîme  de  souffre  et  de  feu. 
Voilà  donc  où  ont  abouti  toutes  les  in- 
trigues et  toute  la  gloire  de  ce  fameux 
Monarque.  Le  monde  n’a  pas  laissé  de 
lui  donner  le  surnom  de  Grand  : mais  que 
les  jugemens  du  Seigneur  sont  différons 
de  ceux  du  monde  ! Eh  ! que  sert  d’êtie 
grand  aux  yeux  du  monde , quand  on  est 
en  abomination  aux  yeux  de  Dieu  ? 

TROISIÈME  POINT. 

Le  retour  d’Egypte  de  la  sainte  Famille. 

* réussi  - tôt  après  la  mort  d’ Hérode  , 
l’Ange  du  Seigneur  apparut  à Joseph  en 
Egypte , pendant  qu’ il  dormoit>  et  lui  dit: 
Levez-vous  , prenez  V Enfant  et  sa  Mère  y 
retournez  en  la  terre  d’Israël  ; car  ceuac 
qui  en  vouloient  à la  vie  du  Fils  de  AJ  a- 
rie  3 sont  morts.  Joseph  se  leva  }prit  l’En- 
fant et  s'a  Mère , et  se  mit  en  chemin 
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pour  revenir  dans  le  pays  d’ Israël ; mais 
ayant  appris  qu’  Arcfiélaiis  régnoit  en 
Judée  cl  la  place  d'Hérode  son  père  , il 
craignit  d’y  aller  ; étayant  reçu  un  aver- 
tissement du  Ciel  pendant  qu’il  dormoit, 
il  se  retira  en  Galilée  , et  vint  demeurer 
dans  une  ville  appelée  Nazareth  , afin 
que  cette  prédiction  des  Prophètes  fidt 
accomplie  : Il  sera  appelé  Nazaréen. 
Observons  dans  quelle  circonstance  se  fiait 
ce  retour,  de  quelle  manière  il  se  fait,, 
étquel  en  est  le  terme. 

i.*  Dans  quelle  circonstance  se  fiait  ce 
Retour  ? A la  mort  d’Hérode.  Dieu  règle 
tous  les  événemens,  et  il  veut  que  nous 
les  attendions  avec  patience  et  soumis-' 
sion , sans  inquiétude  , sans  murmure  , 
et  que  nous  en  profitions  avec  sagesse. 
Le  pouvoir  des  hommes , leurs  faveurs 
ou  leurs  fureurs  n’ont  qu’un  temps  , ainsi 
que  leur  vie.  Tout  meurt  , J.  C.  seul  ne 
meurt  plus.  Ne  craignons  donc , n aimons 
que  lui , ne -nous  attachons  qu’àlui.  Tous 
les  Persécuteurs  sont  morts,  et  les  Mar- 
tyrs vivent  et  régnent  à jamais  avec  Jesus- 
* Christ. 

a.«  De  quelle  manièrese  fait  ce  retour? 
Par  l’ordre  de  Dieu  , toujours  adressé-à 
St.  Joseph  , qui  dans  sa  conduite  nous 
présente  ici  de  nouveau  à admirer  son 
obéissance  , sa  prudence  , son  âmorâté. 
Son  obéissance  : il  ne  fait  iat»  campas,  au- 
vctine  démarche  que  par  l’ordre  Jde  Dieu , 
Tome  I . H 
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et  il  est  en  cela  le  vrai  modèle  des  âmes 
intérieures  , qui  doivent  sans  cesse  écou- 
ter la  voix  de  Dieu  qui  leur  parle  , soit 
par  les  obligations  et  les  devoirs  de  leur 
.état,  dont  elles  doivent  s’instruire  et  qu’el- 
les doivent  remplir  ; soit  par  l’Eglise  et 
les  Supérieurs , à qui*  elles  doivent  être 
: parfaitement  soumises  ; soit  par  de  pieu- 
ses pensées,  de  bons  désirs  , de  saintes 
inspirations  qu’elles  doivent  suivre'.  Sa 
, prudence  : il  craint  de  retourner  à Beth- 
léem , où  il  avoit  été  pour  les  couches  de 
Marre-,  parce  qu’Archélaüs,  successeur 
t d’Mérode  son  père  dans  le  Royaume  de 
< Judée,  étoit  déjà  connu  par  ses  cruautés. 
-Dieu  veut  que  nous  fassions  usage  de  no- 
,tre  raison , lorsque  sa  volonté  ne  nous  est 
pas  révélée  , et  que  nous  sachions  crain- 
dre, douter  et  le  consulter  , parce  qu’alors 
i il  ne  manquera  pas  de  nous  éclairer.  Si 
i noirs  voulons  conserver  Jésus  dans  no- 
#tre  cœur  , imitons  la  prudence  et  les  jus- 
tes défiances  de  St.  Joseph.  Prenons  bien 
-garde  aux  lieux  où  nous  allons,  aux  per- 
sonnes qui  s’y  trouvent  et  quiy  dominent. 
Enfin  son  autorité:  tout  roule  sur  Joseph; 
‘Jésus  et  Marie  sé  taisent  et  se  laissent 
i'conduire,  ils  observent  les  lois  de  la  plus 
exacte  subordination.  Sous  quel  prétex- 
te voudrions -nous  donc  nous  y sous- 
. traire  ? • , • > • 

3.®  Quel  est  le  terme  du  retour  de  la 
. «ainte  Famille  ? c!est  Nazareth , petite 


Digitized  by  Google 


XVII S Méditation. 
ville  de  Galilée  , pour  l’accomplissement 
de  ce  qu’ont  dit  les  Prophètes , que  Jé- 
sus * Christ  seroit  appelé  Nazaréen.  Ce 
nom  a trois  significations;  i.°  il  signifie 
consacré , sanctifié , comme  l’appellent 
les  Prophètes.  Voilà  ce  qu’est  Jésus,  voilà 
ce  qu’est  tout  Chrétien  par  son  bap- 
tême ; le  sommes-nous  par  nos  mœurs  ? 
3t. 0 II  signifie fleur,  rejeton.  Jésus  est  cette 
fleur  ou  rejeton  de  la  branche  de  Jessé 
et  de  David  , dont  parlent  souvent  les 
Prophètes,  et  sur-tout  Isaïe.  C’est  sur  lui 
que  nous  avons  été  entés,  c’est  par  lui 
que  nous  avons  été  adoptés.  Vivons-nous 
d’une  manière  digne  de  cette  adoption  ? 
Il  signifie  Habitant  de  Nazareth.  C’étoifc 
une  tradition  reçue  des  Prophètes  , que 
le  Messie  devoit  en  ce  sens  être  appelé 
Nazaréen.  Jésus  a souffert  que  les  Juifs, 
les  idolâtres  etles  impies  l’aient  nommé 
par  mépris,  tantôt  Nazaréen  , du  nom 
de  sa  ville  , tantôt "Galiléen  , du  nom  de 
sa  province  , pour  apprendre  à ses  servi- 
teurs à supporter  avec  joie  les  noms  inju- 
rieux qu’on  leur  donne  , et  par  lesquels 
on  s’efforce  de  les  rendre  odieux  et  mé- 
prisables. Heureux  celui  qui  pour  son 
amour  fait  pratiquer  cette  leçon  ! 

Le  juste  n’est  point  sans  épreuve  ; mais 
vous  ne  l’abandonnez  point,  ô mon  Dieu  ! 
Les  persécuteurs  et  la  persécution  pas- 
sent, mais  le  fruit  de  la  persécution  bien 
soufferte  ne  passe  pas.  Vous  l’avez  éprou- 
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Vé  vous-'rtiême,  ô divin  Jésus  ! dans  cet< 
état  d’humiliation  et  de  dépendance  où 
■Vôtre  amour  pour  moi  vous  a réduit  1 
Pourrôis-ie  , après  de  tels  motifs  et  un 
'tel exemple,  me  plaindre  des  tribulations 
qUë  j’eiidürë  ou  qui  m’attendent?  Ah! 
Seigneur  , que  je  "n^oublie  jamais  que 
pôur  participer  à votre  gloire  , il  me  faut 
participer  à vos  souffrances , et  que  je  se- 
rrai d’autant  plus  élevé  dans  le  Ciel  , que 
j’V  participerai  davantage  sur  la  terre  ! 
Aihsi  soit-il» 
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De  V enfance»  de  Jésus  jusqu* à douze 
ans. 

Ij’ÉSfyit  - Sgirvt  np  i)OU3  qpprand  rien  ^utrp  cfros* 
d©  la, vie  cachée  et  anéanfie  4e  Jesi^s-Christjj  si- 
non , i.°  qu’il  fut  élevé  à.  Nazareth  : 2.0-  qu’il 
y cçoisseit  èt-se  for^ifioit , étagt  rempli  de  sagesn 
se  i 3.o  qu’il  asaiatoft  ait.\  exercices  publics  da. 
la  R^ljgiqu,.  Mfiditpn*  avçq  soin,  et  avçç  fr,qifcc|fJI 
Viéci t.és  ,si. pré<Ù<--U?ps.  Luç.  2,  3^-41, 

PREMIER  FOI  N T. 

• > 

» , ■ 

Dgnftfnt-JesHf,  élfwç  à,  N(&a,ret\. 

J.W  s’ en.  retournèrent,  donc  en.  Qatilée^ 
4 Nazpret/i,  leur  mile-  Que  ce  séjour  fut; 

grand  sujet  ét’huwiliatiQ^pow  J.  Ç.  \ 
I i.°  U lui  attifa,  cqnsturrysenft  dp*  ïU&i» 
Na^rotMt°ù  un-  Heoiwpwé,. 

Sa#  LuUmêipp , et  à cause  de-  lu  pravipoei 
e Çajilée,  où  il  ctoit  situé,  Cette  ville 
senjldpit  cçrtflmufliquer  sa  bassets  et  spfl 
çbsewité  à ses  hal?itao§  > Pt  ce  tpeprisq 
réja^lji  sur  JesvtSrCbtÙt  d^us  nçiftbretlq 
ÇÎ  r, cou  stance^  de  sa  vie.  Jésus,  pops  pf$* 
che  l’humilité  en,  tout  , et,  pops,  iq 

tuyops  pav-tjputj,  pops  tirons  varv1^  de 
tout,  I^e  Heu  de  outre  qaissençe  es£-il;çlç 
quelque  ocmsid&atiopPnyquÊ  p^  çp,  fait 
sonsup  titre  pour  nous  estimer  çtpçpr  rpér 
pr^er  les  %u^eji,  Çorpw^-ftops  né*  dftft* 
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un  lieu  peu  connu  ou  méprisé  ? nous  rou- 
gissons de  notre  patrie,  nous  l’abandon- 
nons , nous  cherchons  un  théâtre  pins 
brillant  , sans  craindre  même  les  périls 
auxquels  notre  vanité  nous  expose.  Lais- 
sons nous  conduire  par  la  Providence  , 
renfermons-nous  dans  notre  état  ; et  si 
quelque  chose  est  laissé  à notre  choix  , 
préférons  par  goût  et  par  amour  pour 
Dieu  ce  qu’il  y a de  plus  obscur  et  de 
plus  humiliant  aux  yeux  des  hommes. 

2.0  La  demeure  de  Jésus- Christ  à Na- 
zareth fit  naître  contre  lui- des  préjugés 
désavantageux.  Le  plus  sincère  peut-être 
de  ses  Disciples  dernandoit , lorsqu’il  en- 
tendit parler  de  lui  comme  du  Messie  , 
si  de  Nazareth  il  pouvoit  sortir  quelque 
chose  de  bon  ; voilà  ce  que  pensoient  les 
Galiléens  même  ; que  dévoient  donc  pen- 
ser les  habitans  de  la  Judée  , pour  qui  la 
Galilée  entière  étoitun  objet  de  mépris  ? 
Les  préjugés  des  hommes  sur  les  lieux  , 
les  provinces  et  les  Nations,  renferment 
un  ridicule  bien  absurde  et  bien  injuste. 
Souffrons  cette  injustice,  si  elle  nous  est 
faite.  Qu’elle  ne  trouble  point  la  paix  de 
notre  cœur,  et  ne  nous  empêche  point 
de  tendre  à la  perfection. 

3.°  Le  séjour  de  Nazareth  attira  à Jé- 
sus-Christ des  insultes  et  des  outrages. 
Combien  de  fois  fut-il  appelé  par  moque- 
rie, Nazaréen,  Galilée  ni  Le  premier 
nom  fut  mis  dans  l’écriteau  attaché  à sa 
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Croix , et  le  second  fut  celui  dont  l’ap- 
peloit  par  dérision  l’apostat  Julien.  Mais 
les  Apôtres  et  les  Chrétiens  s’en  servi- 
rent aussi  par  respect , pour  guérir  les 
malades  et  chasser  les  démons.  Désirons 
d’être  humiliés  , méprisés,  insultés  avec 
Jésus- Christ , pous  être  élevés,  glorifiés- 
et  couronnés  avec  lui. 

SECOND  POINT. 


Lycnfant  Jésus  croissant  dans  la  maison 
paternelle. 

- ' . . \ 

Cependant!  Enfant  croissoit  et  se  for— 

tifioit  ; il  étoit  rempli  de  sagesse , et  la 
grâce  de  Dieu  étoit  en  lui. 

1 .®  Jésus- Christ  croissoit  et  se  fortifioit 
selon  le  corps.  Hélas  ! c’étoit  une  vic- 
time qui  croissoit  pour  être  immolée  à la 
gloire  de  son  Père  et  à notre  salut,  qui? 
se  fortifioit  pour  porter  le  poids  de  nos. 
péchés  et  de  la  peine  qui  leur  est  due:; 
et  nous , nous  ne  croissons  et  ne  nous  for- 
tifions que  pour  multiplier  nos  crimes, 
loin  de  ne  croître  que  pour  l’amour  de 
Dieu,  et  de  ne  prendre  des  forces  que  pour 
le  servir.  Jésus  croissoit  en  sagesse.  lien 
étoit  rempli  y il  étoit  la  sagesse  même  , la 
sagesse  éternelle  de  Dieu  ; mais  il  n em 
faisoit  paroître  que  ce  qui  étoit  propor-, 
tionné  au  nombre  de  ses  années  , afin* 
d’être  le  modèle  de  tous  les  âges  : modèle 
que  tous  les parens  doivent  sans  cesse  pré-. 
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senter  à lfeurs  enfans.  Jésus- Christ,  à Na*~ 
zareth  , inconnu  dans  l’humble  retraite- 
de  saint  Joseph,  mais  s’y  distinguant  par 
ces  traits  de  douceur,  de  soumission,  de 
docilité  et  de  prudence,  qui  rendent  ai- 
inable  aux  yeux  de  Dieu  et  des  hommes  : 
voilà  le  spectacle  divin  qu’ils  doivent  leur? 
offrir. 

2.0  Jésus  croissoit  dans  la  grâce.  La 
grâce  de  Dieu  était  en  lui.  Grâce'  exté- 
rieure  par  les  charmes  de  sa  personne  , 
qui  en  faisoit , dit  le  Prophète  , le  plus 
beau  des  enfans  des  hommes . On  décou- 
Troit  dans  son  air,  dans  son  maintien  , 
dans  ses  disoôurs,  une  modestie  et  une- 
dignité  ravissante.  Grâce  intérieure  dont 
lui-même  étoit  la  source  et  l’auteur,  et 
qu’il  venoit  nous  communiquer,  mais 
qu’il  ne  manifestoit  que  par  degrés.  Les> 
pères  et  mères  prodiguent  leurs  attentions 
à procurer  à leurs  enfans  des  grâces  ex- 
térieures qui  les  rendent  aimables  aux 
yeux  des  hommes  $ mais  ont-ils  le  mémo 
soin  pour  conserver  et  cultiver  en  eux  la 
grâce  de  Dieu  ? Hélas  ! il  n’arrive  que  trop 
sou  vent  que  des  enfans  ont  à peine  atteint 
Pâgede  raison  , qu’ilsont  déjà  perdu  l’in- 
nocence, etqu’avant  d’être  sortis  de  l’en- 
fance , ils  sont  déjà  de  grands  pécheurs, 
et  plongés  dans  des  habitudës  vicieuses , 
que  le  temps  pour  l’ ordinaire  ne  fait  plus 
que  fortifie^. 
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TROISIÈME  POINTÉ 

L’Enfant  Jésus  conduit  aux  exercices  publics 
de  ta  Religion. 

Or  son  Père  et  sa  Mère a II  oient  tous 
les  ans  à Jérusalem , à la  fête  de  Pâque* 
La. laide  Moïse  ardonnoit  àtpusle*  hom- 
mes et  à tous  les  enfans  males  d’aller  trois 
dots  L’année  à Jérusalem  offrir  leurs  vœux 
et  des  sacrifices  au  Seigneur,  c’est-à-dire, 
à La  fête  de  là  Pentecôte,  à la  fête  des 
Tabernacles  , et  à la  grande  solennité  de 
Pâque.  Il  y a apparencf  que  la  sainte 
Vierge  et  saint  Joseph  y atloient  réguliè- 
rement avec  l’Enfant  Jésus  aux  jours 
/ marqués , quoique  S.  Luç  ne  parle  ici  que 
de  la  Pâque , à cause  de  l’événement 
qu’il  va  raconter  , et  qui  arriva  à cette- 
.■Fête.  > . ».’i  U. 

* t.a  Considérons  cette  assiduité  avec  la- 
quelle Jesus-Christ  étoit  conduit  à Jéru- 
salem dans  les  grandes  solennités.  Si  la 
crainte  d’Archélaüs , dit  Saint  Augustin  r 
empêchoit  la  sainte  Famille  de  demeurer 
dans  cette  grande  ville , la  crainte  de  Dieu 
<empêehoit  aussi  qu ‘elle  manquât  à y ve- 
nir solenniser  les  grandes  Fête.s.  C’est  un 
devoir  essentiel  pour  les  pères  et  mères, 
d'accoutumer  leurs  enfans  à assister  avec 
assiduité  et  modestie  ab  suffit  Sacrifice  et 
aux  autres  Offices  de  l’Fglise,  non-seu- 
lement en  Lesy  engageant  par  leurs  estera- 

H 5 
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pies , mais  encore  en  les  y conduisant 
eux-inêrnes  , èt  en  leur  inspirant  cet  es- 
prit de  respect , d’attention  et  de  prière 
qu'exige  la  présence  de  Jesus-Christ. 

2.0  Observons  dans  quel  esprit  Jésus 
alloit  au  Temple.  Il.y'alloit  avec  joie, 
s’y  comportoit  avec  respect,  y ofïroit  avec 
amour  ses  prières  à Dieu  son  Père.  Il  y 
célébroit  sur-toutla  Pâque  ,<en  se  regar- 
dant lui-même  comme  la  Pâque  véritable 
qui  devoit  succéder  à l’ancienne.  Il  s’of- 
ifroità  son  Père  , comme  étant  l’Agneau 
véritable  qui  devoit  bientôt  être  immolé, 
qui  devoit  remplir  la  figure  des  sacrifices 
ancién6pet  en  établir  un  nouveau,  uni- 
que et  perpétuel.  C^est-  encore  un  devoir 
pour  les  parens,  d’instruire  leurs  enfans 
de  la  grandeur  du  sacrifice  qu’offre  l’E- 
glise , et  les  Fêtes  qu’elle  célèbre. 

3.°  Examinons  dans  quel  esprit  nous 
assistons  nous-mêmes  au  saint£acri£ce, 
et  nous  céîéhrons  les  solennités  de  l’Eglise. 
Ne>  manquons  - nous  pas  souvent  d’as- 
sister au  Service  Divin , ans  Prières , aux 
Instructions  ? Nenous  en  dispensons-nous 
pas  sans  sujet? ne  nous  retranchons-nous 
pas  ainsi  de  la  çominunipn  des  Saints,, 
ou,  si  nous  parpissous  da.ns  des  assem- 
blées de  piété  t sji  nous  assistons  à la  célé- 
bration des  saints  Mystères , 11’est-ce  pas 
avec  un  air  de  contrainte  , d’impatience 
et  de  dissipation.;  avec,  une  assiduité  pu- 
rement extérieure  et  judaïque  , qui  ue 
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jjustifie  que  trop  ce  que  dit  l’Apôtre  : qu’il 
ne  peut  y avoir  de  société  entre  Jesus- 
Clirist  et  Belial,  entre  l’Esprit  de  Dieü  et 
l’Esprit  du  monde  ? 

Hélas  ! que  je  me  suis  éloigné  de  vo- 
tre tendre  piété,  ô mon  divin  Jésus! Que 
je  me  suis  écarté  de  vos  exemples  , ô mon 
précieux  modèle  ! A mesure  que  vous- 
crûtes  en  âge  et  en  force , Vous  parûtes 
avancer  en  science  , en  lumières , en  sa- 
gesse et  en  vertu  : j’avance  tous  les  jours 
en  âge,  et  tous  les  jours  je  m éloigné  de 
votre  divine  sagesse  , pour  ne  suivre  et 
ne  goûter  que  la  folie  du  monde.  Plus  je 
vis,  plus  j’agis  en  insensé  qui  ne  songé 
ni  d’où  il  vient , ni  ou  il  va,  ni  au  temps 
et  à l’usage  qu’il  en  faut  faire , ni  à l’Eter- 
nité et  au  sort  quim’y  attend. O Sagesse  in- 
créée,  cachée  sous  les  voiles  de  l’enfance, 
éclairez-moi , conduisez-moi , faites  que 

{’e  redevienne  enfant  par  l’humilité , par 
'innocence et  par  ma  docilité  à vos  sain- 
tes lois!  O divin  Jésus,  par  la  sainteté 
de  votre  enfance  , pardonnez-moi  les  dé- 
sordres de  la  mienne,  et  tous  les  péchés 
de  ma  vie  ! O Enfant  adorable  , croissez  ,, 
et  que  mon  amour  pour  vous  croisse  et: 
se  fortifie  sans  cesse  jusqu’au  dernier  jourt 
de  ma  vie!  Ainsi  soit-il. 

» 1 , 1 

- - H 6> Jii 
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-XIX.»  MÉDITATION. 

Jésus  à douze  ans  proposant  des  ques- 
tions aux  Docteurs.  Luc.  2.  fa-5o. 

PREMIER  POINT. 

Marie  et  Joseph  perdent  Jésus. 

E t lorsque  Jésus  eut  atteint  P dge  de 
douze  ans  , ils  allèrent  à Jérusalem,  se- 
lon qu’ils  avoient  coutume  au  temps  c/e 
la  fete  de  Pâque.  Après  que  les  jours  de 
cette  Fête  furent  passés  f lorsqu’ils  s' en 
retournèrent , l’Enfant  Jésus  demeura  à 
Jérusalem  sans  que  son  Père  et  sa  Mèr  e 
s’en  aperçussent  ; et  pensant  qu’il  se- 
roit  avec  ceux  de  leur  compagnie  , ils  mar- 
chèrent durant  un  jour , et  ils  le  cher- 
chaient parmi  leurs  parens  et  ceux  de 
leur  connaissance  ; mais  ne  le  trouvant 
pas  y ils  retournèrent  à Jérusalem  pour 
l'y  chercher. 

1.®  Ces  paroles  nous  apprennent  la 
manière  dont  Marie  et  Joseph  perdirent 
Jésus.  Ce  ne  fut  certainement  point  par 
leur  faute  , mais  par  un  dessein  formel 
de  la  Sagesse  divine.  Si  Jésus  resta  à leur 
insu  dans  le  temple  de  Jérusalem  , son 
but  étoit , d’un  côté  , de  préparer  les 
Juifs  à reconnoître  en  lui  une  sagesse  sur* 
naturelle  et  toute  divine,  et  de  l’autre  , 
de  réveiller  en  Joseph  et  Marie  l’idée  de 


Digitized  by  Google 


XIX. * Méditation.  * i!*i 

ta  Divinité , de  son  indépendance , et  de 
les  rendre  l’un  et  l’antre  le  modèle , le  re- 
fuge , la  consolation  des  âmes  éprouvées 
par  les  désolations  intérieures.  Jésus  se 
cache  quelquefois  aux  âmes  les  plus  fer- 
ventes , afin  de  les  instruire  et  de  les  per- 
fectionner , afin  qu’elles  comprennent  que 
les  douceurs  sensibles  de  la  dévotion  sont 
des  dpns  de  Dieu  qui  ne  leur  sont  pas 
dus  , afin  qu’elles  donnent  des  preuves  de 
leur  fidélité  et  de  leur  amour,  et  qu’elles 
s’accoutument  à servir  Dieu  pour  lui-mê- 
me et  non  pour  ses  dons.  Ces  épreuves 
ne  sont  ordinairement  ni  longues  ni  fré- 
quentes , et  sont  toujours  méritoire^  , 
quand  on  sait  en  faire  un  saint  usage  ; 
mais  il  n’arrive  que  trop  souvent  que 
nous  perdons  les  douceurs  de  la  présence 
de  Jésus  par  notre  faute  , nos  imperfec- 
tions, notre  dissipation  et  nos  péchés* 
Quelle  fut  la  douleur  de  Marie  et 
de  Joseph  , après  avoir  perdu  J.  G.  ? Ils 
firent  une  journée  entière  de  chemin  sans 
avoir  aucun  soupçon  de  l’absence  de 
leur  Fils,  ne  doutant  point  qu’il  ne  se 
fifrt  joint  à quelques  uns  des  habitans  de 
Nazareth,  leurs  parens  ou  leurs  arnis,  et 
que  le  soir  ils  le  reverroient.  Mais  le  soir, 
lorsqu’il  est  question  de  se  rassembler 
par  familles , et  de  se  réunir  pour  passer 
ïa  nuit,  Jésus  ne  paroît  point.  On  com- 
mence à craindre  et  à s alarmer  j on  le 
demande , on  le  cherche  , et  personne 
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ne  l’a  vu.  O Marie  et  Joseph!  quelle  fut 
alors  votre  inquiétude  ? Quel  fut  l’excès 
de  votre  douleur?  Comment  passâtes-vous 
cette  nuit  cruelle  ? Que  de  craintes!  Que 
de  réflexions  ! Que  de  reproches  .chacun 
de  vous  ne  se  fit-il  pas  à soi-même  ! Les 
fureurs  d’Hérode , les  périls  de  l’Egypte 
ne  vous  ont  rien  fait  éprouver  de  sem- 
blable. Alors  vous  aviez  Jésus  avec  vous  , 
et  vous  ne  l’avez  plus  ! O Mère  désolée  , 
vous  avez  perdu  la  lumière  divine , la  vie 
de  votre  ame,  celui  que  vous  aimez  mille 
fois  plus  que  vous  - même!  Où  est  - il  ? 
Qu’est-il  devenu  ? Où  le  chercher  ? Où  le 
trouver  ? Une  ame  qui , dans  l’absence  de 
Jésus,  ne  ressent  pas  ce  tourment  et  ces 
agitations , ne  l’aiine  plus  ; et  dans  quel 
danger  n’estrelle  pas  de  ne  plus  le  recou- 
vrer ? Hélas  ! combien  de  fois  vous  ai  - je 
j^erdu  , ô Jésus,  6ans  m’en  mettre  en 
peine?  Combien  de  temps  ai- je  vécu  sans 
vous  et  sans  avoir  d’inquiétude?  et  que 
serois  - je  devenu  , si  vous  - même  , par 
votre  bonté  divine  ^ ne  m’aviez  cherché 
le  premier  ? 

3.°  Quelle  fut  l’ardeur  de  Marie  et  de 
Joseph  à chercher  Jésus -Christ  ? Après 
l’avoir  inutilement  cherché  tout  le  soir  , 
le  lendemain  , dès  qu’il  fit  jour,  ils  se 
mirent  en  chemin  pour  retourner  à Jéru- 
salem , s’informant  de  lui  sur  toute  la 
route,  sans  pouvoir  en  apprendre  aucune 
nouvelle.  Quelque  diligence  qu’ils  fissent. 
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ils  ne  purent  arriver  à la  ville  que  vers 
le  soir.  Aussitôt , et  sans  prendre  de  re- 
pos , ils  cherchèrent  Jésus  - Christ,  et  ce 
fut  encore  sans  succès.  Le  lendemain  ils 
firent  long-temps  de  nouvelles  perquisi- 
tions , qui  furent  également  inutiles. 
Quand  on  cherche  Jésus,  il  faut  le  cher- 
cher avec  ardeur , avec  confiance  : ce 
divin  Sauveur  voit  les  mouveinens  et  les 
désirs  de  notre  âme,  il  sait  les  momen? 
de  la  calmer  et  de  la  consoler. 

SECOND  POINT. 

Marie  et  Joseph  trouvent  Jésus. 

Trois  jours  après , ils  le  trouvèrent 
dans  le  Temple  , assis  au  milieu  des 
Docteurs  , les  écoutant  et  les  interro- 
geant. Tous  ceux  qui  V entendoient par w 
1er  étoient  ravis  en  admiration  de  sa  sa- 
gesse et  de  ses  réponses.  Lorsqu3 ils  le 
jvirent , ils  furent  remplis  d* étonnement. 
Marie  et  Joseph  trouvent  Jésus  ; mais 
après  combien  de  temps,  dans  quel  lieu  , 
et  dans  quelle  circonstance  ? 

i.°  Après  combien  de  temps?  ce  fut 
le  troisième  jour  après  l’avoir  perdu  ; 
comme  si  Jesus-Christ  eût  voulu  par-là 
leur  annoncer  le  Mystère  de  sa  Résurrec- 
tion. Ce  n’est  point  à nous  à régler  le 
temps  des  épreuves.  Dieu  l’abrège  ou  le 
prolonge,  selon  les  vues  de  sa  sagesse  , 
toujours  relative  à nos  besoins  et  à notre 
avancement  spirituel. 
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a.0  Dans  quel  lieu  ? Ce  fut  dans  I© 
Temple.  Ce  n’est  pas  dans  le  tumulte  et 
le  grand  monde,  mais  à l’Eglise,  dans 
la  maison  de  Dieu , dans  la  prière , ou 
dans  le  lieu  de  la  prière  qu’il  faut  cher- 
cher Jésus.  Quels  que  soient  les  lumières 
et  les  talens  de  ceux  qui  instruisent  dans 
l’Eglise,  c’est  toujours  la  parole  de  Dieu 
qu’on  y entend.  Quand  on  y assiste  dans 
cet  esprit,  on  y est  toujours  édifié  , et 
souvent  il  ne  faut  qu’un  mot  pour  tou- 
cher le  cœur  le  plus  endurci , pour  rendre 
la  sérénité  à lame  la  plus  désolée,  et  lui 
faire  recouvrer  le  bien  qu’elle  a perdu. 

3.°  Dans  quelle  circonstance  Marie  et 
Joseph  trouvent-ils  Jésus  ? Dans  le  temps 
de  l’instruction  publique,  où  il  ménage 
à leur  tendresse  un  spectacle  ravissant. 
C’étoit  un  usage  ancien  à Jérusalem  , 
que  les  Docteurs  se  trouvassent,  à cer- 
tains jours,  dans  quelques-uns  des  vesti- 
bules extérieurs  de  la  maison  de  Dieu . Là , 
assis  sur  des  sièges  élevés , ils  formoient 
une  espèce  de  demi-cercle  , dans  le  cen- 
tre duquel  une  nombreuse  assemblée  étoit 
placée  pour  écouterleurs  discours.  Ce  fut 
dans  cette  assemblée  que  se  trouva  Jesu$. 
Quelle  joie  pour  Marie  et  Joseph , lors- 
qu’ils y découvrirent  ce  Fils  bien-aimé, 
dont  l’absence  causoit  leur  douleur  ! 


Qu’ils  furent  bien  dédommagés  de  leurs 
fatigues  , par  la  joie  que  leur  procura  sa 
présence  ! Mais  quel  surcroît  de  consola- 
tion, lorsqu’ils  le  virent  user  de  la  11- 
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berté  qu'on  avoit  dans  cette  instruction* 
d’interroger  lesMaîtres  et  de  leur  propa-i 
ser  ses  doutes  ! Quel  fütlegjr  étonnement*, 
lorsqu’ils  l’entendirent  faire  des  questions 
solides,  répondre  avec  lumière  à celles 
qu’on  lui  faisoit,  expliquer  les  textes  de 
l'Ecriture en  développer  le  véritable 
sens  avec  netteté  et  précision } répliquer 
aux  réponses  des  Docteurs  d ’un  air  si  mo- 
deste et  d’une  manière  si  sublime,  que  l’as-* 
semblée  étoit  dans  le  ravissement!  Ce  vaste* 
auditoire  et  les  Maîtres  enlsraëlétoiesfc 
également  surpris  de  voir  un  Enfant  de 
douze  an»  joindre  aux  charmes  de  sa 
personne  , à la  douceur  dé/ sa  voix , à la 
modestie  dosonâge-,  tant  deiumières.,de 
sagesse  et  d’érudition. Tout lemonde  vou.-» 
loit  voir  cet  Enfant  de  prodige  3 chacun 
a’informoit  de  son  nom  , de  sa  famille  , 
de  son  paya  et  de  son  éducation.  Au  sor* 
tir  de  l’assemblée , on  ne  parloit  que  de 
îa  merveille  dont  on  venoit  d’âtre  témoin. 
Quels  durent  être  en  cette  occasion  les  sen-. 
timens  de  Marie  et  de  Joseph  ? L’un  et 
l’autre  savoient  bien  que  Jésus  étoit  la 
Sagesse  incrééej  tout  ce  qu’ils  voyoienê 
ne  pouvait  rien  ajouter  à l'idée  qu’ils 
avoient  de  sa  personne  ; mais  ce  qui  lea 
surprit  sans  doute , ce  fut  de  le  voir  de 
si  bonne  heure  se  montrer  aux  hommes, 
lui  qui  jusqu’à  ce  jour  n’a  voit  fait  que 
leur  obéir,  se  taire  , et  se  cacher.  O Jesua 
Docteur  de  nos  âmes,  faites  entendre,. 
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■votre  voix  à mon  cœur,  et  je  n ecônterai 
que  vous,  je  n’admirerai  que  vous,  je  ne 
goûterai  que  vous  î 

TROISIÈME  POINT. 

AJarie  et  Joseph  peu lent  à Jésus. 

Sa  Mère  lui  dit  : Mon  Fils  , pourquoi 
avez- vous  agi  ainsi  avec  nous  ? / oilà 
votre  père  et  moi  qui  vous  chercljii)ns  > 
étant  fort  affligés]  Pourquoi  me  cher- 
chiez-vous 9 leur  répondit- il  ? Ne  sa- 
viez-vous pas  qu’il  faut  que  je  sois  oc- 
cupé à ce  qui  regarde  le  service  de  mon 
. Père  ? Mais  ils  ne  comprirent  point  cc 
qu’il  leur  disoit. 

i.o  Remarquons  la  plainte  de  Marie. 
L’instruction  publique  étant  finie,  Joseph 
et  Marie  s’approchèrent  de  Jésus.  Ce  fut 
Marie  qui-ayant , ce  semble , plus  de  droit 
de  lui  parler,  lui  adressa  la  parole.  Elle 
se  plaignit  avec  une  tendresse  respec- 
tueuse de  son  absence  , du  mystère  qu  il 
leur  avoit  fait  de  ses  desseins,  et  des  in- 
quiétudes où  il  les  avoit  plonges.  Si  dans 
nos  peines  nous  savions  porter  nos  gemis- 
semens  et  nos  plaintes  uniquement  aux 

Eieds  de  Jésus  , nous  trouverions  en 
û la  consolation  'que  ceux  à qui  nous 
les  portons  si  souvent  ne  peuvent  nous 

donner.  . ' 

a.0  Observons  la  réponse  de  Jésus  à 
Marie.  Pourquoi  vous  affliger  et  me  cher-  . 
cher  y lui  dit-il  j ne  deviez* vous  pas  juger 
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qu’étant  Dieu,  comme  je  suis,  et  Envoyé* 
de  mon  Père  pour  travailler  à son  œuvre,' 
je  dois  m’occuper  de  ma  mission  ? Voilà 
la  première  parole  que  l’Evangile  nous 
rapporte  de  Jésus.  Cette  parole  est  la 
déclaration  du  mystère  de  l’Incarnation , 
de  la  fin  de  ce  mystère,  et  de  la  consé- 
cration de  Jésus  à la  gloire  de  son  Père 
et  à notre  salut.  Cette  parole  est  l’instruc- 
tion desenf’ans  queDieuappelleauservice 
des  autels , de  ceux  qui  y sont  déjà  consa- 
crés , et  des  parens  eux-mêmes  qui  doi- 
vent reconnohre  sur  leurs  propres  enfans 
les  droits  d’une  paternité  supérieure  à la 
leur.  Cette  parole estl’instruction  de  tout 
Chrétien  , qui  doit  souvent  se  dire  à soi- 
même,  et,  s’il  le  faut,  aux  autres  : Je  ne 
suis  dans  ce  monde  que  pour  servir  le 
Seigneur‘èt  travailler  à mon  salut. 

3.°  Méditons  l’acquiescement  de  Marie  • 
et  de  Joseph  aux  paroles  de  Jésus.  La 
Sainte  Vierge  parlant  au  divin  Sauyeur, 
avoit  appelé  Joseph  son  père,  mais  J.  C.J 
répondant  à l’un  et  à l’autre,  leur  parle 
de  son  Père  véritable,  qui  est  Dieu  ; il 
élève  leur  esprit  au-dessus  de  ce  qu’ils 
voyoient  en  lui , en  leur  témoignant  qu’ils 
dévoient  déjà  s’accoutumer  à le  voir  agir 
pour  les  intérêts  de  Dieu  son  Père  , quoi- 
qu’il fût  encore  , selon  l’homme  , dans 
l’enfance.  Il  est  donc  probable  que  Marie 
et  Joseph  comprirent  bien  de  quel  Père 
parl&it  Jésus  j mais  ils  ne  comprirent  poinl 
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en  particulier  quelles  étoient  ces- choses 
concernant  le  service  dn  Père  céleste  au*-» 
quelles  il  ile.voit  s’occuper , ni  quand  e$ 
çpranient  il  devoit  s’y  employer.  Ils,  n© 
portèrent,  cependant  pas  leurs  interroge 
lions  ni  leur  curiosité  plus  loin.  Recevons, 
avec  respect  la  parole  de  Dieu,  quoique* 
nous  ne  comprenions  pas  tous  le&mystèrea 
quellefreni'erme.  Contentonsrnous  des  lu-, 
mières  que  Dieu  nous  donne , sans  en;  dé-* 
airerqui,  bien  loin  d’être  utiles  b.  notre» 
ame,  ne  lui  seroient  peut-être  que  nuisis 
files.  Exécutons^fideUemem;  ce  que  Die** 
demande  de  nous  dans  l’instant,  sans  vqu* 
loir  pénétrer  un  avenir  qui  recèle  les  .des* 
seins  d’une  Providence  que  nous  no  die* 
■von s qu’adorer. 

Faites.,  ê divin  Jésus  , que  je  profite» 
de  vos.  lumières  avec  soumission  , que 
je  recueille  vqs  grâces,  avec  fidélité  , que 
j’admire  votre  sagesse  avec  fruit et 
que  si  j’ai  au  le  malfie  m de  vous  pt>r~» 
dre  , j’aie  la  joie  de  vous  retrouve» 
pour  toujours  [ Que  mes  yeux,  soient 
sans  cesse  attachés  sur  vous,  pour  exé-» 
cu*er  vos  ordres  au  premier  signe  ; et 
lorsqu’il  s’agira  de  votre,  service  , que 
rien  ne  puisse  me  dispenser  de  voua 
obéir  jusqu’à,  la  mon  ! Rendez  «»  vous 
enfin  teliemenii  maître  de  mon  esprit 
et  de  mon  ceeur  , qn’ii  n’y  ait  riem 
en  moi  qui  ne  contribue  à votre  g, loi-, 
»e  et  à l'exécution  de  yos  Yolofctéa, 
Ainsi  soit- il. 
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X X.»  ®É!DÎÏ  ATION. 

Vie  cachée  de  Jésus  depuis  douze  ans 
jusqu’à  trente . Luc.  2.  Si -5a. 

XJ" ri  b pieuse  curiosité  souhaiterait  un  dé- 
tail long  et  exact  des  paroles  et  des  actions 
ctu  Sauveur  jusqu’à  l’âge  où  il  commença 
ià  prêcher  publiquement  son  Evangile  } 
niais  le  Dfeu-Hoininfe  qui  devoit  instruire 
le  monde  de  sa  doctrine  , et  le  sauver 
pàr  le  prix  de  sa  mort  , quand  le  temps 
"gérait  véniz  pour  lui  de  parler  èt  de  souf- 
frir, n’a  voulu  d’abord  que  l’édifier  par 
là  retraité  de  sa  Vie  cachée,  et  par  l'exem- 
ple dé  ses  vertus  domestiques.  Sa  Sainte 
Mèfe,  qui  entrait  parfaitement  dans  ses 
vües , ü’àpprit  rien  de  plus  à l’Historien 
Saôré  <^‘ui  eut  le  bonheur  de  recueillir  ses 
mémoires,  sinon , et  én  deux  mots,  qu'à 
sônïetdUr  de  Jérusalem , à l’âge  de  douze 
âiis  , il  vint  avec  elle  et  Joseph  à Naza- 
reth f et  qu’il  leur  étoit  soumis  ; quelle 
C sa  Mère ) conservoit  dans  soncœurtou- 
tès  cès  choses  ; et  que  pour  Jésus  , il 
crôîssbit  en  sagesse  , en  dge  et  en  grâce 
devant  Ûièïi  Ct  devant  les  hommes.  Quel- 
que précises  que  soient  ces  paroles,  elles 
'iidus  apprendront  cependant,  si  nous  vou- 
lons lès  approfondir , i.°  quelle  fut  l’hu- 
milité j 2.0  l’obéissance  } 3.®  le  progrès} 
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4.0  la  durée  de  la  vie  cachée  de  Jé- 
sus-Christ. 


PREMIER  POINT. 

L'humilité  de  la  vie  cachée  de  Jésus. 

i.°  Sa  condition  à Nazareth  : il  passe 
pour  être  le  Fils  d’uh  Artisan,  il  ne  s’en 
défend  pas;  il  l’appelle  son  père,  et 
celui-ci  son  fils.  • : . 

2.0  Sa  maison  : elle  étoit  celle  d’un  Ar- 
tisan, et  convenable  à sa  profession  , par 
conséquent  pauvre  , resserrée,  peu  com- 
mode , dénuée  de  tout  agrément,  etmême 
de  bien  des  choses  nécessaires.  Ainsi  peut- 
on  penser  également  de  son  vêtement  et 
de  sa  nourriture. 

3.°  Ses  occupations  : elles  étoient  con- 
formes à la  condition  de  celui  qui  passoit 
pour  être  son  père,  et  ses  divines  mains 
qui  soutiennent  le  Ciel  et  la  Terre , étoient 
occupées  à servir  aux  besoins  des  hommes 
par  des  travaux  pénibles  et  des  ouvrages 
purement  mécaniques.  O Dieu,  ô $agesse 
incréée  ! pouviez- vous  nous  donner  une 
leçon  plusfrappanted’humilitéfComment 
se  peut-il  faire,  ô divin  Jésus!  qu’étant 
vos  Disciples , nous  ayons  encore  de  l’or- 
gueil et  de  la  vanité,  que  nous  recher- 
chions la  gloire  et  l’éclat,  que  nous  dé- 
sirions toujours  de  paroître  plus  que  nous 
ne  sommes  , et  que  nous  nous  croyions 
sans  cesse  au-dessus  de  notre  état  et  de 
notre  condition  ? . , • 
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SECOND  POINT. 

L*  obéissance  de  la  vie  cachée  de  Jésus. 

Qu’a  fait  J.  C.  depuis  douze  ans  jus- 

3u’à  trente  ? L’Evangile  nous  l’apprend 
ans  un  seul  mot  : il  leur  étoit  soumis  : 
il  étoit  soumis  à Joseph  et  à Marie  j il 
a fait  tout  ce  qu’on  lui  a commandé  : 
n’est-ce  pas  tout  ce  que  Dieu  exige  de 
nous? L’obéissance  fixe  le  prix  de  toutes 
nos  actions,  et  l’exemple  de  J.  C.  ne  nous 
laisse  aucun  prétexte  de  dispense,  sur- 
tout si  nous  nous  demandons  : 

i.°  Qui  est-ce  qui  obéit  ? C’est  le  Fils 
unique  de  Dieu , la  Sagesse  éternelle  , le 
Créateur  et  le  Maître  du  Monde,  le  Sau- 
veur des  hommes. 

2.0  A qui  obéit-il?  A ses  propres  créa- 
tures , à un  homme,  à une  femme,  à 
ceux  qu’il  surpasse  infiniment  et  sans  le 
. moindre  degré  de  parallèle , en  gran- 
, deur,  en  sagesse  et  en  puissance. 

3.°  En  quoi  obéit-il  ? dans  les  choses 
les  plus  simples  , les  plus  viles  , les  plus 
pénibles , telles  qu’elles  se  comportent 
_ dans  la  maison  d’un  Artisan. 

4-°  Comment  obéit  il  ? En  regardant 
les  volontés  de  Marie  et  de  Joseph  com  me 
la  volonté  même  de  Dieu,  son  Père;  en 
animant  intérieurement  son  obéissance 
par  l’amour,  le  respeqt  et  Insoumission 
Mde  son  cœur,  et  la  rendant  édifiante  à 
l’extérieur  par  la  promptitude  et  l’exac- 
titude de  l’action. 
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5.°  Pourquoi,  obéit  il  ? Pour  réparer 
la  gloire  de  son  Père  offensé  par  la  dé- 
sobéissance de  nos  premiers  pères  ; pour 
nous  donner  l’exemple  et  nous  remettre 
nous-mêmes  dans  la  voie  de  la  sou  mis- 
sion que  nous  devons  à l)ieu  , en  obéis- 
sant aux  hommes  pour  l’anioür  de  luïj 
pour  relever  le  tnérite  de  notre  obéis- 
sance et  le  consacrer  èn  sa  personne. 
Quelle  leçon  ! quel  exemple  ! quel  mo- 
dèle  ! Obéissons  à nos  Supérieurs , coffi- 
fne  Jésus  obéissoït  à Joseph  et  à Marier 
commandons  à nos  inférieurs , Comme  J ô- 
seph  et  Marie  commattdoiertt  à Jésus. 

T A O I S I iÈ  M E P O l (N  T. 

h ' i 

Les  progrès  de  là  vie  -cachée  de  Jésus . 

A mesure  qu’il  croissoit  en  âge , on  le 
VOyôit  s’altirér  les  complaisances  de  Dieu 
son -Père,  par  la  plénitude  de  la  sagesse 
devant  les  hommes , par  les  dons  de  la 
'grâce  devant  Dieu,  et  par  la  pratique 
des  devoirs  les  plus  communs. 

1 ."®  JeSus  croissoit  en  sagesse  devant  les 
hommes,  c’éSt-à-'dire  qu’il  proportroft- 
ïioit  àson  âge  ce  qu’il  faisoit  paroître  en 
lui  de  sagesse  : ainsi  que  le  soleil  , qui , 
quoique  Toujours  également  lumineux 
én  lui  - thème,  brille  cependant  et  nous 
éclaire  davantage  à mesure  qu’il  s’élève 
sur  notre  horizon  ; ainsi  J.  C.  le  Soleil  de 
justice,  caché  soirs  la  ligure  d’tin  enfant , 

portent 
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portoit  plus  loin  ses  rayons , rendoit  plus 
vive  , plus  éclatante  la  grandeur  de  sa  sa- 
gesse et  de  ses  vertus  , selon  les  divers  de- 
grés de  sa  force  et  de  son  âge.  Modèle 
divin  qu’on  doit  sans  cesse  proposer  à la 
jeunesse,  afin  qu’avec  J.  C.  elle  croisse 
tout  à Ta  fois  en  âge  et  en  sagesse. 

2.0  Jésus  croissoit  en  grâce  devant 
Dieu  , c’est-à-dire  que  les  vertus  qui 
paroissoient  en  lui  étoient  sincères  et 
véritables  aux  yeux  de  Dieu.  De  quoi 
nous  sert-il  de  régler  notre  extérieur  , de 
nous  composer  devant  les  hommes , si 
devant  Dieu  nos  péçhés  croissent  et  se 
multiplient  sans  cesse , si  nous  n’avons 
que  des  vertus  apparentes , feintes  et 
hypocrites?  '! 

3.°  Jésus  croissoit  en  sagesse  et  en 
grâce , par  la  pratique  des  devoirs  le9 
plus  communs.  Notre  avancement  ne  dé- 
pend point  de  la  nature  de  nos  actions  , 
mais  de  l’esprit  intérieur  qui  les  anime. 
Ne  nous  plaignons  donc  point  de  ce  que 
nous  ne  sommes  pas  en  état  de  faire  de 
grandes  choses  pour  Dieu  ; Jésus  nous 
donne  l’exemple  d’une  sainteté  qui  est  à 
notre  portée,  et  qui,  pour  être  cachée, 
n’en  est  que  plus  sûçe  et  plus  précieuse  ; 
songeons  seulement,  en  tendant  sans 
cesse  terme , de  ne  jamais  dire:  C’est 
assez.  >nroo 


. . 

Tçme  /. 
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QUATRIÈME  POINT. 

La  durée  de  la  -vie  cachée  de  Jésus. 

Jésus  avoit  environ  trente  ans  , lors- 
qu’il commença  à se  montrer  en  public. 
Pourquoi  ayant  à demeurer  trente-trois 
ans  sur  la  terre,  en  passe-t-il  trente  dans 
une  vie  cachée  et  obscure,  n’en  donne- 
t-il  que  trois  aux  fonctions  publiques  de 
sa  mission  ? 

i.°  C’est  pour  se  conformer  à.  l’usage 
des  Juifs  , selon  lequel  on  n’entroit  dans 
les  fonctionspubliques  qu’à  l’âge  de  trente 
ans.  Si  on  étoit  animé  de  l’esprit  de  J.  C. 
les  dispenses  d'âge  seroient  demandées 
plus  rarement. 

2,0  C’est  pour  nous  faire  comprendre 
les  avantages  de  la  vie  cachée,  et  nous 
la  faire  aimer.  Quand  il  s’agit  de  nous 
apprendre  à faire  de  grandes  choses  , et 
même  à souffrir  beaucoup  aux  yeux  du 
public  attentif  à nos  combats,  et  spec- 
tateur de  nos  victoires,  on  peut  dire  que 
la  grâce  et  même  la  nature  nonssoutien- 
nent  sans  peine  ; mais  pour  nous  faire 
agréer,  quelquefois  avec  des  talens  et  des 
qualités , une  vie  obscure  et  une  retraite 
ignorée,  il  falloit  fin  modèle  divin.  Hélas  ! 
trente  ans  de  la  vie -de  JeStis  passés  dans 
ce  dèmier  état,  sjuffisent-ils  encore  pour 
contenir  les  ardeurs  de  notre  amour-pro- 
pre, déguisé  sou  vent  sous  le  nom  de  sœlej 
pour  nous  faire  goûter  l’humilité , J’abjec- 
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tion , le  dénuement,  ces  vertus  si  oppo- 
sées à notre  orgueil , à notre  vanité  , à 
notre  ambition  ? 

3.°  C’est  pour  apprendre  à ceux  qui  se 
destinent  au  Ministère  évangélique,  à ne 
se  charger  d’un  emploi  si  divin  , qu’après 
s’être  exercés  nombre  d’années  aux  vertus 
solides  et  cachées,  qu’après  avoir  dompté 
l’orgueil  et  l’a  mon  r- propre  qui  se  dégui- 
sent  aisément  sous  l’apparence  de  la 
piété,  de  la  ferveur  et  de  la  charité,  et  qui 
ne.  cherchent  souvent  qu’à  se  satisfaire 
dans  l’éclat  des  fonctions  apostoliques. 

U divin  Jésus,  qui  crûtes,  pu  plutôt 
qui  parûtes  croître  en  sagesse  et  en  grâce 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  hélas! 
qu’il  en  a été  bien  autrement  de  moi  ! A, 
mesure  que  j’ai  crû  en  âge,  j’ai  crû  en 
malice  j à mesure  que  vous  avez  multiplié 
ines  jours  et  vpsv  bienfaits , j’ai  mphiplié, 
mes  péchés  et  mes  ingratitudes.  Mon 
corps  mon  esprit,  mon  cœur,  nia  for- 
tune , ma  santé,  mes»  talens  , tous  ces 
biens  entre  mes  mains  ont  été  des  ins- 
trumensd’iniquité.  Faites-moila  grâce, 
Seigpppr,  que  du  moins  à l’avenir  ilsj 
soient  dps  ipstrumens  dp  justice de  pp-t 
nitèp . .O^^îariq  , qui  imité  de  Wt 
pr.^sdqs  exemples  de  v otre  vfil s,vqu i cop^ 
servez  si  ^gneusçmerjt  tputespes  pa rôles, 
daps  votre  coeur,  obtenez  ipoi,  ja  grâce 
rÇç  Ijitpjter  comme^yous!  0 Joseph  qui 
avez  eu  le  bonheur  de  finir  vos  jours 

I 2 
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dans  l’exercice  des  vertus  les  plus  subli- 
mes et  les  plus  cachées,  et  de  mourir 
plein  de  mérites  entre  les  bras  de  Jésus 
et  de  Marie  j,  ô puissant  protecteur  des 
âmes  intérieures  etdesfidelles  agonisans, 
obtenez-moi  une  vie  et  une  mort  sem- 
blables aux  vôtres  ! Ainsi  soit-il. 

• t 


XXI.*  MÉDITATION. 

Commencement  de  la  Prédication  Evan- 
gélique y par  S.  Jean- Baptiste.  Matt. 
'o.  i-3.  Marc.  1.  1-4.  ^Luc.  3.  1-6. 
Marc.  i.  4. 

-■  p • / ' J ‘ . 

L e commencement  de  la  prédication  de 
saint  Jean  est  aussi , comme  l’appelle 
saint  Marc , le  commencement  de  l’Evan- 
gile de  Jésus-  Christ  Fils  de  Dieu.  t . Jean 
étoitdans  le  désert , sur  les  riveé du  Jour- 
dain y oh  il  'Baptisoit"  et'  prêchoit  le 
Baptême  de  Id  pénitence  pàâY  la  rémis- 
sion des  péchés.  Le  Baptetne  qù’il  don- 
noit  étoit  un  engagement  à la  pénitence  , 
et  disposoit  à recevoir  la  rémission  des 
péchés;  mais  ce  Baptême  en  annonçoit 
on  autrè'Jqtri  devoit  effectivement  re- 
mettre les  péchés.  Jean  disoit  : Faites 
péûitèhce , car*  le  Royaume  des  deux 
approche.  Par  ces  expressions , il  annon- 
çait la  venue  du  Messie  Fils  de  Dieu  , 
qui  de  voit  prêcher  l’Evangile  , fonder  son 
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Eglise,  se  former  un  peuple  nouveau, 
réconcilier  Dieu  avec  les  hommes  , et  le 
faire  régner  dans  les  cœurs.  Nous  trou- 
vons donc  ici,  i.°  des  motifs  de  nous  af- 
fermir dans  la  foi:  2.0  des  sujets  de  nous 
humilier  en  examinant  notre  conduite.' 

PREMIER  POINT. 

Motifs  de  nous  affermir  dans  la  Foi. 

l.°  Premier  motif:  les  faits  Evangé- 
liques constatés  par  leur  date  et  leur  pu- 
blicité. Le  Christianisme  n’est  pas  une 
Religion  de  système  philosophique  ^ il  est 
fondé  sur  des  faits  historiques,  manière 
d’instruire  les  hommes  la  plus  digne  de 
la  grandeur  de  Dieu , et  la  plus  conve- 
nable à leur  foiblesse.  La  Religion  Chré- 
tienne  n est  pas  une  de  ces  traditions  po- 
pulaires qui  n’ont  point  d’origine , ou  qui 
vont  se  perdre  dans  une  antiquité  incon- 
nue et  fabuleuse  j elle  n’est  pas  non  plus 
une  de  ces  fables  païennes  ou  mahomé- 
tanes  , qui  n’ont  point  eu  de  témoins.  La 
Religion  Chrétienne  a eu  un  commen- 
cement , elle  date  par  ce  qu’il  y a de 
plus  grand,  de  plus  lumineux  et  de  plus 
universel.  Voici  coininentS.  Luc  en  mar- 
que l’époque:  U an  quinzième  de  V Em- 
pire de  Tibère  César  , Ponce  Pilate  étant 
Gouverneur  de  la  Judée,  Hé  rode  ( î ) étant 


( 1 ) Cel  Hé  rode  est  te  fils  de  celui  qui  lit' 
mourir  les  Iuuoceas  : c’est  celui  qui  fit  trancher 

I à 
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Pétrarque  de  la  Galilée , Philippe  son 
frère  }ae  Litu  rée  et  de  la  province  de  Ira  * 
conie  , et  Lisanias  , d Abilène  , Anne  et 
Ca'iphe  (1)  étant  Grands- Prêtres  ; le  Sei- 
gneur ft  entendre  sa  parole  à Jean  , fils 
de  Zacharie  , dans  le  désert , et  il  aLlci 
dans  tout  le  pays  qui  est  aux  environs  du 
J ourdaïn  f prêchant  le  Baptême  ‘ de  pé- 
nitence pour  la  rémission  des  péchés.  Ou 
voit  dans  cette  date  les  personnes,  les 
lieux  , les  temps  marqués  avec  la  plus 
grande  exactitude.  C’est  donc  sous  les 
premiers  Césars  que  la  Prédication  Evan- 
gélique a commencé  , et  que  se  sont  pas- 
sés les  faits  Evangéliques  sur  lesquels 
toiJt  Iè  Christianisme  est  fondé.  C’est 
dans  le  siècle  le  plus  éclairé  et  le  mieux 
connu  , c’est  dans  la  Judée,  sous  les  yeux 
d’un  Gouverneur  Romain  , et,  pour  ainsi 
dire  , sous  les  yeux  de  l’Empereur  même 
et  de  tout  l’Empire  Romain  , et  par 
conséquent  sous  les  yeux  de  l’Univers 
entier.  Peut-il  y avoir  rien  de  plus  au- 
thentique et  de  plus  public  ? Est-ce  par 
un  mot  de  raillerie  ou  de  mépris  , qu’on 
peut  détruire  des  faits  de  cette  nature  et 

la  tête  de  Jean-Baptiste , et  à qui  Pilate  renvoya 
Notre  Seigneur.  Quelquefois  il  est  appelé  Roi  ; il 
rï’étoit  proprement  que  Tétrarque  , c’est-à-dire, 
souverain  d’une  quatrième  partie  du  pays. 

( i ) IL  y avoit  alors  deux  Pontifès  qui  exer- 
çoient  le  Pontiiicat  tour -à- tour,  chacun  leur 
année. 
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qui  portent  un  caractère  si  sensible  de 
grandeur  et  de  vérité  ? 

2.0  Second  motifde  nous  affermir  dans 
la  foi  : les  faits  Evangéliques  constatés  par 
leur  accord  avec  les  Livres  prophétiques. 
Les  Livres  prophétiques  ne  sont  ni  snp- 
posés  ni  altérés  parles  Chrétiens,  puisr 
qu’ils  sont  beaucoup  plus  anciens  que  le 
Christianisme,  et  que  parune  providencè 
unique  , ils  se  trouvent  entre  les  mains 
des  juifs,  ennemis  déclarés  du  nom  Chré- 
tien. Les  Livres  prophétiques  sont  divins, 
puisqu’ils  ont  annoncé  dans  un  si  grand 
détail , et  avec  tant  de  certitude  , des 
événemens  qui  ne  dévoient  arriver  que 
plusieurs  siècles  après  la  prédiction.  En-, 
fin  les  faits  Evangéliques  sont  divins  , et 
la  Religion  Chrétienne,  fondée  sur  ces 
faits  , est  divine,  puisque  ces  faits  ont  été 
prédits  comme  divins  par  les  Livres  pro- 
phétiques. Dès  le  commencement  de  la 
Prédication  Evangélique,  les  prophéties 
commencent  à s’accomplir  , et  c’est  ce 
que  font  soigneusement  observer  les  qua- 
tre Evangélistes.  S.  Jean  paroît  le  long 
du  Jourdain  , comme  il  est  écrit  au  Livre 
des  Prophéties  d’Isaïe , et  il  est  la  voix 
de  celui  qui  crie  dans  le  désert  : Prépa- 
rez la  voie  du  Seigneur  , rendez  droits 
ses  sentiers.  Voilà  que  j’envoie  mon 
Ange  devant  votre  face , qui  , marchant 
devant  vous , vous  préparera  le  chemin. 
Dès  ce  premier  pas,  l’Evangile  se  trouve 
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conforme  à la  prophétie  j mais  aussi  , dès 
ce  premier  pas  , tous  les  séducteurs  qui 
ont  paru  , se  trouvent  en  défaut.  Aucun 
d’eux  n’a  été  précédé  de  cette  voix  qui 
crie  dans  le  désert.  Eux  et  leurs  faux 
dogmes  sont  isolés,  ne  tiennent  à rien, 
ne  sont  liés  à rien,  bien  loin  de  pouvoir 
remonter  jusqu’à  la  première  origine  du 
monde  , qui  est  celle  de  la  vraie  Religion. 
C’est  qu’il  n’appartient  qu’à  Dieu  démet- 
tre dans  ses  œuvres  ce  rapport  intime  et 
immense  qui  en  lie  toutes  les  parties  de- 
puis la  création  des  siècles  jusqu’à  leur 
consommation.  Bénie  soit  à jamais  votre 
ineffable  sagesse,  ô mon  Dieu  , qui  a mis 
ce  merveilleux  accord  entre  vos  deux 
Testamens,  et  qui  les  a ainsi  scellés  du 
sceau  inviolable  de  votre  divine  autorité! 
Il  n’y  a que  vous,  ô grand  Dieu  , qui 
soyez  ainsi  maître  des  temps  et  des  évé- 
nemens , qui  puissiez  faire  prédire  ce  qui 
doit  arriver , et  exécuter  ce  qui  a été  pré- 
dit ; la  prudence  ou  la  malice  des  hommes 
ne  va  pas  jusque-là.  La  majesté,  la  puis- 
sance de  votre  parole  se  font  ici  sentir, 
et  ni  les  démons  , ni  les  hommes  ne  sau- 
roient  la  contrefaire. 

3.°  Troisième  motif  de  nous  animer 
dans  la  foi  : les  faits  Evangéliques  cons- 
tatés par  leur  importance  et  la  foi  qu’on 
y a eue.  Il  y a des  faits  que  l’on  a pu 
croire  légèrement,  parce  qu’ils  n’étoient 
d’aucune  conséquence,  et  qu’ils  ne  de- 
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voient  causer  aucun  changement  , et 
qu’on  n’avoit  aucun  intérêt  de  les  appro- 
fondir. J’appelle  des  faits  important, 
ceux  que  l’on  n’a  pu  croire  qu’en  chan- 
geant toutes  ses  idées  et  sa  façon  de  pen- 
ser , qu’en  renonçant  au  culte  dans  lequel 
on  avoit  été  élevé  pour  en  embrasser  un 
nouveau , qu’en  réformant  ses  moeurs  et 
contredisant  ses  inclinations , qu’en  sex^  v 
posant  à perdre  sa  réputation  et  son  hon- 
neur, ses  bienset  sa  vie  même.  Tels  ont 
été  les  faits  Evangéliques  : ces  faits  sont 
crus  aujourd’hui  dans  tout  le  monde  : ils 
ont  donc  été  crus  dès  le  commencement, 
sans  quoi  la  foi  de  ces  faits  ne  seroit  pas 
parvenue  jusqu’à  nous.  S’ils  ont  été  crus 
dès  le  commencement,  -iis  sont  vrais, 
parce  qu’on  n’a  pu  les  croire  sans  les 
avoir  examinés  et  sans  en  être  -bien  as- 
surés, à cause  de  leur  importance  et  des 
suites  qu’ils  dévoient  avoir  , et  parce 
qu’en  les  examinant  Ott  n’a  pu  s’y  mé- 
prendre, - à>  cause  dé  leur  éclat,  de  leur 
.authenticité  et  de  leur  publicité.  Je  les 
crois  , ô mon  Dieu,  et  c’est  avec  cette 
parfaite  conviction  que  >jé  reçois  votre 
-Evangile,'  et  que  je  veux  le  méditer,  le 
pratiquer,  dans  la  ferme  espérance  d’y 
.trouver  la  rémission  de  mes  péchés  , et 
les  récompenses  éternelles  que  vous  nous 
y promettez  î - >• 

- ' 4*®  Quatrièmeetderniermotif  de  nous 
affermir  dans  la  foi  : les  faits  Evangéli- 
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ques  constatés  par  Fa  sainteté  de  ceux  qui 
les  ont  annoncés  et  de  ceux  qui  les  put 
crus.  Quels  ont  été  les  premiers  Prédica- 
teurs , les  premiers  Historiens,  les  pre- 
miers Sectateurs  de  l’Evangile , et  les  pre- 
miers Pasteurs  qui  nous  les  ont  transmis  ? 
Des  Saints  éminens  en  tout  genre  de 
vertu,  des  hommes  nourris,  dans  la:pér 
nitence  et  la  solitude  des  déserts,  enr 
voyés  et  autorisés  de  Dieu,  remplis  de 
son  Esprit,  doués  des  plus  précieux  dons 
du  Ciel , et  souvent  de  celui  des  mirâcles.. 
Et  quels  sont  les  Apôtres  que  la  nouvelle 
Philosophie  nous  envoie?  Des  Philosor- 
phes  remplis  d 'eux-mêmes  , uniquement 
occupés  du  soin  de  leur  gloire,  et  tou- 
jours en  guerre  entre  eux  pour  se  dis- 
puter l’estime  des  hommes,  des  versifi- 
cateurs , des  compositeurs  de  romans  , 
d’intrigues  , de  farces , de  comédies > des 
Auteurs  pleins  de  licence  et  d’obscénités  , 
-des  Moralistes  qui- ne  prêchent  que  le 
plaisir  et  la  volupté  ; voilà  ceux  qui,  an 
sortir  non  du  désert,  mais  du'théâtre  , 
ou  des  lieux  dévoués  à l’impudicité 
se  présentent  à nous  pour  nous  dessiller 
•les.  yeux  et  nous  avertir  que  lé  Chris- 
tianisme n’est  que  préjugé  et  fanatisme. 
A-  quels  temps  sommes-nous  donc  arrivés, 
ô mon  Dieu  > et  quel  est  aujourd’hui  l'a- 
veuglement des  hommes  ? On  lit  avec 
admiration  des  Livres  que  nos  pères  au- 
raient rejetés  avec  horreur , et  on  écouta 
£ 1 
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comme  des  Docteurs  éclairés , dès  horn- 
mes  qu’ils  n’auroient  jugés  dignes  que  de 
leur  mépris  ! Funeste  docilité  ! Puisse- 
t-elle  au  moins  nous  tracer  celle  que  nous 
devons  à nos  véritables  Maîtres  dans  la 
foi  ! 

SECOND  POINT. 

Sujets  de  nous  humilier  en  examinant  notre 
conduite. 

L’Evangile  nous  en  offre  quatre  : i .• 
la  pénitence  que  nous  prêche  Saint  Jean. 
Quel  sujet  de  nous  humilier  ! car  quelle 
pénitence  faisons-nous  fquelle  proportion 
mettons-nous  en  notre  pénitence  et  nos 
péchés?  quelle  est  notre  assiduité  à re- 
cevoir le  Sacrement  de  la  réconciliation  ? 
comment  nous  y préparons-nous  ? quel 
fruit  en  retirons-nous  ? comment  prati- 
quons-nous les  jeûnes , les  abstinences 
que  l’Eglise  nous  impose?  comment  ac- 
ceptons-nous les  croix , les  afflictions  que 
Dieu  nous  envoie  ? Ah  ! songeons  que  le 
fruit  de  la  pénitence  est  la  rémission  des 
péchés  f et  comprenons  le  prix  d’une  telle 
faveur  ; les  réprouvés  le  connoissent  ,< 
mais  il  n’y  a plus  de  rémission  pour  eux. 

2.0  L’approche  du  Royaume  desCieux. 
Faites  pénitence  , disoit  S.  Jean , car  le 
Royaume  des  deux  approche.  Le  Royau- 
me des  Cieux  de  l’Église  militante  est; 
déjà  venu  pour  nous,  nous  en  sommes 
membres,  nous  sommes , pour  ainsi  dire 

1 6 
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sujets  nés  de  ce  saint  Royaume;  mais  le 
Royaume  des  Cieux  de  l’Eglise  triom- 
phante approche.  Le  moment  qui  doit 
décider  si  nous  serons  admis  dans  ce 
Royaume  , ou  si  nous  en  serons  rejetés, 
n’est  pas  loin;  peut-être  y touchons-nous. 
Sommes-noos  prêts  , ou  du  moins  nous 
y préparons-nous  ? Ne  savons-nous  pas 
qu’il  peut  venir  à toute  heure,  et  qu’il 
viendra  lorsque  nous  nous  y attendrons 
h?  moins  ? 

* 3.°  La  voie  du  Seigneur,  que  S.  Jean 
nous  avertit  de  préparer.  On  entendra  , 
dit- il-,  la  voie  de  celui  qui  crie  dans  le 
désert  : Préparez  la  voie  du  Seigneur , 
rendez  droits  et  unis  ses  sentiers.  Ainsi 
ce  qu’on  Fait  pour  préparer  le  chemin 
par  où  doit  passer  un  Roi,  un  Puissant 
du  siècle  , c’est  sous  cette  allégorie  que 
te  prophète  nous  ordonne  de  préparer 
la  voie  du  Seigneur.  Il  faut  d’abord  que 
toute  vallée  soit  comblée  (îÿ,  que  tous 
les  fonds  ou  fossés  du  chemin  soient  rem- 
plis et  élevés.  Ces  vallées  sont  la  figure 
des  vides  qui  se  trouvent  dans  notre  vie, 
et  de  l’omission  de  nos  devoirs.  Em- 
ployons donc  utilement  notre  temps , 
remplissons  nos  obligations  envers  le 
prochain  et  envers  Dieu,  acquittons-nous 
exactement  des  devoirs  de  la  Religion  et 
2—'  

{ i ) lin  Rëbren  ^ le  fütur  se  met  souvent 
jkoar  Pimpératif.  : ' . n .«■ 

u i 
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de  notre  état , et  nous  aurons  comblé 
toute  vallée.  Il  faut  ensuite  que  toute  mon- 
tagne et  toute  colline  soient  abaissées , 
c’est-à-dire  , tout  orgueil  abattu  , orgueil 
de  l’esprit,  orgueil  du  cœur , orgueil  dans 
les  manières  , dans  les  prétentions  , dans 
les  conversations.  Mais  c’est  sur-tout  aux 
pieds  du  Ministre  de  la  Pénitence  qu’il 
faut  abattre  tout  orgueil,  toute  montagne 
et  toute  colline  , et  ne  rien  dissimuler  de 
tout  ce  qui  peut  nous  humilier...  Il  faut, 
en  troisième  lieu  , que  les  endroits  tor- 
tueuse soient  redressés , que  tout  le  che- 
min soit  aligné.  Dieu  vient  à nous , quand 
nous  le  cherchons  avec  une  intention 
droite  , quand  nous  n’agissons  que  pour 
lui  plaire  , et  que  nous  lui  offrons  tout  ce 
que  nous  faisons;  les  autres  intentions 
que  nous  mêlons  à celle-ci  , sont  autant 
de  détours  qui  nous  éloignent  de  la  ligne 
droite,  et  qui  courbent  la  voie.  En  suivant 
ces  détours  , on  marche  long  temps  , ori 
se  fatigue  beaucoup,  011  n’avance  guère, 
et  on  est  souvent  surpris  par  la  nuit  avant 

que  d’arriver Enfin  il  faut  que  les 

endroits  raboteux  soient  aplanis.  Que 
d’inégalités  dans  notre  humeur , dans 
notre  conduite,  et  jusque  dans  notre  dé- 
votion î que  de  choses  âpres,  dures  et 
difficiles  dans  nos  manières  , dans  nos 
paroles,  et  jusque  dans  notre  zèle!  Apla- 
nissons , unissons  , adoucissons  tout  , 
si  nous  voulons  préparer  la  voie  du  Seî- 
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gneur , si  nous  désirons  qu’il  vienne  à 

nous. 

4.0  Enfin  la  vue  du  Sauveur  que  S.  Jean 
annonce  à tout  homme.  Et  toute  chair 
verra  le  salut  de  Dieu.  Le  Sauveur  en- 
voyé de  Dieu  est  venu  pour  tous  les  hom- 
mes , il  a été  annoncéà  tous  les  hommes  ; 
cependant  tous  ne  l’ont  pas  connu , ne 
l’ont  pas  suivi.  Mais  un  jour  viendra 
où  tous  le  verront  eornme  leur  Juge  : mal- 
heur à ceux  qui  n’auront  pas  voulu  Je 
voir  sur  la  terre  comme  leur  Sauveur  ! 
Comment  le  voyons-nous  ? avec  quelle 
docilité  recevons-nous  saLoi;  avec  quelle 
soumission  obéissons- nous  à son  Eglise  j 
avec  quelle  foi  l’adorons-nous  dans  son 
Sacrement  et  dans  son  Sacrifice , avec 
quel  empressement , avec  quelle  pureté 
le  recevons-nous  ; avec  quel  amour  re- 
connoissons  - nous  ses  bienfaits  ; avec 
quelle  ardeur  attendons-nous  ses  pro- 
messes ? 

Rectifiez  vous-même  mon  cœur,  ô 
mon  Dieu  ! et  rendez-le  plus  attentif  à 
votre  voix  , qui  l’avertit  sans  cesse  de  ses 
égaremens  , et  qui  lui  crie  de  redresser 
les  sentiers  par  ou  vous  voulez  venir  vous? 
même  à lui  ! Hâtez  votre  manifestation  , 
ô divin  Sauveur!  et  pour  me  rendre  digne 
d’en  profiter,  éclairez-moi  sur  tout  ce 
qui  pourroit  me  souiller  à vos  yeux  ; 
ou  plutôt  créez  vous  même  en  moi  un 
cœur  nouveau,  d Jésus  ! redressez  mes 
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inclinations,  aplanissez  ines  inégalités, 
corrigez  mes  humeurs,  abattez  mon  or- 
gueil, humiliez  mon  amour-propre  , re- 
tranchez , réformez,  afin  que  toutes  les 
voies  vous  soient  ouvertes  , pour  venir 
régner  sur  mon  arae  et  la  posséder  à ja- 
mais ! Ainsi  soit-il. 


XXII.®  MÉDITATIO  N. 

k 

Prédication  de  Saint  Jean  - Baptiste . 
Matt.  3.  4*12.  Marc.  1.  5-8.  Luc.  3. 

7 - 20. 

PREMIER  POINT. 

De  la  personne  de  S.  J ean-Baptiste. 

ï.°  fut  sa  préparation  au  saint 

Ministère?  Ce  fut  en  pr  mier  lieu  l’in- 
nocence.. Il  avoit  été  sanctifié  dès  le  sein 
de  sa  mère.  Celui-là  a de  grands  avan- 
tages pouf  combattre  le  péché,  qui  n’en 
a jamais  été  souillé,  2.0  La  solitude.  Il 
avoit  passé  près  de  trente  ans  dans  le 
désert.  Il  faut  avoir  long-temps  médité 
dans  le  silence,  avant  que  de  commencer 
à parler.  3.°  La  vocation.  Il  ne  sortit  de 
la  solitude  , que  lorsque  la  voix  de  Dieu 
le  lui  ordonna  ; mais  dès  qu’il  l’eût  en- 
tendue, il  ne  différa  pas  un  moment.- 
4 0 La  connoissahce  de  la  Loi  et  dès 
rnceurs  : connoissance  qu’il  faut  acquérir 
dans  la  retraite  P et  sans  laquelle  on  ne 
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peut  dire  à chacun  ce  qui  lui  convient 
selon  son  état.  Enfin  la  Pénitence.  Or 
Jean , dit  le  Texte  sacré,  avoitun  vê- 
tement de  poil  de  chameau  et  une  cein- 
ture de  cuir  autour  de  ses  reins  , et  sa 
nourriture  étoit  des  sauterelles  et  du  miel 
sauvage.  La  pénitence  qu’il  pratîquoit, 
étoit  bien  plus  sévère  que  celle  qu’il  prê- 
choit  ; l’une  et  l’autre  condamnent  notre 
lâcheté  , notre  vie  rnolle  et  sensuelle, 
et  tout  extérieur  mondain  et  dissipé. 

2.0  Quel  fut  le  zèle  de  S.  Jean  dans 
l’exercice  de  son  ministère  ? Ce  fut  en 
premier  lieu  un  zèle  plein  de  force  contre 
qes  Sectaires  remplis  d’orgueil  et  de  pré- 
somption. Voyant  venir  à son  Baptême 
plusieurs  des  Pharisiens  et  des  Saddu- 
céens  (1) , il  leur  dit  : Race  de  vipères , 
qui  vous  a appris  à fuir  la  colère  di- 
vine qui  est  prête  à éclater  sur  'Vous  ? 
Vous  qui  infectez  tout  du  poison  de  votre 
doctrine  et  de  vos  fausses  interpréta- 
tions, mauvais  fils  de  mauvais  pères  , 
dans  quel  esprit  venez-vous  à moi  ? Etes- 
vous  effrayés  et  touchés  ? Qu’on  recon- 
noisse  par  vos  oeuvres  que  vous  détestez 
sincèrement  vos  désordres.  Pénitens  de 
bonne  foi  , faites  de  dignes  fruits  de  pé- 


( i ) Les  Pharisiens  étoient  des  hypocrites  qui 
faisoient  profession  de  sévérité  ; les  Sadducéena 
étoient  des  impies  qui  nioient  Fimxnortalité  <Ul 
i’an^e  et  la  résurrection  des  corps. 
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nitencé.  ..Ainsi  S.  Jean  parloit-il  encore  au 
peuple  , lorsqu’il  ne  voyoitpas  en  lui  dè 
meilleures  dispositions  que  dans  les  Pha- 
risiens et  les  Sadducéens  ; il  les  menaçoit 
avec  éloquence,  cherchoit  à convertir 
leur  cceur  en  humiliant  leur  esprit,  et 
sa  conclusion  étoit  toujours  : Faites  pé- 
nitence ; quittez  les  voies"  de  l’iniquité  ; 
appaisez  Dieu  par  vos  bonnes  œuvres, 
car  le  temps  de  ses  vengeances  approche. 
Son  zèle  étoit  plein  de  douceur  pour  les 
pécheurs  humiliés,  qui  ne  cherchoient 
qu’à  s’instruire  de  ce  qu’ils  dévoient  faire 
pour  calmer  la  colère  du  Seigneur.  Il  se 
proportionnoit  à l’état  de  ces  vrais  Israé- 
lites} il  entroit  dans  leurs  dispositions 
personnelles  5 il  ne  leur  disoit  pas  : Vous 
êtes  indignes  de  miséricorde  , ou  , pour 
la  mériter,  il  fautque  vous  viviez  comme 
moi  dans  les  déserts.  11  prenoit  avec  eux 
cet  air  de  bonté  , qui  achève  de  gagner 
dans  le  particulier  ceux  que  le  discours 

fmhlic  a touchés.  11  n’exigeoit  d’etix  que 
a justice,  l’aumône  et  l’exacte  obser- 
vance des. devoirs  de  leur  état.  Le  peuple 
lui  demandoit  : Que  ferons  nous  ? il  leur 
répondoit  : Que  celui  qui  a deux  vête- 
mens  en  donne  un  à celui  qui  n’en  a 
point , et  que  celui  qui  a de  quoi  man- 
ger en  fusse  de  même . Il  y eut  aussi  des 
Publicains  qui  vinrent  à lui  pour  être 
baptisés  , et  qui  lui  dirent  : Maître  , que 
faut-il  que  nous  f assions  ? Et  il  leur  di- 
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soit  : N’exigez  rien  au-delà  de  ce  qui 
'vous  a été  ordonné.  Les  Soldats  aussi 
lui  demandaient  : Et  nous  3 que  devons- 
nous  faire  ? Il  leur  répondait  : N’usez 
point  de  violence  ni  de  fraude  envers 
personne , et  contentez  - vous  de  votre 
solde....  Enfin  son  zèle  étoit  infatigable. 
Ce  vertueux  Solitaire  ne  paroissoit  point 
fatigué  de  la  multitude  de  ses  travaux  ; 
il  ne  se  dégoûtoit  point  de  la  grossièreté 
de  ceux  qui  venoient  lui  proposer  des 
questions  multipliées  ; il  répondoit  à tout, 
il  satisfaisoit  tout  le  inonde;  mais  il  se- 
roit  trop  long  de  rapporter  toutes  ses 
instructions  ; Il  enseignoit , dit  S.  Luc  , 
plusieurs  autres  choses  au  peuple  dans 
ses  exhortations. 

3.  Quelle  fut  son  humilité  dans  les 
succès  de  son  ministère  ? Alors  la  ville 
de  Jérusalem  _,  toute  la  Judée , et  tout 
le  pays  des  environs  du  Jourdain  , ve- 
naient à lui  , et  confessant  leurs  pêchés  , 
ils  étoient  baptisés  par  lui.  Quel  édifiant 
et  charmant  spectacle  que  ce  concours 
dé  peuple,  qui,  converti  et  satisfait, 
s’en  retournoit  en  bénissant  Dieu  ! les 
ennemis  môme  de  la  vérité  n’osoient  se 
distinguer,  et  étoient  entraînés  comme 
les  autres;  et  s’ils  ne  se  convertissoient 
pas  , leur  jalousie  et  leur  dépit  étoient 
le  châtiment  de  leur  endurcissement. Peu, 


s’en  fallut  même  que  les  choses  n’allas-* 
sent  trop  loin  , que  l’estime  qu'on  conçut 


Digitized  by  Google 


XXII. e Méditation.  ail 
de  S.  Jean , ne  fît  prendre  le  change  à 
ses  auditeurs.  Le  peuple  étoit  dans  une 
grande  suspension  d’esprit  , et  tous  pen- 
saient en  eux-mêmes  , si  Jean  ne  pour- 
rait point  être  le  Christ  ; mais  Jean  prit 
la  parole , et  dit  devant  tout  le  monde  ; 
Pour  moi  je  vous  baptise  avec  de  l’eau 
mais  un  plus  puissant  que  moi  va  venir . 
C’est-à-dire,  je  ne  suis  point  le  Messie 
que  vous  attendez  ; il  est  vrai  que  je 
vous  distribue  un  baptême  d’eau  , en 
vous  exhortant  à la  pénitence,  mais  c’est 
là  où  se  borne  mon  ministère:  je  ne  suis 
envoyé  que  pour  préparer  les  voies  à un 
autre  ; celui  qui  viendra  après  moi  , et 
que  vous  verrez  bientôt  au  milieu  de 
vous  , est  revêtu  d’une  puissance  infini- 
ment supérieure  à la  mienne.  Ainsi , dès 
cjue  S.  Jean  s’apercevoit  qu’on  pensoit 
à lui,  il  parloit  de  Jésus,  il  exaltoit  ses 
grandeurs,  et  saisissoit  toutes  les  occa- 
sions de  lui  rendre  témoignage.  Un  zèle 
si  éclairé,  si  courageux,  si  humble, 
méritoit  bien  la  gloire  du  martyre  dontt 
il  fut  couronné. 

SECOND  POINT. 

La  matière  de  la  Prédication  de  Jean-Baptiste . 

Tous  ses  discours  sembloient  se  ré- 
duire à ces  trois  mots:  Il  faut  faire  péni- 
tence , il  faut  la  bien  faire,  il  ne  faut  pas 
différer  de  la  faire. 

i Il  faut  faire  pénitence , et  il  en  al- 
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léguoit  trois  motifs.  D’abord  la  colère 
de  Dieu.  Qui  vous  a appris  , disoit-il  , 
à fuir  la  colère  prête  à éclater ? Hélas  ! 
nous  avons  offensé  Dieu,  mais  nous  ne 
savons  pas  si  nous  l’avons  appaisé,  ou, 
ce  qui  est  plus  déplorable  , nous  savons 
que  nous  n’avons  rien  fait  pour  i’appaiser. 
Vivre  ennemi  de  Dieu  , est-il  un  état  plus 
affreux  ? Comment  donc  y ai-je  pu  vivre 
moi-même  ? Osainte  pénitence  ! qui  m’ap- 
prendra à avoir  recours  à vous  ? Heureux 
ceux  qui  vous  connoissent  et  qui  se  livrent 
à vos  saintes  rigueurs!....  Le  second  mo- 
tif de  pénitence  qu’alléguoit  Jean -Bap- 
tiste , c’étoit  la  sévérité  du  jugement  de 
J.  C.  Il  a y disoit-il , son  van  en  main  * il 
amassera  son  blé  dans  le  grenier  ; mais 
il  brûlera  la  paille  dans  un  feu  qui  ne 
s’ éteindra  jamais  : c’est-à-dire  , sembla- 
ble à un  soigneux  Laboureur  , il  paroîtra 
son  van  à la  main  , il  nettoiera  son  aire  , 
il  amassera  le  blé  dans  ses  greniers  , il 
recevra  les  Fidelles  dans  son  Eglise  , et 
delà  , s’ils  persévèrent  , ils  passeront 
dans  le  séjour  d’une  béatitude  éternelle. 
Pour  la  paille  , symbole  naturel  des  hom- 
mes légers  ou  incrédules,  il  les  brûlera 
dans  un  feu  qui  ne  s’éteindra  jamais.  Jour 
terrible  que  celui  où  se  fera  cette  dispen- 
sation des  biens  et  des  maux  , des  châti- 
mens  et  des  récompenses  de  J.  C.  Alors 
rien  n’échappera  à ses  regards  , rien  ne 
fléchira  sa  justice,  rien  ne  résistera  à sa 
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puissance.  Heureux  celui  que  la  pénitence 
rassurera  dans  ce'grand  jour,  et  qui  sera 
trouvé  digne  d’être  placé  dans  le  Ciel 
pour  y régnér  éternellement  !...  Enfin  la 
rigueur  et  l’éternité  des  peines  de  l’Enfer, 
dernier  motif  dont  se  servoit  Jean  - Bap- 
tiste pour  engager  à la  pénitence.  Le  feu 
de  l’Enfer  est  un  feu  qui  ne  s éteindra 
jamais.  A qui  inédite  bien  ce  qu’est  le 
supplice  du  feu  , quelle  pénitence  peut 
paroître  trop  rude  ? A qui  médite  bien  ce 
que  c’est  que  l’éternité  , quelle  pénitence 
peutparoitre  trop  longue  ? Quand  il  s’agit 
de  l’éternité , peut-on  prendre  trop  de  sû- 
reté ? Et  pour  vous  rassurer  contre  vos 
alarmes,  N’allez  pas , continue  S.  Jean, 
vous  dire  à vous  - mêmes:  Nous  avons 
Abraham  pour  père  : en  considération  de 
son  serviteur,  Dieu  nous  délivrera  j car  je 
vous  déclare  que  Dieu  peut  faire  naître 
de  ces  pierres  même  des  enfans  à Abra- 
ham, c’est  à dire  que  le  Tout-puissant  qui 
a formé  Adam  du  limon  de  la  terre  , peut 
aujourd’hui  vous  anéantir  tous,  et  chan- 
ger les  pierres  quç  v pus  /voyez  dans  ces 
déserts  en  hommes  nouveaux,  qui,  par 
l’obéissance  èt  par  la  foi , seront  à meil- 
leur titre  que  vous  les  enfans  d’ Abraham. 
En  vain  le  Philosophe  se  glorifie  de  con- 
poîtreDieu,  s’il  ne  reepn ri oît  celui  que 
Dieu  a envoyé  pour  sauver  les  hommes,  J. 
C.  son  Fils.  En  vain  le  Juif  se  dit  enfant 
d’Âbraham,  s’il  ne  croit  en  J.  C. , ce  Fils 
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de  la  promesse  en  qui  Abraham  a cru  , 
et  par  qui  il  a été  justifié.  En  vain  le 
Chrétien  se  dit  disciple  de  J.  C.,  s’il  cor- 
rompt sa  doctrine  par  l’hérésie.  En  vain 
l’Ecclésiastique  et  le  Religieux  comptent 
sur  la  sainteté  de  leur  état,  si  leurs  mœurs 
n’y  sont  conformes.  Et  ne  dites  pas  que 
Dieu  ne  nous  a pas  faitspournousperdre  : 
non  sans  doute,  puisqu’il  nous  offre  la 
pénitence.  Que  ne  l’embrassons-nous  ! Ne 
dites  pas  qu’à  ce  compte  tout  le  monde 
çeroitdonc  damné.  Non,  non  , malgré 
notre  dépravation-,  J.  C.  a et  aura  tou- 
jours un  grand  nombre  de  fidelles  ado- 
rateurs. Que  n’en  augmentons  - nous  Je 
nombre!  Mais  quand  la  corruption  se- 
roit  générale  dans  le  lieu  où  nous  som- 
mes , sachons  que  Dieu  peut  se  susciter 
desenfans  dociles  dans  les  pays  les  plus 
barbares  et  les  terres  les  plus  incultes, 
des  en  fans  dont  le  salut  le.  dédommagera 
de  notre  perte  , et  dont  la  ferveur  con- 
damnera notre  indocilité  et  nôtre  apos- 
tasie. 


a.0  II  faut  lâ'bien  faire  cette  pénitence 
qu’exigent  de  nous  nos  péchés.  Faites 
donc  , dit  S.  Jean  , de  dignes  fruits  de 
penitence Or  , pour  taire  ces  digues 
fruits  , il  faut  d’abord  détèstér  le  jiassé , 
c’est-à-dire , examiner  soigneusement  nos 
péchés, lés  jileurer  amèrement,  les  déj- 
tester  sincèrement,  leS  confesser  ex^çti}- 
ment  j mais  comment  ndus'  acqüittofis^ 
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nous  de  cette  première  partie  de  la  péni- 
tence ? Il  faut  ensuite  examiner  le  pré- 
sent j c’est-à-dire,  sonder  notre  état 
actuel  , soit  relativement  à Dieu  , soit 
relativement  au  inonde.  Sommes  - nous 
dans  la  vraie  foi,  dans  la  vraie  Religion, 
dans  la  véritable  Eglise,  l’Eglise  Catho- 
lique, Apostolique  et  Romaine?  Si  nous 
n’y  sommes  pas  , ne  soyons  point  tran- 
quilles , ne  nous  aveuglons  pas  , cher- 
chons à nous  instruire  : hors  de  cette 
Eglise  , tout  est  inutile  pour  notie  salut. 
Si  nous  y sommes  , affermissons-nous  y, 
et  demandons  à Dieu  la  grâce  de  lui  de- 
meurer fidelles.  Examinons  encore  notre 


état  relativement  au  monde.  Est-il  légi- 
time? n’a-t-il  rien  par  lui- même  d’opposé 
à la  Loi  de  Dieu  ? Comment  en  remplis- 
sons - nous  les  devoirs  ? n’y  recueillons- 
nous  pas  plus  de  grain,' de  profit  que 
nous  ne  devons  ? n’y  prenons-nous  point 
plus  de  loisir , pluà  de  plaisir  , plus  de 
repos  que  ne  le  permettent  les  obliga- 
tions qui  y sont  attachées?  n’y  suivons- 
nous  pas  des  maximes  , des  pratiques 
contraires  à la  justice  ? n’y  faisons-nous 
ort  à personne?  Enfin  il  faut  régler  l’a- 
/enir  par  rapport  à Dieu  , au  prochain  * 
t à nous-mêmes.  Par  rapport,  à Dieu  , 
trafiquons  les  exercices  de  la  Religion  , 


a prière,  la  méditation  avec  plus  de  fer- 
eur  ; ayons  plus  de  resjpect  dans  les 
emples,  et  plus  d'assiduité  aux  Offices 
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qu’on  y célèbre  ; approchons  des  Sacre* 
mens,  et  plus  souvent , et  avec  de  plus 
saintes  dispositions.  Par  rapport  au  pro- 
chain , exerçons  les  œuvres  de  miséri- 
corde, et  faisons  l’aumône  selon  notre 
état.  Par  rapport  à nous  mêmes , exerçons 
sur  notre  chair  une  sainte  rigueur,  ban- 
nissons de  notre  vie  l’oisiveté  , la  mol- 
lesse, la  sensualité , observons  les  absti- 
nences et  les  jeûnes  de  l'Eglise  , non  par 
coutume , mais  dans  l’esprit  de  la  péni- 
tence , et  sans  en  adoucir  la  sévérité  , 
hors  le  cas  de  nécessité.  Souffrons  pa- 
tiemment les  peines  de  notre  état  , les 
afflictions  que  Dieu  nous  envoie  , les 
chagrins  que  les  hommes  nous  causent , 
les  langueurs  de  la  maladie,  les  horreurs 
de  la  mort.  Mortifions  nos  sens  par  des 
rigueurs  volontaires,  plusproportionnées 
à nos  péchés,  en. suivant  toujours  les 
mouvemens  de  l’Esprit-Saint , et  les  con- 
seils d’un  sage  Directeur. 

3.°  Il  ne  faut  pas  différer  de  faire  péni- 
tence, pour  quatre  raisons.  La  première , 
parce  que  le  temps  est  court,  et  la  mort 
est  proche.  Déjà  la  cognée  est  mise  à la 
racine  des  arbres  , et  tout  arbre  qui  ne 
n fruit  y sera  coupé  et  jeté 
générale  pour  des  Na- 
e Dieu  rejette  comme  il  a 
rejeté  les  Juifs  : Menace  particulière  et 
journalièreponr  les  pécheurs  que  Dieu  en- 
lève  de  ce  monde,  et  qu’il  condamne  au 

feu. 


porte  pointue  bo 
au  feu  : menace 
tions  entières  qu 


Digitized  by  Google 


XXII .*  Méditation.  eiy 

feu.  La  foiblesse  de  la  complexion , les 
infirmités  , la  vieillesse  , annoncent  aux 
uns  tme  mort  prochaine;  et  la  santé,  les 
forces,  la  vigueur  de  l’âge  n’assurent  pas 
aux  autres  une  longue  vie.  Profitons  donc 
d u peu  de  temps  qui  nous  reste  pour  porter 
de  bons  fruits  et  faire  de  bonnes  œuvres. 
La  seconde  raison  de  faire  pénitence 
sans  délai , c’est  que  plutôt  nous  la  com- 
mencerons , et  plus  nous  la  trouverons 
douce.  La  joie  de  n’avoir  pas  attendu  à 
l’extrémité , nous  animera  , l’habitude  de 
faire  le  bien  nous  le  facilitera , la  nais 
d’une  bonne  conscience  nous  satisfera. 
Ah!  une  telle  vie  n’est  elle  pas  mille  fois 

{dus  douce  qu’une  vie  que  l’on  passe  dans 
e cri  me , dans  les  remords,  dans  de  conti- 
nuelles craintes  ? Pourquoi  donc  différer 
de  l’embrasser  ? La-  troisième  raison  de 
hâter  notre  pénitence , c’est  que  plus  nous 
la  différerons,  plus  nous  la  trouverons  dif- 
ficile. Plus  on  goûte  les  plaisirs  défendus  , 
plus  on  en  est  altéré,  et  jamais  on  n’en 
est  rassasié.  Plus  on  cède  à ses  passions  , 
plus  on  est  foible  pour  y résister.  Plus 
on  diffère  sa  conversion  , plus  on  veut  la 
différer.  L’habitude  de  faire  le  mal  , et 
celle  de  différer  à faire  le  bien , se  for- 
tifient également.  La  vieillesse  qui  ôte 
les  forces , n’ôte  pas  les  vices , et  ne  change 
pas  le  cœur.  Enfin  la  quatrième  raison  de 
ne  pas  retarder  sa  pénitence  , c’est  qu’en 
différant  on  court  risque  de  ne  la  jamais 
Tome  I,  K 
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faire.  Ah,  combien  y ont  été  trompés  ! 
Il  a été  coupé  cet  arbre  infructueux  , il 
,.estmort  ce  pécheur  impénitent  ; èt  quel 
sera  son  sort?  O regrets  impuissans  ! O 
-désespoir  inutile  ! Hélas  ! ce  sort  devien- 
dra-t-il le  mien  ? Ne  le  permettez  pas  , 
© mon  Sauveur!  dès  aujourd’hui  je  com- 
mence une  vie  nouvelle.  O saint  Précur- 
seur de  J.  C. , Docteur  et  vrai  modèle  de 
pénitence,  obtenez  moi  d’être  docile  à 
vos  instructions,  fidelle  à vos  exemples 
«t  à mes  engagemens  ! 

TROISIÈME  POINT. 

Sentiment  de  Saint  Jean-Baptiste  par  rapport 
à Jésus  - Christ. 

Ces  sentimens  regardent  sa  personne, 
«on  Baptême  et  son  dernier  Jugement. 

i.°  La  personne  de  J.  C.  Pour  moi , dit 
S.  Jean,  je  vous  baptise  dans  l*  eau  , pour 
vous  porter  à la  pénitence  ; mais  celui 
qui  doit  venir  après  moiestplus  puissant 
que  moi  , et  je  ne  suis  pas  digne  de  délier 
ses  souliers ; c’est  lui  qui  vous  donnera  le 
Baptême  de  V Esprit-  Saint  et  du  feu.  Par 
ces  paroles,  S.  Jean  démontre  la  Divinité 
de  J.  C.  $ car  puisque  le  Saint-Esprit  est 
Dieu  , et  que  J.  C.  le  communique  par 
son  Baptême,  il  faut  qu’il  soit  Dieu  lui- 
même.  11  marque  encore  sa  puissance. 
J.  C.  comme  le  maître  de  la  Nature , 
devoit  en  changer  les  lois  à son  gré,  et 
y opérer  des  prodiges  inouis  ; S.  Jean  ne 
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devoit  faire  aucun  miracle  , et  quand  il 
en  eût  fait,  il  ne  les  eût  opérés  que  par 
la  puissance  de  J.  C.  En  un  mot,  Jean 
n’étoit  qu’un  homme,  et' J.  C.  est  un 
Homme-Dieu.  J.  C.  est  le  Seigneur  , 
le  Christ,  le  Dieu  Sauveur;  et  Jean, 
quelque  Saint  qu’il  fût , n’étoit  que  le  ser^ 
viteur  etle  précurseur.  Aussi , après  avoir 
reconnu  dans  J.  C.  une  puissance  infini- 
ment supérieure  à la  sienne,  ajoute-t-il 
qu’il  n’est  pas  digne  de  se  prosterner  à 
ses  pieds , de  délier  ses  souliers  , et  de  les 
lui  porter.  Or  nous  pécheurs , de  quoi  som- 
mes-nous dignes  ? Et  cependant , quand  il 
.nous  permet  d’approcher  de  lui  et  de  son 
Tabernacle , comment  nous  y présentons- 
nous  ? Avec  quels  sentimens  intérieurs  y 
paroissons  - nous  ? Dans  quelle  posture 
même  nous  tenons-nous  devant  lui  ? non 
- 2.0  Que  pensoit  Jean-Baptiste  de  J.  G. 

pjjr  rapport  à son  Baptême  ? Je  v ou?  dis- 
tribue , disoit-il  aux  Juifs  , un  Baptême 
d’eau  , pour  vous  porter  à la  pénitence  >,• 
mais  celui  qui  va  venir  après  moi , par 
-le  Baptême  qu’il  établira  en  qualité d 'En- 
voyé de  Dieu  , répandra  l’Esprit-Saint 
dans  l’arae  de  ceux  qui  croiront  eh  Jui, 
:et  iL  les  purifiera  comme  les  choses  qu’on 
fait  passer  par  le  feu.  Le  Baptême  de  Jean 
jx’étoitqu’un  Baptême  d’eau , qui  sîgnifîoit 
la  pénitènce  , et  qui  y engageôit  ; mais  Te 
.Baptême  de  J.C.,  sous  le  symbole  de  l’eau, 
■communique. le  Saint-Esprit  qui  est  uü 
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feu  divin.  Esprit  de  pureté , (jui , comme 
tin  feu  dévorant,  purifie  l'ame , en  con- 
sume toutes  les  souillures,  la  nettoie  de 
toutes  ses  taches  , et  la  fait  briller  d’un 
éclat  tout  céleste.  Esprit  d’amour,  qui  , 
comme  un  feu  bienfaisant , pénètre  le 
cœur  d’une  douce  chaleur,  réchauffe* 
l’ainollit,  l’attendrit, et l’ernbrase  des  plus 
pures  flammes.  Esprit  de  lumière  rqui , 
comme  un  feu  brillant , éclaire  notre  en- 
tendement, nous  persuade,  nous  affermit, 
nous  fait  connoître  et  goûter  le  mystère 
de  Dieu , les  desseins  et  la  conduite  de  sa 
Providence  $ nous  instruit  sur  nos  obliga- 
tions , sur  le  néant  des  choses  d’ici-bas  , 
sur  l’importance  du  salut , et  la  solidité 
des  biens  éternels.  Que  nous  sommes  heu- 
reux d'avoir  reçu  le  saint  Baptême  ! Que 
nous  sommes  malheureux  d’en  avoir  per- 
du l’innocence  ! Que  nous  serions  à plain- 
dre , si  la  bonté  de  Jésus  ne  nous  avoit 
préparé  un  second  Baptême , un  Baptême 
de  douleur  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence , où,  par  la  vertu  de  son  sang  , nous 
pouvons  encore  réparer  nos  pertes  ! Al- 
lons-y donc  avec  confiance , apportons-y 
Jes  dispositions  nécessaires,  recourons-y 
souvent,  et  conservons-en  précieusement 
le  fruit. 

3.°  Quels  furent  les  sentimens  de  S. 
Jean-Baptiste  , par  rapport  au  Jugement 
de  J.  C.  ? En  faisant  connoître  le  Messie  , 
il  le  représentoit  comme  le  dispensateur 
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des  biens  et  des  maux,  le  distributeur  des 
biens  et  des  récompenses  , à qui  Dieu 
a donné  tout  pouvoir  de  juger  tous  les 
hommes.  Jugement  figuré  par  le  froment 
qu’il  doit  amasser  dans  son  grenier,  et  fa 
paille  qu’il  doit  jeter  dans  un  feu  éternel» 
Jugement  compétent  , parce  que  J.  C» 
l’exerce  comme  souverain  Maître  du  mon- 
de. La  terre  et  ses  habitans  lui  appartien- 
nent par  droit  de  création  et  par  droit  de 
conquête;  c’est  son  aire  où  se  trouvent 
rassemblés  le  grain  et  la  paille,  les  bons 
et  les  médians  , ceux  qui  reçoivent  la 
loi  avec  docilité,  et  ceux  qui  la  rejettent 
avec  opiniâtreté.  Jugement  équitable  , 
parce  qu’il  sera  rendu  selon  l’état  présent 
où  chacun  se  trouvera,  la  paille  pour 
être  brûlée,  lé  grain  pour  être  conservé;, 
les  méchans  pour  être  punis,  les  bons 
pour  être  récompensés  ; parce  qu’il  sera 
rendu  selon  le  libre  usage  que  chacun 
aura  fait  du  temps  et  des  biens  qui  lu» 
a voient  été  donnés , les  méchans  ayant  pu 
être  bons  , et  les  bons  ayant  pu  être  mé- 
dians ; parce  qu’il  sera  rendu  en  parti- 
culier selon  la  proportion  du  bien  et  du> 
mal  que  chacun  aura  fait,  celui  qui  sera 
plus  coupable  ayant  plus  de  tourmens  à 
subir;  celui  qui  sera  plus  saint  ayant  plus 
de  récompenses  à posséder;  le  supplice 
des  uns  ou  la  récompense  des  autres  de- 
vant être  cependant  également  éternels. 
Enfin,  Jugement  efficace,  que  nul  appeb 
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ne  pourra  suspendre  , que  nul  artifice  ne 
pourra  éluder , que  nul  présent  ne  pourra 
corrompre,  que  nulle  prière  ne  pourra 
lléchir  , et  auquel  nulle  Puissance  ne 
pourra  résister.  Hélas  ! que  peut  la  paille 
contre  le  moissonneur?  Attendons  en  paix 
ce  Jugement,  et  nous  y préparons.  Ne 
l’usurpons  point  en  jugeant  ceux  sur  qui 
nous  n’avons  nul  droit.  Consolons-nous 


des  faux  jugeinens  des  hommes,  parce 
qu’ils  seront  bientôt  réformés. 

Vos  paroles,  auguste  Précurseur,  et 
plus  encore  votre  exemple,  m’apprennent 
à éviter  la  rigueur  du  Jugement  de  J.  C. 
par  la  pratique  de  la  Pénitence.  Obtenez- 
moi  la  force  et  le  courage  d’en  faire  de 
dignes  fruits,  c’est-à-dire  de  vivre  dans 
un  amour  sincère  pour  Dieu  et  le  pro- 
chain , dans  une  extrême  horreur  du  pé- 
ché , dans  unesoifardente  pour  la  justice, 
dans  la  mortification  , l’humilité  et  l’atta- 


chement à tous  les  devoirs  de  mon  état, 
afin  que  je  mérite  par  ses  œuvres  de  fidé- 
lité, de  me  trouver  à la  mort  parmi  le 
bon  grain  que  le  Seigneur  doit  réserver 
pour  l’éternité.  Ainsi  soit-il. 
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Jésus  baptisé  par  Saint  Jean.  Matt.  3» 
13*17.  Marc.  1.  91-1.  Luc.  3.  21 -a3* 
Jean  1.  3i  - 33. 

PREMIER  POINT. 

Jésus  se  présente  au  Baptême. 

1 .°(_;onsidérons  le  désir  ardent  qu’a- 
voit  S.  Jean  de  voir  J.  C.  Il  soupiroit 
avec  une  sainte  impatience  après  le  mo- 
ment de  cette  glorieuse  visite  , qui  lui 
avoit  été  promise.  Il  avoit  senti  dans  le 
sein  d’Elisabeth  la  présence  de  Jésus  en- 
core caché  dans  le  sein  de  Marie  ; mais 
depuis  que  tous  deux  étoient.  nés,  ils  ne 
s’étoient  point  vus,  et  S.  Jean  ne  con- 
noissoit  pas  le  Sauveur  sous  la  figure  hu- 
maine. Cependant  Dieu  , en  l’envoyant 
baptiser,  lui  avoit  promis  que  dans-îe 
cours  de  ses  fonctions  il  le  verroit  , et  il 
lui  avoit  appris  à quel  signe  il  pourroit  le 
reconnoître.  Allez,  lui  avoit  il  dit,  éta- 
blissez un  Baptême  d’eau  pour  engager 
mon  peuple  à la  pénitence  j mais  sachez, 
que  ce  Baptême  n’est  rien  en  comparai- 
son de  celui  de  mon  Fils.  C’est  lui  qui 
en  baptisant  avec  l’e(tu  r .communiquera 
aux  Fidelles  le  Saint- Esprit.  Quand  il  se 
présentera  à vous  , je  veux  que  vous  puis-* 

K 4 


Digitized  by  Google 


a 24  U Evangile  médité. 

siez  le  discerner  des  autres  , et  le  mon- 
trer à vos  disciples  : vous  verrez  V Esprit- 
Saint  descendre  et  s’arrêter  sur  lui.  Ne 
délibérez  pas  en  ce  moment,  et  dites  aux 
Juifs  assemblés  autour  de  vous  : Voilà 
Je  Fils  de  Dieu  ; voilà  celui  dont  le  Bap- 
tême confère  la  grâce  du  Saint-Esprit. 
Instruit  de  la  sorte  , le  saint  Précurseur 
se  flattoit  de  voir  bientôt  le  désiré  des 
Nations  et  de  son  cœur.  Cette  douce  es- 
pérance nourrissoit  son  courage,  le  ra- 
nimoit  et  le  soutenoit  dans  6es  travaux. 
Avec  quelle  ardeur  désiroit-il  cet  heureux 
jour  ! Tel  est  le  désir  que  nous  devons 
avoir  de  la  Communion  ; et  pour  mériter 
ce  bonheur  , rien  ne  doit  nous  coûter  , 
rien  ne  doit  nous  paroître  dur  et  pénible. 

2.0  Quelle  fut  la  joie  de  S.  Jean  en 
voyant  J.  C.  ? Son  espérance  ne  fut  ni 
trompée  , ni  différée.  Il  était  alors  âgé 
d’environ  trente  ans , et  Jésus  vint  de  Ga- 
lilée au  Jourdain  le  trouver , pour  rece- 
voir le  Baptême.  S.  Jean  n’eut  point  de 
pèine  à démêler  J.  C.  dans  la  foule.  Il  le  re- 
connut au  signequeDieu  lui  avoit  donné. 
Quel  fut  alors  le  ravissement  du  saint 
Précurseur , seul  témoin  du  prodige!  Avec 
quelle  attention , quel  respect , quelle  joie 
intérieure,  considéra-t-il  le  spectacle  dont 
le  Ciel  le  favorisoit  , contempla-t-il  le 
Verbe  incarné,  ce  divin  Messie  , dont  la 
seule  présence Tavoit  fait  tressaillir  dans 
le  sein  de  sa  Mère  ! Quelle  sera  notre  joie , 


Digitized  by  Google 


' 1* . j, 

XXIII.'  Méditation.1'  22.5  - 
• lorsque  nous  le  verrons  clans  le  Ciel  ! 
Nourrissons  nos  cœurs  d’une  si  douce 
espérance. 

d.°  Quelle  fut  la  surprise  de  S.  Jean , 
lorsqu’il  vit  J.  C s’avancer  pour  rece- 
voir de  lui  le  Baptême?  Alors  Jésus  vint 
pour  être  baptisé  par  lui  ; mais  Jean  se 
défendoit  de  le  baptiser  , disant  C’est 
moi  qui  dcvrois  recevoir  le  Baptême'  de 
vous  , et  vous  venez  à moi  ! mais  Jésus 
lui  répondit  : Laissez  mol  faire  pour  le- 
présent , car  c’est  ainsi  qu’il  faut  que- 
nous  accomplissions  toute  justice  : alors 
Jean  ne  lui  résista  plus.  Notre  étonne- 
ment ne  doit- il  pas  être  encore  plus  grand  , 
lorsque  nous  voyons  Jésus  venir  à nous 
pour  être  notre  nourriture  ?Eh  quoi  ! Sei- 
gneur , devons-nous  lui  dire  : Vous  venez, 
à moi  l Retirons-nous  alors  par  le  senti- 
ment de  notre  indignité;  inaisapprochons 
par  obéissance , cédons  à l’excès  do  sa 
charité  , et,  puisqu’il  nous  l’ordonne  ,, 
recevons-le,  niais  avec  la  confusion  et 
l’anéantissement  avec  lesquels  S.  Jean; 
le  baptisa. 

SECOND  FOIN  T. 

Jésus  reçoit  le  Baptême. 

Et  il  fut  baptisé  par  S.  Jean  dans  le' 
Jourdain.  Pourquoi  Notre  Seigneur  vou- 
lut-il être  baptisé  par  S.  Jean  ? On  peut 
en  considérer  trois  raisons. 

i.°  Pour  honorer  le  Baptême  de  son» 
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Précurseur  et  l’accréditer.  D’abord  l’iio- 
norer  comme  institué  par  l’ordre  de  son 
Père.  La  loi  écrite  venoit  de  Dieu  , et 
annonçoit  la  loi  de  grâce.  Le  Baptême  de 
Jean  tenoit  une  espèce  de  milieu  entre 
l’une  et  l’autre  loi , annonçoit  la  seconde 
d’une  manière  plus  prochaine  etplus  dis- 
tincte. Jésus  , qui  voulut  se  soumettre  à 
toutes  les  ordonnances  de  la  loi  ancienne 
avantque  délai  substituer  la  loi  nouvelle, 
voulut  de  même  recevoir  le  Baptême  de 
Jean  avant  que  d’établir  le  sien , afin  de 
remplir  toute  justice.  Il  voulut  aussi  ! ac- 
créditer comme  institué  pour  l’utilité  pu- 
blique, et  contribuer,  par  son  exemple  , 
à la  ferveur  et  à l’édification  du  peuple  , 
voulant  encore  en  cela  accomplir  toute 
justice.  C’est  ainsi  qu’un  Chrétien  qui 
pense  solidement  , aime  à fréquenter  les 
dévotions  populaires  , lorsqu’elles  n’ont 
rien  que  d’édifiant  et  qu’il  ne  s’y  est 
point  glissé  d’abus.  C’est  ainsi  qu’iL  s’en- 
gage volontiers  dans  ces  pieuses  associa- 
tions , instituées  par  l’inspiration  de  Dieu 
pour  maintenir  la  ferveur  parmi  le  peu- 
ple , sur-tout  lorsqu’elles  n’ont  point  dé- 
généré, et  qu’elles  conservent  l’esprit  de 
leur  première  institution.  '. 

z.°  Jésus  voulut  être  ba-ptisé  par  S. 
Jea  n Kpo  u r p répa  re  r , s an  c t i f ie  r e t d i s p o ser 
les  eaux  à devenir  la  matière  du  divin 
Baptême  qu’il  devoit  nous  laisser,  en  les 
«lonsaerant,  pour  ainsi  dire,  et  les  ren- 
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d<mt  r par  l'attouchement  (je  sa  chair  saqsf: 
tacite  , capables  de,  purifier  nos  âmes. 
Ainsi  Jekuss’occupa-t-il , dans  toutes  ses  T 
actions,  de  la  gloire  de  son  Père  et  de 
notre^salnt.  Quelle  doit  être  notre  recon-- 
nqiss^n.çje  pour  tant  4e  bienfaits  ! 

? 3,"  £q  dessein  de  J.  C.  en  recevant  le- 
Baptcn^e.de  S.  Jean, , fut  de  nous  donner 
unaJeçqn  frappante  dans  ce  grand  exem*„ 
pie  d’jUufpilite,  par  lequel  il  voulut, fînirs^ 
vie  privée  et  commencer  sa  vie  publique 
et  c’.çst  aiusi  qu’il  accomplit  toute  justice. 
Xesu^ } ad  milieu  dp-S  pécheurs  , reçoit 
cpmrne  eux,  le  daptêjne  deda  J^énitepçe  5, 
etjiioûs  , remplis, d’orgueil après  n’avoir 
pas  rpugi  de,  oomfqpitre,  Je  péché  , nous;. 
ro,ugis^ons  d7en  prpndr<e  l<j!  remède,!  Jésus , r 
reyptu  de  notpe  infirmité et,  chargé  de. y 
nos,  péchés  r reçpit  le  Baptême  de  la  Pé-.. 
nitepee  , afin  que  dan  s les  Sacremens  qu’ili. 
dojt  instituer ,nouspuissians  nous  revêtir 
Ju L,  de  sa  justice , de  sa  force,  et  de  sa;  ■ 
sainteté-./ ,,  ......  ,,r  » ‘ - ... 

v T roisIÈMÈ  P O I N X..  ( 


'I  : 


Jésus  sort  des  eaux  du  Baptême . . , . 

> 1 i ï * ( \ t * # j* . i ( ! ; | • l 

Que,  de  rnèrveilles  s’opèrent  à ce  mof-. 
ment  où  J.  G.  qnittp.les  bprds  d,u  fleuve!  il 
perce  la  fouie  ,,  et  s’écarte  p.ourse  mettre  ; 
ep(  prière  ; alors  le  Cip.l  s’ouvre.à  ses,  yeux ,, 
le  Saint-Esprit  descend  sur  lui  en  forme: 
de  colombe*.,  la.  voix,  céleste  du  Père  se. 
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fait  entendre , et  le  Baptême  dé  la  loi 
nouvelle  est  clairement  désigné  par  ces 
pfodiges. 

1 .°  Jésus  étant  baptisé , fit  sa  prière. 
La  prière  doit  précéder,  accompagner  et 
suivre  toutes  les  actions  de  religion.  C’est 
dans  l’oraison  que  Dieu  coin muniqop Ses 
faveurs  ; mais  il  ne  les  comiiiuniqüe  jamais 
avec  plus  d’abondance  que  lorsqüe 
l’oraison  a été:  précédée  de  quelque 
grand  acte  de  vertu. 

a.°  A peine  J.  G.  est-il  appliqué  à 
l’oraison  , quelle  Ciel  s’biWpé  à ses  yeux.  ' 
Jésus  [ayant  * été  baptisé  [et  faisant  sa 
prière,  le  Cïêb  J entr’ ouvrit.  O .vue  ra- 
vissante,!  O digne  objet  de  nos  vœùx'  l 
Iiélàs  ! depuis  long-terri ps  'ils  i’, étaient 
fermés  ces  Creux;  vous  seul  , ô Jésus  1 


avez  mérité  qu’ils  s’ouvrissent.  Voilà  vo- 
tre héritage,  voilà,  le  prix  de  vo$  fra- 
vàux  , voilà  la  récompense  que  vous  des-, 
tinez  à vos  fidelles  serviteurs  !'  Qui  pour- 
ra, à ce  prix refuser  de  vous  servir  ? 11 
3.°  Et  aussi  tôt  il  pit  l'esprit  de  Dieu 
descendre  en  forme  de  colombe  , s’arrêter 


et  se  reposer  sur  lui.  J esus  reçoit  d’une 
manière  sensible  le  Saint- Esprit , comme 
Chéf  des  hommes  , pour  le  coiurpnniqiier 
à ses  membres  et  les’  sanctifier  ; comme 
Docteur  èt  Maître  dés  hommes , pour  les 
instruire  et  les  éclairer.  La  colombe  est 


le  symbole  de  la  douceur  , de  la  simpli- 
cité,, de  la  pureté,  et  du  tendre  gémisse- 
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Aient;  demandons  ces  vertus  et  l’Esprit- 
Saint  qui  les  donne. 

4*°  Ou  entendit  une  voix  qui  venoit 
du  Ciel , disant  : Vous  êtes  mon  fils  bien- 
aimé , fai  mis  en  vous  toutes  mes  com- 
plaisances. Cette  voix  étoit  la  voix  du 
PèVe  céleste  , adressée  à son  Fils , unique 
objet  d'é  son  amour.  Cette  voix  est  adres- 
sée à1  toute  la  terre  , à toutes  les  intelli- 
gences créées  , à tous  les  hommes  , à tous 
les  siècles,  pour  leur  apprendre  que  rien 
iï’est  digne  le  Dieu  que  Jésus,  et  tout 
ce  qui  esif.en  Jésus  et  par  Jésus. 

* 5.°  Le  Baptême  de  la  nouvelle  loi  fnt 
Clairement  désigné  par  le  Baptême  que 
Jésus  reçut  de  S.  Jean.  Là , pour  la  pre- 
mière fois  , Dieu  se  manifesta  dans  toute 
sa  majesté,  et  les  trois  personnes  de  la 
sainte  Trinité  rendirent  leur  présence 
sensible,  le  Père  par  sa  voix,  le  Fils  par 
sorr  humanité^  le  Saint-Esprit  par  la  co- 
lombe. Jésus  recevant  dans  l’eaû.le  Bap- 
tême de  Jéan  , à marqué  et  .sanctifié  la 
matière  du  sien.  D,ans  sa  prière,  il  nous 
en  a montré  la  forme.  Par  la  présence 
des  trois  personnes  de  lasainte  Trinité  , 
il  nous  en  a fait  voir  les  effets,  puisque 

{>ar  le  Baptême  le  Ciel  nous  est  ouvert  , 
e Saint-Esprit  nous  est  communiqué; 
nous  devenons  les  membres , les  frères  de 
J.  C.,  ses  héritiers,  les  enfans  adoptifs 
de  son  Père  , c’est  - à - dire , ses  enfans 
chéris  et  bien-aimés. 
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Heureux  désert,  qui  ^yez  retenti. .dn 
son  de  la  voix  du  Père  céleste,  et  qujr 
evez  été  témoin  de  tant  de  merveilles 
opérées  au  Baptême  de  J.  C. , que  ne  puis-v 
je  passer  ma  vie  dans  vos  retraites,  pour, 
y méditera  loisir  , hors  de  la  dissipation^ 
ét  du  tumulte  du  monde,  les  bpntés  de 
mon  Uicu,  la  gloire  démon  adoption,, 
et  la  grandeur  de  mes  espérances  ! Ah  !, 
que  du  moins  je  puisse  me  foriper  une 
solitude  profonde  dans  mon  cœur  , pu  jé’ 
ne  perde  jamais  de  vue  ces  grandes  véri-, 
tes  , ou  je  ne  m applique  qu  a me  renpre, 
agréable  au  Père  céleste,  qyir  ,ne  ,peut 
m’aimer  qu’en  Jésus  et  par  Jésus!  O Fils  * 
unique  objet  des  complaisances  ,de  vqtre 
divin  Père  ! comment  ne  serez- vous  pas, 
l’unique  objet  des  miennes  ? Que  puis-je; 
trouver  ailleurs  cj ui  vous  égale  en  puis- 
sance, en  grandeur,  en  richesse,, en  bonté,, 
qui  soit  plus  digne  de  mon  .èpeuif,  qt 
plus  capable  de  le  rendre  heureux?  O mort 
tendre  Sauveur  ! unissez  - moi  à vous 
présentez  - moi  à votre  Père  j qu’il  vous, 
voie  en  moi,  et  qu’il  ne  me  voie  qu’en, 
vous  , afin  que  par  vous  j.e  puisse  méri- 
ter d’en  être  aimé , et.  de  l’aimer  éter*- 
nellement.  Ainsi  soit-il.  . . 

. - ■ i 1 < ■ • j 

. . : r>  r 
. O J 

’ \ ! ( 

, • ..  ) 

> * » 

• . * s * 


> 

sS& 


Digitized  by  Google 


XXIV •'  Méditation. 


2.3 1 


XXIV.e  MÉDITATION. 

Généalogie  de  Jésus  Christ  du  côté  de 
Marie.  Luc.  3.  23-38. 

It,  est  facile  d’accorder  cette  généalogie 
selon  S Luc,  avec  celle  de  S.  Matthieu. 
Entre  plusieurs  manières  de  faire  cet  ac- 
cord, nous  prenons  ici  la  plus  simple  et 
la  plus  aisée.  On  peut  la  vérifier,  si  l’on 
veut  s’en  donner  la  peine,  en  confron- 
tant les  deux  généalogies  avec  ce  que 
nous  allons  dire.  S.  Matthieu,  en  des- 
cendant depuis  Abraham  jusqu'à  S.  Jo- 
seph , époux  de  Marie  , parle  de  fils  pro- 
prement dits  , et  par  voie  de  génération. 
A/iraham  engendra  Isaac , Isaac  en- 
gendra Jacob  , etc.  Mais  S.  Luc,  en  re- 
montant depuis  Jésus  jusqu’à  Dieu  même, 
parledefils proprement  ou  improprement 
dits  $ c’est  pour  cela  qu’il  se  sert  d’une 
expression  indéterminée,  en  disant:  Qui 
fut....  Jésus  était  alors  âgé  d'environ 
trente  ans  , étant , comme  on  V estimait  f 
fils  de  Joseph  , qui  fut  d’ H éli  , qui  fut , 
etc.  Que  S.  Luc  ne  parle  pas  toujours  de 
fils  proprement  dits  et  par  voie  de  géné- 
ration , cela  paroît  d’abord  dans  le  pre- 
mier et  dernier  qu’il  nomme  ; car  Jésus 
n’étoit  que  fils  putatif  de  Joseph  , parce 
que  Joseph.  étoit  l’époux  de  Marie,  Mère 
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de  Jésus,  et  Adam  n’étoitfils  de  Dieu  que 
par  voie  de  création.  D’après  cette  ob- 
servation , il  faut  connohre  dans  la  Gé- 
néalogie décrite  par  S.  Luc , deux  fils  im- 
proprement dits,  c’est  à-dire,  deux  gen- 
dres au  lieu  de  fils.  Comme  les  Hébreux 
ne  fàisoient  point  entrer  les  femmes  dans 
leur  généalogie , lorsqu’une  maison  finis- 
soit  par  une  fille  , au  lieu  de  nommer  la 
fille  dans  la  généalogie  , on  nommoit  le 
gendre,  qui  a voit  pour  beau-père  le  père 
de  sa  femme.  Les  deux  gendres  qu’il  faut 
reconnoître  dans  S.  Luc,  sont  Joseph  > 
gendre  d 'Héli , et  Salathiel , gendre  de 
JSéri.  Cette  seule  remarque  suffit  pour 
lever  tome  difficulté.  Joseph  , fils  de  Ja- 
cob , comme  le  dit  S.  Matthieu  , fut  gen- 
dre d’IIéli , comme  le  dit  S.  Luc.  Et  Sa- 
lathie!  , fils  de  Jéchonias , comme  le  dît 
S.  Matthieu  , fut  gendre  de  Néri , comme 
le  dit  S.  Luc.  Tout  le  reste  ensuite  s’ac- 
corde parfaitement.  Marie  étoit  donc  fille 
d ' Hé li  , ainsi  appelé  , par  abréviation  , 
pour  Héliacim  , ce  qui  est  en  hébreu  le 
même  nom  que  Joaoim  ou  Joachim,  ,7b- 
seph  , fils  de  Jacob  et  Marie  , fille 
d’Hélï , avoient  une  commune  origine, 
descendant  tons  deux  de  Zorobabcl _,  Jo- 
seph par  Ahiud  l’aîné  , et  Marie  par 
Jlesa  le  cadet.  Par -là,  tons  deux  des- 
cendoient  des  deux  branches  sorties  de 
David  j savoir,  de  la  branche  royale  dont 
Salomon  étoit  le  chef,  et  de  l’autre  bran- 
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che  dont  Nathan  étoit  le  chef.  Par  Pa- 
lathiel, père  de  Zorobabel , et  fils  de  Jé~ 
chonias , Joseph  et  Marie  descendoient 
de  Salomon  , fils  et  héritier  de  David. 
Et  par  la  femme  de  Palathiel , mère  de 
Zorobahel  et  fille  dé  Néri  , duquel  Néri 
Palathiel  fut  le  gendre  , Joseph  et  Marie 
descendoient  de  Nathan , autre  fils  de 
David;  en  sorte  que  Jésus,  Fils  de  Marie , 
réunissoiten  lui  tout  le  sang  de  David. 
S.  Matthieu  ne  pousse  la  généalogie  de 
Jésus  que  jusqu’à  Abraham  ; c’étoit  la 
promesse  du  Messie  faite  aux  Juifs  ; 
mais  S.  Luc  pousse  cette  généalogie  jus- 

?iu’à  Adam; c’est  la  promesse  du  Messie 
âite  à tous  les  hommes,  et  ce  sera  le 
sujet  de  notre  Méditation  : Méditation 
dans  laquelle  nous  considérerons  Jesus- 
Christ  comme  fils  d’Adam  , promis  au 
premier  homme  et  à sa  postérité  ; Jesus- 
Christ  comme  semblable  à Adam , soumis  ' 
à l’arrêt  de  mort  porté  contre  le  premier 
fiommeetsa  postérité  ; enfin  Jésus- Christ 
comme  nouvel  Adam  , réparateur  des 
maux  que  le  premier  homme  a attirés 
sur  lui  et  sur  sa  postérité. 

PREMIER  POINT. 

* • • • * ? * ‘ , 

iJesus-Christ  fils  d’ Adam  promis  au  premier  ( 
homme  et  à sa  postérité.  . y 

i ,°  Promesse  faite  d’une  manière  digne 
de  Dieu.  Digne  de  sa  bonté  : elle  fut 
faite  dès  le  commencement  du  monde  y 
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afin  qu’elle  lût  la  consolation  d’Adam 
et  de  ses  descendans.  Promesse  digne 
de  sa  sagesse.  Elle  fut  réitérée  aux  prin- 
cipaux des  ancêtres  de  ce  divin  Messie. 
Parmi  les  enfans  d’Adam  et  de  Noé  , 
Abrahamiwl  le  premier  désigné  et  cons- 
titué le  père  des  Croyans,  ensuit é Isaac 
et  Jacob } Juda  , et  en  dernier  lieu  Da- 
vid, afin  qu’on  ne  pût  se  méprendre  à la 
personne  du  Messie,  ni  méconnoître  la 
prééminence  de  son  caractère.  Enfin  pro- 
messe digne  de  la  grandeur  de.  Dieu.  . 
Elle  fut  annoncée  et  différée  pendant  cinq 
mille  ans  environ,  afin  d’exercdr  la  foin 
des  hommes  , afin  de;  leur  faire-cpiripreu-;: 
dre  qu’un  tel  Messie  étoit  Une  grâce  , ët'l 
une  grande  grâce , qui  méritoit  d’être 
long  temps  désirée  et  ardemment  de- 
mandée. Adorons  et  remercions*  Dieu  , 
maître  des  temps  , et  arbitre  souverain, 
des  destinées.  î i ) 

2.0  Promesse  accomplie  avec  fidélité,  i 
Jésus  , Fils  de  Marie  /réunit  en  luiseul^ 
tout  le  sang  de  David, ,e t remonte  ainsi 
à-  Adam  par  la  route  que  Dieu  avoit  tra- 
cée lui-même  dans  l’Ecriture , et  que  nul 
autre  que  lui  ne  pouvoit  tracer.  Cette 
généalogie  de  Jésus  , faite  sur  des  mo- 
nurnens  publics  ,\a  été  reconnue  vraie  pkr 
ceux  qui  vi voient  dans  le  temps  et  sur 
les  lieux.)  et  les  enftemis  de  J.  C.q  per- 
sécuteurs de  ses  Disciples  , n’tont:  jamais/ 
osé  s'inscrire  en  fau*  çontre  elle..C’e$fc'; 
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pour  cela  que  J.  C.  s’appelle  si  souvent 
lui-même  Fils  de  l’Homme , qui  est  la 
même  chose  que  fils  d’Adam.  En  effet  , 
ce  nom  porte  avec  lui  sa  preuve.  Fils 
d’Adam  , c’est-à-dire  , le  fils  promis  à 
Adam,  et  descendu  d’Adam  par  les  gé- 
nérations marquées  et  prédites.  Quel  au- 
tre qu’un  Dieu  a pu  faire  et  accomplir 
une  promesse  de  cette  nature?  Reconnois- 
sons  , adorons  notre  divin  Sauveur  , et* 
nous  dévouonsentièrement  à son  service. 

3.°  Promesse  de  J.  C.  dévoilée  à nos 
yeux  par  un  bienfait  spécial  de  Dieu.  Fils 
d’Adam  ainsi  que  tous  les  hommes  , vous* 
voilà  donc  , ô Jésus  , sur  la  terre  ! Dieu 
avoit  marqué  dans  les  décrets  de  sa  sa- 
gesse par  quelles  générations  , dans 
quel  temps  et  dans  quelles  circonstances 
vous  viendriez  au  monde.  Quelque  rang 
que  tienne  notre  famille  , peu  importe  ; 
mais  ce  dontnous  devons  remercier  Dieu, 
c’est  de  nous  avoir  fait  naître  au  milieu 
du  Christianisme,  dans  le  sein  de  P£gliset 
Catholique, dans  un  temps  où  nous  voyons 
l’accomplissement,  non  - seulement  des. 
prophéties  faites  sur  le  Messie  , mais  en- 
core des  prophéties  qu’il  a faites  lui-mêine 
sur  l’établissement  de  son  Eglise  , sa 
durée,  ses  combats  et  ses  victoires,  dans 
un  temps  où  nous  pouvons  jouir  de  tous 
les  mérites  du  Messie  , de  tous  les  dons 
qu’il  a faits  aux  hommes,  et  de  toutes 
les  admirables  inventions  de  son  amour. 
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Ah  î quel  bonheur , si  nous  en  savons 
profiter  j niais  si  tout  cela  nous  devient 
inutile,  quel  malheur! 

SECOND  POINT. 

Je sus-Christ  semblable  à /. Idam  , soumis  à l’arrêt 

de  mort  porté  contre  le  premier  homme  et  sa 
. postérité. 

Arrêt  qu’ont  subi  tous  ceux  qui  nous 
ont  précédés,  que  nous  subirons  nous* 
mêmes  dans  peu , et  auquel  J.  C.  s’est 
soumis. 

i Arrêt  qu’ont  subi  tous  ceux  qui  nous 
ont  précédés.  Que  sont  devenus  en  effet 
tbutes  ces  Nations  dont  nous  apprenons 
l'histoire , tous  ces  hommes  dont  nous  li- 
sons ici  tous  les  noms,  et  tous  ceux  qui 
vi  voient  avec  eux  ? Ils  ont  été , qui  fuit , 
gui  fut  y voilà  tout  ce  qu’on  en  peut  dire. 
Que  reste-t-il  de  leurs  ouvrages,  de  leurs 
projets,  de  leurs  guerres , de  leurs  vic- 
toires ? Tout  cela  fut  , tout  cela  a été  et 
it’est  plus* 

2.°  Arrêt  que  subiront  tous  ceux  qui 
sont  et  qui  naîtront^  et  que  nous  subi- 
rons nous-mêmes  dans  peu.  Tout  ce  qui 
finit  est  bien  court.  Adam  et  plusieurs  au- 
tres ont  vécu  neuf  cents  ans,  cela  est 
passé.  Le  temps  du  Messie  attendu  de- 
puis tant  de  siècles,  est  enfin  arrivé; 
il  est  déjà  passé  depuis  près  de  deux  mille 
ans.  C’est  ainsi  que  viendra  la  fin  du  mon- 
de, et  toute  sa  durée  ne  paroîtra  qu’un 
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instant.  Agitons-nous  après  cela  pour  les 
choses  de  ce  inonde  , attachons-nous  au 
inonde , occupons-nous  de  ce  monde.  Ah  ! 
plutôt  songeons  à l’éternité,  fuyons  le 
péché  , préparons-nous  à la  mort. 

3.°  Arrêt  auquel  J.  C.  s’est  soumis  luj- 
même.  Il  a voulu  par-là  satisfaire  à la 
justice  de  Dieu  ; ce  qui  doit  nous  faire 
comprendre  combien  c’est  un  grand  mal 
que  le  péché.  Il  a voulu  encore  par-là 
sanctifier  notre  mort,  et  en  adoucir  l’a- 
mertume. Il  a voulu  enfin  par- là  nous  en- 
courager, et  apprendre  la  manière  de  bien 
mourir.  La  mort  doit-elle  nous  paroître  . 
dure  à nous  pécheurs , lorsque  J.  C. , l’in- 
nocence , a bien  voulu  la  subir  ? 

TROISIÈME  POINT. 

J estts-  Christ  nouvel  Adam  , réparateur  des  maux 
que  le  premier  homme  a attirés  sur  lui  et  sur 
sa  postérité. 

Jesus-Christ  répare  tous  ces  maux  , en 
ce  qu’il  est,  i .°  le  vainqueur  de  la  mort; 
2.0  l’auteur  d’une  nouvelle  filiation  ; 3.° 
la  source  d’une  nouvelle  vie. 

i.°  Le  vainqueur  de  la  mort.  J.  C.  a 
subi  la  mort  comme  tous  les  descendans 
d’Adam  , mais  il  l’a  subie  en  vainqueur. 
Comme  Fils  de  l’Homme , il  est  descendu 
au  tombeau,  mais  comme  Fils  de  Dieu, 
il  en  est  sorti  trois  jours  après.  Ce  n’est 
pas  pour  lui  qu’il  a vaincu  la  mort , c’est 
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pour  nous,  c’est  pour  tous  les  hommes  , 
c’est  pour  tous  ceux  qui  croient  en  lui 
et  meurent  dans  sa  grâce.  On  ne  peut 
point  dire  de  J.  C.  qui  fuit , qui  fut , qui 
a été  J.  C.,  est  hieriavjourd,liui,  et  dans 
tous  les  siècles.  Il  en  est  de  même  de 
ceux  qui  meurent  dans  sa  foi,  dans  son 
amour.  Attachons-nous  donc  à celui  qui 
ne  meurt  point , et  par  qui  seul  nous  pou- 
vons ne,  pas  mourir. 

2.0  J.  C.  est  l’auteur  d’une  nouvelle 
filiation.  Enfans  d’Adam  par  la  généra- 
tion, nous  sommes  nés  dans  la  disgrâce 
de  Dieu , dans  le  péché  originel , et  nous 
étions  dépouillés  des  biens  que  la  bonté 
du  Créateur  nous  avoit  d’abord  destinés; 
mais  régénérés  par  J.  C.  et  purifiés  dans 
les  eaux  du  Baptême  , notre  condition 
devient  infiniment  supérieure  à ce 
qu’elle  auroit  été.  Adoptés  en  J.  C. , nous 
devenons  enfans  de  Dieu , et  ses  héri- 
tiers, frères  , membres  de  J.  C.  et  ses 
cohéritiers.  Quel  bonheur  î Oublions  donc 
ce  que  nous  sommes  en  Adam,  pour  ne 
nous  souvenir  que  de  ce  que  nous  som- 
mes en  Jesus-Christ. 

3.°  Ce  divin  Sauveur  répare  tous  nos 
maux  , en  ce  qu’il  est  la  .source  d’une 
nouvelle  vie.  Vie  sainte  par  sa  justice  , 
vie  surnaturelle  par  sa  grâce  , vie  divine 

Î)ar  la  communication  de  son  Esprit  et 
'aliment  céleste  de  son  corps  et  de  son 
sang  ; enfin  , vie  immortelle  dans  le  sein 
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de  Dieu  , par  la  participation  de  ses  mé- 
rites. 

Par  quel  acte  d’amour  , ô Jésus  ! pour- 
rai-je jamais  assez  vous  marquer  mare- 
connoissance  ? Ce  sera  en  me  dépouillant 
du  vieil  homme,  de  ses  erreurs,  de  ses 
vices  et  de  ses  désirs  corrompus  , pour 
me  revêtir  de  l’homme  nouveau  , c’est- 
à-dire  de  votre  vérité,  de  votre  justice  et 
de  votre  sainteté.  O mon  divin  Sauveur  ! 
vous  vous  rendez  semblable  à nous , pour 
nous  rendre  semblables  à vous  ; vous  pre- 
nez notre  nature  humaine  , pour  nous 
communiquer  votre  nature  divine;  vous 
participez  à nos  maux,  afin  que  nous  par- 
ticipions à vos  vertus  : je  suivrai  donc  vos 
lois , j’imiterai  vos  exemples  , afin  de  par- 
venir à votre  gloire.  Ainsi  soit-il* 
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De  V Incarnation  du  Verbe. 

L’ApAtreS.  Jean  commence  son  Evangile  par  nou* 
. apprendre  , 1 .°  quels  sont  les  mystères  du  Ver- 
be , considérés  par  rapport  à lui-même  : a.°  quels 
sont  le»  mystères  du  Verbe  incarné,  considé- 
rés par  rapport  aux  hommes  : 3.°  quel  est  le  fon- 
dement de  notre  foi  par  rapport  à ces  mystères  : 
4-°  quelle  a été  et  quelle  est  encore  l’infidélité 
des  hommes  par  rapport  à ces  mêmes  mystères. 
Jean,  i . 1 - 18. 

PREMI  ER  POINT. 

JJ  es  Mystères  du  Verbe , considérés  par  rapport 
à lui-même. 

i.°  JL/évangé  liste  S.  Jean  nous  repré- 
sente le  Verbe  en  Dieu  : et  d’abord  son 
éternité.  Au  commencement  étoit  le  Ver- 
be... Lorsque  le  monde  fut  créé  , le  Verbe 
étoit  déjà.  S’il  étoit  déjà  au  commen- 
cement , il  étoit  avant  le  commence- 
ment ; s’il  étoit  avant  le  commence- 
ment } il  n’a  point  eu  de  commencement , 
il  est  éternel.  2.0  Sa  subsistance  ou  sa  per- 
sonne distincte  : et  Le  Verbe  étoit  en 
Dieu.  En  Dieu  le  Père  , duquel  il  est  en- 
gendré , et  produit  par  voie  d’entende- 
ment ou  de  connoissance.  Dieu  le  Père, 
qui  est  la  première  Personne  dans  la  na- 
ture divine , sç^connoît , et  forme  par  sa 

connoissance 
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fcoflwoissance  une  image  parfaite  de  sa 
substance:  C'est  là  son  Verbe,  son  Fils, 
et  une  Personne  réellement  distincte  de 
kii.'Il  en  est  dèinêmè’du  S. .Esprit , dont 
l’Evangile  ne  parle  pas  ici , parce  que  son 
dessein  étoit  seulement  de  faire  connoî- 
tre  J.  C.  Le  Père  et  le  Fils  s’aiment  d’un 
amour  infini.  Cet  amour  est  le  8:  Esprit 
ani  procède  durPèréèï  du  Fils  par  voie 
dë  spiratioîi  bu  dVtribur,  et  qui  fait’lâ 
troisième  personne  de  î’àdorable  Trinité.’ 
3.°  Sa  Divinité:  et  lé-  Verbe  étoit  Dieu. 
Car  il  n’y  a rien  d’éternel , et  il  n’y  a rien 
en  Dieu  qui  ne  soit  Dieu.  Le  Père,  le 
Verbe  et- le  S.  Eéprit  sont  trois  Personnes 
qüi  nJônt  qu’ilhe  même'  nature  etpüne 
même  Divinité.1  *Si  la  figttufë  de  l’homme 
est  incbmpi^hensibîe  à l’homme  , com- 
ment la  nature  de  Died  ne  le  seroit-elle 
pas  ? Abîmons  - nous  de  respect  devant 
cettéMajestéinfinie  et  incompréhensible: 
Adorons  ces  trois  Personnes  qui  ne  font 
qu’un  sèul  Dieu  , ec  espérons , pour  ré- 
compense de  notre  foi,  le  bonheur  dé  les 
voir'un  jour  à découvert. 

2.0  S.  Jean  nous  représente  le  Verbe 
dans  la  création  du  monde.  Toutes  cho- 
ses ont  été  faites  par  lui  , et  rien  de  ce 
qui  a été  fait , n’a  été  fait  sans  lui.  Tout 
a été  créé  et  fait  par  le  Verbe.  L’Evan- 
gile n’exclut  pas  par-là  les  autres  Per- 
sonnes de  la  sainte  Trinité,  mais  seule- 
ment il  vent  faire  connoître  de  plus  en 
Tome  I.  L 


Digitized  by  Google 


L’Evangile  niéclité.  ' 

plus  la  Divinifé  du  Verbe*.  Tout  ce  qu© 
Dieu  opère  hors  de,  lui , est  également 
l’ouvrage  ; des  . trois  Personnes.  jLQJîsque 
darçs  l’ouvrage  de  Dieu , on  , considère  la 

Îmissance  , on  a coutume  , ,suiva.ut  le 
angage  cjes  Ecritures,  de,  l’attribuer  au 
Père  ; quand  on  y considère  lasegesse,  on 
l’attribue  au  pils.f  quand)  on  Considère, 
la  sainteté  et  l’amonr,  on,  l'attribue  au  S.- 
Esprit  ; maisles  trois  Personnes, y concou- 
rent également.  Quels jSentimens  envers 
Dieu^ne  doit  pas  nqus  inspirer  la  çréa- 
tioi^dujuonde!  Sentimens  d’admiration. 
Quelle  puissance,'  quelle, magnificence  , 
quellegrandîeuif  ! Quelle  multiplicité  d,’ ob- 
jets , quelle  fécondité  » rqwelle  , variété  ! 
Quelle  sagesse  ,quçl  ordre *ùquelle  pro- 
portion ! Quelle;  solicité,.,  quelle  coiiiti-, 
imité;,  quelle  providence  ! Sentimens  de 
reconnqissance.  Dieu  a t ont  lait,  il  m’a 
fait  moi-même , c’est  de  lujuqu©  je  tiens 
tous  les  biens  qui  ,m’qn.virpnnant:«  Senti- 
mens de  soumission  et  de  dépendance* 
Je  ne  suis  pas  à moi,  mais  à celui  qui 
m’a  fait;  je  ne  dois  donc  m'employer  * 
user  de  moi  môme  que  selon  sa  sain  te  vo- 
lonté.  Pour  les  autres  créatures  , je  dois 
m’abstenir  de  celles  qui  me  sont  défen-r. 
dues  , je  dois  me  servir  de  celles  qui  me 
sont  permises  , avec  respect , modération 
et  sobriété.  Si  quelques-unes*  me  sim  t re- 
fusées , ou  me  causent  quelque  pewie  , 
quelque  douleur,  je  n’en  dois  pas  mur- 
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murer.  Sentimens  d’amour.  O insensés  / 
ceux  qui  ont  adoré  les  créatures  sans  reJ 
connoître  leur  Auteur  ! O plus  insensés  * 
encore  , ceux  qui  connoissant  le  Créa- 
teur, mettent  leur  bonheur  dans  les  créa- 
tures , y fixent  leur  cœur,  y bornent  leutf 
amour!  Se  persuadent- iis  que  le 'plaisir 
qui  se  trouve  dans  l’amour  des  créatures, 
ne  se  trouve  paS  dans  Tamour  du  Créa-1 
teur  ? Croient-ils  que  la  préférence  qu’ilsf 
donneroient  au  Créateur  sur  les  créatu- 
res , resteroit  sans  récompense  5 ou  que* 
l’indigne  préférence  qu’ils  donnent  aux 
créatures  sur  le  Créateur,  restera  sans 
châtiment  ? • ’ : . 

3.°  Saint  Jean  nous  représente  le  Verbe 
incarné  : et  le  Verbe  s* est  fait  chair  , eù 
il  a habité  parmi  nous  (1).  Le  Verbe  s’est 
fait  homme  semblable  à nous,  il  a pris 
un  corps  et  une  ame  comme  nous,  eu 
sorte  que  J.  C.  cet  Homme  qu’on  a vu 
demeurer  parmi  les  hommes,  et  conver- 
ser avec  eux  , est  la  seconde  Personne  de 
la  sainte  Trinité  , le  Verbe  de  Dieu  in- 
carné , le  Fils  de  Dieu  , Dieu  et  Homme 
tout  ensemble,  le  Créateur  de  l’Univers 
et  le  Sauveur  des  hommes.  En  J.  C.  une 
seule  Personne  , qui  est  celle  du  Verbe  ; 
et  deux  natures  , la  nature  divine  et  la. 


"(  1 ) Ce  qui  est  contenu  dfans  les  versets  \ et 
suivans  jusqu'au  yerset  i4»  est  dit  par  une  espèce 

v u‘  **  v'V“A'V. 
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nature  humaine.  Mystère  adorable  et  in- 
compréhensible , qui  se  renouvelle  en 
quelque  sorte  tous  les  jours  sur  nos  au- 
tels, où  J.  C.  descend  pour  habiter  en- 
core parmi  nous  , pour  habiter  même  en 
nous  et  dans  nos  cœurs!  O amour  de 
noire  Dieu  ! par  quel  amour  pourrons- 
nous  jamais  y répondre  ? Que  de  gran- 
deurs dans  la  Religion  Chrétienne!  En 
voici  l’abrégé  : Avant  le  temps , le  Verbe 
étoit  en  Dieu  ; au  commencement  des 
temps,  le  Verbe  créa  le  monde;  au  mi- 
lieu des  temps  , le  Verbe  s’incarna  ; à la 
fin 'des  temps,  le  Verbe  incarné,  J.  C. 
Dieu-Homme  , jugera  le  monde  , et  il  ne 
restera  plus  que  l’Eternité.  Malheur  à 
celui  que  ces  vérités  inquiètent,  ou  trou- 
vent insensible  , au  lieu  de  le  ravir  et 
de  l’embraser  d’amour  ! 

SECOND  POINT. 

Des  Mystères  du  Verbe  incarné , considérés  par 
rapport  aux  hommes. 

' » •••■» 

«■;;  i.9  Mystère  de  vie  et  de  lumière.  La 
vie  étoit  en  lui  , et  la  vie  étoit  la  lumière 
des  hommes.  Il  y eut  un  homme  envoyé 
de  Dieu , qui  s'appelait  dean.  IL  vint 
pour  servir  de  témoin  , pour  rendre  té- 
moignage à la  lumière  3 afin  que  tous 
crussent  par  lui.  Il  n' étoit  pas  la  lumière 
mais  il  étoit  venu  pour  rendre  témoi- 
gnage à celui  qui  est  la  lumière.  Celui* 


Digitized  by  Googl 


XXV £ Méditation.  2 45 

là  étoit  la  vraie  lumière  y qui  éclaire 
tout  homme  venant  dans  ce  mondé.  En 
renaissant  par  le  Baptême,  nous  rece- 
vons une  nouvelle  vie  intérieure , par  Ja-, 
quelle  nous  vivons  pour  Dieu  de  la  vio  de 
J.  C. , de  la  vie  de  la  charité  habituelle  # 
que  le  Saint - Esprit  répand  dans  nos  - 
cœurs  j nous  recevons  une  nouvelle  lu- 
mière intérieure  , dans  laquelle  nous  vi- 
vons , par  laquelle  nous  croyons  et  nous 
espérons , à la  faveur  de  laquelle  nous 
dirigeons  nos  pas  , nous  distinguons  les 
objets  , nous  voyons  les  choses  telles 
qu’elles  sont,  la  brièveté  du  temps  et 
l’importance  de  l’Eternité,  la  beauté  det 
la  vertu  et  l’énormité  du  péché  , ce  qui 
plaît  à Dieu  et  ce  qui  lui  déplaît.  Nos 
actions  , nos  pensées  , nos  intentions  les 
plus  secrètes,  réglées  par  cette  lumière, 
forment  une  vie  pure  et  sainte,  une  vie. 
de  lumière  qui  ne  cherche  point  les  ténè- 
bres, qui  ne  craint  point  le  grand  jour* 
Jesus-Christ  est  cette  lumière  essentielle,! 
ce  soleil  de  justice  qui  nous  éclaire  in- 
térieurement par  sa  grâce  , et  extérieu- 
rement par  sa  doctrine,  ses  exemples  .et 
ses  miracles.  Ma  vie  est-elle , Jiélas  ! une 
vie  de  lumière  ou  une  vie, de  ténèlires? 
C’est  lui  encore  qui  est  le  Créateur  de  la, 
lumière  corporelle  qui  frappe  nos  yeux* 
c’est  lui  enfin  qui  éclaire  tous  les  esprita 
dans  l’ordre  naturel.  O Jésus  ! ô ma  vie  ! 
ù ma  lumière  ! que  je  ne  connoisse  quje. 
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*tms,  et  que  je  ne  vive  que  de  vous  î 
i ii.°  Le  mystère  du  Verbe  incarné  est 
pour  nous  un  mystère  de  régénération  et 
de  nouvelle  naissance.//  a donné àtous 
ceux;  (fui  l’ont  reçu  le  pouvoir  d’être 
fait*  e’nf ans  de  Dieu  , à tous  ceux  qui 
Croient  en  son  nom  , qui  ne  sont  pas  nés 
du  sang  , ni  de  la  volonté  de  la  chair  , 
ni  de  la  volonté  de  l’homme  , mais  de 
Dieu  même.  Par  la  Foi  et  le  Baptême  dé 
J.  C.  nous  sommes  régénérés  , et  faits  en* 
fans  de  » ieu  et  héritiers  de  son  royaume. 
La  chair  et  le  sang  n’ont  point  de  part 
à cette  régénération,  mais  seulement  la 
foi  et  l’application  des  mérites  de  Jésus* 
Christ.  Avons  - nous  les  senti  mens  nobles 
tt  élevés  que  doit  nous  inspirer  une  si 
glorieuse  naissance  , ou  bien  les  sentî- 
wiens  bas  et  terrestres  de  notre  première 
Origine?- 

3.*  Le  Verbe  , par  son  Incarnation  , 
•père  én  notre  faveur  un  mystère  de  grâce 
et  de  vérité.  Et  nous  avons  contemplé  sa 
gloire  comme  la  gloire  du  Fils  unique 
du  Père , plein  de  grâce  et  de  vérité. 
C’est  de  lui  que  Jean  rendoit  témoi- 
gnage f lorsqu’ il  crioit;  Voici  celui  dont  je 
vous  ai  dit  : Celui  qui  doit  venir  après 
moi , a été  fait  plus  grand  que  moi , parce 
qu'il  étoit  avant  moi  , et  nous  avons  tout 
reçu  de  sa plénitude,  et  grâce  pour  grâce  ; 
Car  la  loi  a été  donnée  par  Moïse,  mais 
ht  grâce  et  la  vérité  ont  été  apportées 

L i 
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par  J.  C.  Nous  sommes  main  tenant  trop 
instruits,  pour  qu’il  nous  vienne  dans  la 
pènsée  de  comparer  J.  C.  à Jean-Baptiste 
ou  à Moïse.  Il  est  venu  après  eux  , mais 

# •!  / » . • I 

il  etoit  avant  eux,  et  il  est  venu  pour 
oxercen  un  ministère  infiniment  supérieur 
au  leur.  Tout  ce  que  nous  avons  de  biens 
spirituels , nous  le  tenons  du  Verbe  in- 
carné , nous  l’avons  reçu  de  ta  plénitude 
de  J.  C.  Nous  avons  reçu  de  lui  la  grâce, 
grâce  pour  grâce.  Grâce  comme  grâce  , 
qui  est  purement  gratuite,  qui  ne  nous 
est  nullement  due,  et  qui  est  différem?- 
ment  distribuée  selon  lâ  volonté  de  Dieu 
et  les  desseins  de  sa  sagesse»  Grâce  de 
même  nature  que  celle  de  J.  C. , surna- 
turelle et  divine  ; grâce  néanmoins  diffé- 
rente de  celle  de  J.  C. , selon  Indifférence 
qu’il,  y à entre  de  pures  ' créatures  et 
J’Homme-Dieu.  En  lui  grâce  de  filiation 
-naturelle  / grâce  pleine,  grâce  inamissi1- 
jble  ; en  nous  grâce  d’adoption  , grâce  me- 
surée, grâce  que  nous  pouvons  rejeter 
quand  elle  nous  estofferte,  à laquellenous 
pou  vons  résister  quand  elle  nous  est  dori- 
viîéè»  et  que  nous  pouvons  perdre  parno- 
vtre  faute  après  l’avoir  reçue.  C’est  encore 
de  J.  C;  que  nous  avons  reçu  la  vérité. 
Le  monde  n’est  que  mensonge,  la  philo- 
sophie que  vanité  , les  différentes  sectes 
qu’erreur  , la  loi  de  Moïseqtl’une  figure; 
J.  C.  seul  nous  a donné  la  grâce  et  la  vé- 
rité. Vérité  dans  ses  mystères,  dans  ses 
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Sacrémens,  dans  sa  doctrine,  dans  ses 
promesses.  Ce  qu’il  y a eu  de  grâce  et  de 
vérité  avant  lui  , venoit  également  de  lui 
et  de. ses  mérites  futurs  et  prévus.  Avec 
•quelle  reconnoissance , quel  respect,  quel 
ainour  devons-nous  nous  attacher  à ce  di- 
vin Chef,  et  nous  unir  à lui  ! : 

TROISIÈME  POINT. 


Fondement  de  notre  Foi  par  rapport  à ces 
' Mystères. 


Mt: 


Nou&ne  crçyons , en  adoptant  ces  mys- 
tères , quç  ce, qui  a été  vu  et  attesté., 
,x,P  par  J*  C.  qui  a vu  les  mystères  invi- 
sibles de  Dieu  ; 2.0  par  les  Apôtres  qui 
ont  vu  les  mystères  visibles  de  J.  C.s; 
3.°  par  les  Chrétiens  qui  ont  vu  les  mys- 
.tèrqs  de  l'Eglise.  ■ 

r.°  J.  C,  a vu  les  mystères  invisibles 
jde  Dieu.  Les  mystères  de  la  Foi  sont  de 
deux  sortes , les  uns  intellectuels  , inté- 
rieurs , invisibles , tels  que  ceux  dont 
nous  venons  de  parler  ; et  les  autres  con- 
sistent dans  des  faits  visibles  et  sensibles. 
JPersonne  n’a  jamais  vu  Dieu  , dit  S. 
Jean  ; c’est  le  Fils  unique  qui  est  dans 
le  sein  du  Père , qui  nous  en  a donné 
la  cçnnoissance.  Si  on?. nous  demande 
d’où  nous  savons  les  mystères  invisibles 
de  Dieu  , notfe  réponse  est  aisée  : de  J. 
C.  Et  qui  pouvoit  nous  apprendre  des 
.mystères  si  saints  et  si  profonds?  Quel 
mortel  a jamais  >vu  Dieu  en  lui  - même  , 
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et  sondé  l’abyme  de  cet  être  incompré- 
hensible ? Nous  les  tenons  donc  ces  mys- 
tères du  Verbe  même  de  Dieu  , du  Fils 
unique  de  Dieu,  qui  a bien  voulu, nous 
les  révéler. 

2.0  Les  Apôtres  ont  vu  les  mystères 
visibles  de  J.  C.  Si  on  nous  demande  de* 
qui  nous  savons  les  mystères  visibles  élj 
sensibles,  nous  les  tenons  , dirons-nous, 
de  ceux  qui  en  ont  été  les  témoins.  Sans, 
parler  de  Moïse,  dont  toute  la  loi  est; 
une  figure  de  J.  Ç.  1 sans,  parler  des. 
prophètes  qui  l’ont  annoncé  , çt  tfé  Jçan- 
Baptiste  qui  l’a  montré,  qui  a publié  sa 
Divinité,  en  déclarant  que  celui  qui  ve- 
noit  après  lui  étoit  au-dessus  de  lui,  et 
existoit  avant  lui  ; nous  avons  pour  té- 
moins les  Apôtres,  les  Disciples  * les  pre- 
miers Chrétiens  qui  ont  vu  sa  glolfe . 
Gloire  qui  ne  pouvoit  convenir  qu’au 
Fils  unique  de  Dieu  ; gloire,  dans  ses 
miracles  , dans  sa  Transfiguration  , sa 
Résurrection  , son  Ascension,  et  l’effu- 
sion sensible  de.  son  Esprit  : et  des  té- 
moins ont  signé  de  leur  sang  leurs  téT 


moignages. 


3.o  Tous  les  Chrétiens  ont  yu,  et  nous 
voyons  nous  - mêmes  les  mystères  de 
. l’Église.  Parmi  les  Chrétiens,,  les  uns  ont 
yu  les  miracles  de$  Apôtres  et  leur  mar- 
tyre. Ils  ont  vu  l’Eglise  se  .fojrjnçr  ét  se 
soutenir  suivant  les  prédictions)  et  les 
professes  de  J.  C.  Les  autres  ontjyti  la 
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vertu  des  miracles,  l’esprit  de  l’apostolat 
et  du  martyre  se  perpétuer,  et  l’Eglise 
s’accroître  malgré  les  hérésies  et  les  per- 
sécutions. Nous-mêmes  nous  voyons  cette 
Eglise  qui  s’est  perpétuée  jusqu’à  nous  , 
subsistante  , invariable  dans  ses  dogmes 
et  sa  morale.  Nous  voyons  l’idolâtrie 
détruite, 'et  le  nom  de  J.  C.  adoré  par 
foutç  ta  térré.'Nous  voyons  les  livres  qui 
Contiennent  le  commencement  , le  pro- 
grès, la  consommation  de  ce  grand  ou- 
Vrà'ge  , et  l’histoire  de  ce  prodigieux 
chtlngement.arrivé  dans  toutes  les  parties 
du  monde  , l’histoire  de  cent  peuples 
divers  , qui  ont  , en  différens  temps  , 
embrassé  le  Christianisme,  et  par  - tout 
nous  voyons  le  même  esprit  de  sainteté  , 
dé  prodiges  , de  martyre.  O Cité  sainte! 
qup  vos  fondeinens  sont  inébranlables  ! 
que  Vos  témoins  , Seigneur  , sont  irré- 
prochables et  dignes  de  foi  ! Que  j’inter- 
roge à mon  tour  le  libertin.  Lorsqu’un 
impie,  sous  le  nom  de  Philosophe , vient 
m'assurer  que  Dieu,  après  avoir  créé  les 
hommes,  après  les  avoir  doués  d’intel- 
ligence et  de  raison  , ne  s’embarrasse 
plus  d’efix  ; que  tout  finit  avec  la  vie  pré- 
sente:1 qu’il  n'y  a point  d’autre  vie  que 
celle-ci,  et  par  ôonsé'qnent  point  de  récom- 
pense pour  la  veirtu  , point  d’enfer  pour 
jfe  vice;  je  lui  demande  : D’où  le  savea- 
rous  , qui' vous  !’a  dit?  Vous  voudriez; 
que  6ciu  fÙt,‘  jè  le  crois  , mais  ce  n'ès- 
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pas  là  une  preuve.  A force  de  le  sou- 
haiter, vous  vous  êtes  persuadé  que  cèla 
est;s  peut  - être  bien  ; mais  cè  n’est  pas 
encore  là  une*  preuve  .‘Qtf’âvez  - vous  <$e 
plus  ? quelques1' 'raisonneinehsi  métaphy- 
siques ,•  dans  lesquels  vous  vous  perdez. 
An!  dans  des  mystères  aussi  sublimes  , 
dans  une  affaire  de  cette  importance,  et 
pour  détruire  des  preuves  de  fait , il  faut 
autre  chose  que  des  raisonnemens  hu- 
■ mains.  Dés  idées  purement  arbitraires  rte 
'peuvent  ébranler  notre  Religion  , elle  eSt 
îdppuy^e  sur  de  trop  solides  fondement. 


: i:  h.Quathièmb  Point. 


Infidélités  des  hommes , par  rapport  à ces 
Mystères. 

lit  nrrj  *>.  t‘>  i ! • ' ■>  1 ""  v i 

ji i Cette  infidélité  s’est  manifestée  au 


temps'  de  la  venue  de  J.  C.  y’ avant  la 
-venue  de  J.  C. , et  ne  se  manifeste  encore 


que  trop  depuis  la  venue  de  C. 

1 ■■  ii°  Au.  temps  de  la  Venue  de  J.  C.  Et 
■ la  Izafiière  , dit  S.  Jean  , luit  dans  les 
sténèbres  ÿ et  les  ténèbres  ne  Vont  point 
^comprise,  ko.  lumière  luit  au>  milieu  des 
tténèbrea,  et  les  dissipe  ; mais  tes  ténèbres 
•volontaires  , qui  sont  le 'péché  et  l'affec- 
tion au  péché,  ont  résisté  à la  lumière. 
.'Les  hommes  attachés  à leurs  péchés  , 
-n’ont  point  voulu  recevoir  la  vie  , la 
sainteté  de  J.  C.  Il  étoit  dans  le  monde , 
et  le  monde  a été  fait  par  lui , et  le 
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monde  ne  Va  pas  connu.  Cette  vraie 
lumière  a paru  dans  le  monde,  alin  d’é- 
^claiier  tous  les  gommes  j et  le  monde  , 
qui  étoit  son  ouvrage,  loin  de  le  con- 
noîtie  ,,,1’a  persécuté.  //  est  venu  chez 
lui  j et  les  siens  ne  l'ont  pas  reçu.  J»  C. 
a prêché  à la  Nation  dans  laquelle  il  a 
voulu  naître,  et  sa  propre  nation  , loin 
de  le  recevoir  , a demandé  sa  mort. 
Hommes  ingrats  et  perfides  , sera  - ce 
donc  sur  Dieu  que  vous  rejjettetez  votre 
(infidélité  f Est-ce  la  lumière,  qui*  von  s a 
manqué  , ou  vous  qui  avez  manqué  à la 
lumière  ? 

2.0  Avant  la  venue  de  J.  C,‘  on  fut 
infidelle  à sa  lumière.  Le  Verbe  Incarné 
a toujours  été  la  lumière  de  tout  homme 
qui  vient  au  monde . Il  a parlé  par  la 
, voix  des  'Patriarches  * qui  biit  ■eruj'àom 
; d’instruire  leurs  enfans  j mais  là  plupart 
de  ceux-ci  >î rejetant  ces  salutaires  ins- 
tructions , ' après  avoir,  été  >de<  mauvais 
fils, , ont  été  deunauvais  pères.,, quiidnt 
produit  des  epfans  pins  médians, qu’eux. 
Il  a parlé  parvla  voix  intérieure  de.  la 
conscience!  $ mais  on  a mis  tous  ses  soins 
à l’étouffei.  ILa  parlé  par  là- voboiduefte 
delà  haturè,c|u  inondé  en  tjerç- ma  is  [par 
un  renversement  déplorable  , oma  aimé 
la  créature  jusqu’à  l’adoration  ,.<eil  on ja 
méconnu  le  Créateur  jusqu’à  le  persé- 
cuter. Il  a parlé  par  Jà\voix  de  l'exemple. 
Assez  long-temps  encore  après  le  déluge* 

O . » 


. . V _ _ 
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il  y eut  quelques  Justes  répandus  sur  la 
terre.  Ensuite  se  forma  une  nation  nom- 
breuse , faisant  profession  d’adorer  Dieu 
et  d’attendre  le  Rédempteur.  Des  Pro- 
phètes , des  prodiges  connus  , des  Nations 
îufidelles  , un  Temple  l’admiration  de 
- l’Univers,  tout  cela,  loin  de  toucher  les 
pécheurs  , n’a  fait  qu’animer  leur  jalouse 
fureur  contre  la  Nation  sainte  $ et  ce  qu’il 
y a de  plus  déplorable  encore  , c’est  que 
plus  d’une  fois  l’idolâtrie  a pénétré  jusque 
dans  cette  nation  .privilégiée  , pour  y 
persécuter  les  Justes  et  les  Prophètes.  • 

3.°  Depuis  la  venue  de  J-  C.  Combien 
d’infideiles  encore  dans  les  ténèbres  ! Les 
Apôtres  ont  été  envoyés  à toutes  les  Na- 
tions pour  y porter  la  lumière  : et  à qui 
a-t-il  tenu  que  toutes  les  nations  n’aient 
été  éclairées  ? On  a fait  mourir  les  Apô- 
tres , on  a persécuté  leurs  disciples , et  ce 
n’est  que  par  un  miracle  du  Tout-puis- 
sant que  la  lumière  a subsisté.  Les  suc- 
cesseurs des.A nôtres  trouvent  par-tout  les 

A • r ' * / l . *1  ' A 1 • 

morues  résistances  et  les  .moines  supplices. 
Il  reste  encore  des  Hérétiqueset  des  Schis- 
matiques j ceux-ci  reçoivent  l(e  nom  de 
J.  C.  et  rejettent  renseignement  de  son 
Eglise  , comme  si  J.  C.  ne  l’avoit  pas 
fondée  sur  la  pierre  ferme  , pour  être  la 
•colonne  inébranlable  de  la  vérité.  Ils  pré- 
fèrent les  opiniorls  humaines  de  quelques 
Docteurs  particuliers  aux  dogmes  inva- 
riables définis  par  le  Corps  des  Pasteurs 
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légitimes.  Leur  seule  histoire  su  ffiroit 
pour  les  désabuser  ; mais  leurs  ténèbres 
sont  d’autant  plus  épaisses,  qü’elle&  sont 
plus  volontaires.  L’infidélité  d’une.  Na- 
tion peut  dissiper*  ped  à peu  ; mais  u à 
peuple  une  fois,  engagé  dans ‘le  schisinç 
ou  l'hérésie  ; ne  cotnioït  plus  de  retour. 
Enfin  il  resté  encore  des  impies  et  des 
incrédules.  Cés  derniers , encore  plus 
coupables  que  lés  antres  , ne  voient. rien 
aii  inilieh  de 'la  lumière;  ils  conviennent 
èux-mêtpés  dé leury ténèbres, ils  s’en  glo- 
rifient ;.ifs  s'y  enfoncen  t le  plus  qu’ils  peu- 
vent;; et ''bien  loin  dècheréhér  la  lumière  , 
ils  la  détestent , ils  là  fuient  lorsque  quel- 
quefois, malgré  enx  , elle  brille  à leurs 
yeux.  O aveuglement  inconcevable! 

Hélas!  ô mon  SanVéür!  si  mespéchés 
nè  m’ont1  pas  “conduit  dans  un  'pareil 
abîme  , c'est  à Votre  miséricorde  ‘sëtile 
que  j’ep  Suis  redevable.  MàlheUreux  pé- 
ché , que  je  te  dois  craindre  T que  les 
ténèbres  que  tu  réponds  sont  £ rédottfer  ! 
O Jésus  ! éclairez- ffioi,  soyèzma  lumière 
ët  ma  vie  ; faites  que  je  ne  me  conduise 
«g  né  selon  fespéic  dé/votre  saint  Evan- 
gile, ët  que  je  né  vive  que  de'vous.  Aiiisi 

&*.u.  ■ • r ■ “ 
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XXVI.'  MÉDITATION. 

Tentation  de  Notre  Seigneur. 

(D 

. • i ( ,..*!•  . • • • ; 

Dans  la  tentation  qu’éjrou  va  J.  C. , nous  y voyons, 
i.o  la  préparation  que  nous  devons  apporter  aux 
tentations  : 2.°  la  manière  dont  nous  devons  les 
combattre  : 3.°  les  motifs  que  nous  avons  de 
les  vaincre.  Malt.  4-  w*.  Marc.  i.  12-1 3. 
Luc.  4 • i-*3, 

PREMIER  POINT. 

La  préparation  que  non»  devons  apporter  . 
aux  tentations • 

*►>  . 4 

l'.-Now  devons  nous  préparer  à la 
tentation  , à l’exemple  de  J.  C. , par  le 
désert  ou  la  retraite.  Alors  Jésus fut  con- 
duit par  l’Esprit  dans  le  désert  , pour  y 
êtretentêpar  le  démon.  Jésus , après  avoir 
reçu  le  Saint-Esprit  , toujours  rempli  de 
sa  vertu,  et  guidé  par  son  inspiration  , 

Suitta  le  Jourdain,  et  s’enfonça  dâns  le 
ésert.  Heureux  ceux  à qui  le  St.  Esprit 
a inspiré  la  généreuserésolution  de  renon- 
cer entièrement  an  monde,  etqui,  fidelles 
à leur  vocation  , ferment  l’entrée  de  lent 
cœur  à toutes  les  idées  du  siècle  et  à touè 
les  vices  qui  y régnent  ! Si  nous  n’avonS 
j)as  été  appelés  à ce  bbnheur , tâchons  dü 
moins  tôus  les  ans  de  suspendre  tout  com- 
merce avec  le  siècle  par  une  retraite  de 
quelques  jours  ,ou  dedonrierà  la  solitude 
tiri  jour  de  chaque  mois.  Mais  un  désert 
habituel  et  Indispensable  pdtir  noué , es* 
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une  séparation  du  inonde  , telle  que  nous 
n’y  vivions  que  nécessairement , que  nous 
méprisions  ses  pompes , que  nous  évitions 
ses  spectacles , que  nous  détestions  ses 
maximes  ; c’est  ensuite  la  fuite  des  occa- 
sions que  nous  connoissons  être  dange- 
reuses pour  nous  ; c’est  enfin  le  recueil- 
lement intérieur , par  lequel  nous  gardions 
exactement  tous  nos  sens , et  veillions  sur 
tous  les  mouvetnens  de  notre  cœur.  N’es- 
pérons pas , sans  ces  précautions , résister 
aux  tentations  de  l’ennemi.  Nous  tombe- 
rons aveuglément  dans  tous  ses  pièges 
et  souvent  même  nous  serons  vaincus, 
que  nous  ne'croirons  pas  avoir  été  tentés. 
Hélas  ! combien  de  fois  l’Esprit- Saint 
nous  a-t-il  poussés  vers  cé  désert  ! et  de 
combien  de  malheurs  notre  résistance 
n’a-t-elle  pas  été  suivie  ! 

a.0  Il  faut  nous  préparer  ,au  combat  de 
la  tentation , comme  J,.  Ç. , par  les  exer- 
cices du  désert.  Et  ayant  jeûné  quarante 
jours  et  quarante  nuits  y il  eut  faim.  Le 
premier  exercice  du  désert,  c'est  le  jeûne 
et  la  mortification.  Notre  Seigneur  jeûna 
quarantejourset  quarante  nuilssans  pren- 
dre aucune  nourriture  , par  un  prodige 
qu’on  n’avoit  vu  s’accomplir  que  dans  la 
personne  de  Moïse,  le  pronudgateur  de  la 
Loi,  et  dans  celle  d’Elie,  le  Chef  des  Pro- 
phètes 5 prodige  que  devoit  opérep  à plus 
forte  raison  celui  qui  venoit  accomplir  la 
Loi  et  les  Prophéties.  C’est  pour  honorer 
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ce  jeûne  de  N.  S. , que  l’Eglise  célèbre 
le  saint  temps  du  Careme.  Outre  l’obser- 
vation exacte  des  jeûnes  et  desabstinences 
qui  sont  de  commandement,  un  Chrétien 
doit  encore  éviter  toute  délicatesse  et 
toute  sensualité  dans  la  nourriture,  , le 
vêtement  et  le  coucher;  il  doit  dompter 
sa  chair  par  les  pieuses  rigueurs  que  les 
Saints  ont  mises  en  usage  ; il  ne  doit 
nourrir  son  corps  qu’à  regret , comme  un 
esclave  qui  ne  prend  des  forces  que  pour 
se  révolter  et  nous  perdre,  qui  pendant 
cette  vie  est  toujours  d’intelligence  avec 
nosennetnis , et  qui  ne  sera  véritablement 
dans  nos  intérêts  qu’après  avoir  changé 
de  forme  dans  le  sein  de  la  terre  , et  être 
ressuscité... Le  second  exercice  du  désert, 
c’est  la  prière  , l’oraison,  la  méditation. 
C’est  dans  ces  saintes  pratiques  que  N.  S. 
passa-quarante  jours.  Mais,  hélas I parmi 
nous  on  fuit  lasolitude  , et  on  s’y  ennuie  , 
parce  qu’on  n’aime  pas  la  prière.  On  n’a 
point  de  courage  pour  afïoiblirson  corps 
par  la  mortification,  parce  qu’on  n’a  pas 

soin  de  nourrir  son  aine  par  l’oraison 

Le  troisième  exercice  du  désert,  c’est 
l’étude  de  la  Religion  et  de  l’Ecriture 
sainte,  suivant  sa  portée  et  sa  condition  , 
l’étude  des  maximes  de  piété  et  des  exem- 
ples de  vertu  que  nous  ont  donnés  les 
Saints,  enfin  l’étude  des  devoirs  de  son 
état  , dont  il  faut  s’instruire  pour  s’en 
acquitter  exactement.  Delà  l'obligation 
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de  ne  posséder  et  de  ne  lire  que  des  livres 
pieux  et  instructifs,  dont  on  puisse  offrir 
la  lecture  à Notre  Seigneur, 
i • 3;°  Il  faut  nous  préparer  à la  tentation  , 
par  l’attente  du  combat.  Notre  Seigneur 
entra  dans  le  désert pourÿ  être  tenté. Nous 
ne  venons  au  monde  que  pour  y êtré 
éprouvés  par  la  tentation  , et  donner  à 
Dieu  des  preuves  de  notre  fidélité.  Il  faut 
donc  s’attendre  à être  tenté  , 1 .°  En  tout 
lieu  , dans  le  désert  et  dans  les  monas- 
tères , dans  le  Temple  et  dans  lé  Sacer- 
doce, et  plus  violemment  encore  sur  la 
montagne  et  dans  le  grand  monde,  a. ° En 
tout  temps.  Si  le  démon  vaincu  aban- 
donna Notre  Seigneur,  ce  ne  fut  que  pour 
un  temps  y et  pour  revenir  à lui  avec  plus 
de  fureur.  Enfin,  en  toute  sorte  de  ma- 
nière , par  la  ruse,  la  violence  et  les  sug- 
gestions intérieuresde cet  espritdemalicè, 
et  par  le  ministère  extérieur  des  hommes1, 
par  nous  -mêmes , et  par  tous  les  objets  qui 
nous  environnent , par  la  santé  et  la  ma- 
ladie, par  la  prospéritéet  l’adversité , par 
la  joie  et  la  tristesse , par  la  confiance  et 
par  la  crainte, par  la  haine  et  par  l’amour,, 
;par  la  sdience  et  l’ignoranée.  Comment4, 
Ù mon  Dieu!  pourrions-nous  espérer  de 
fésisterà  tatit  d’attaques  , si  vous  revêtant 
de  notre  faiblesse  , vous  ne  nous  aviez 
promis  le  secours  de  votre  force  ? C’est 
dans  ce  divin  secours  , ô Jésus  ! que  nous 
mettons  notre  confiance,  c’est  avec  lui  que 
nous  allons  ranimer  notre  courage,  - 
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SECOND  POINT. 


La  manière  dont  nous  devons  combattre  les 
tentations. 


> . • >.  t 

Il  est  des  tentations  du  cœur,  de  l’esr 
prit  et  des  sens  ; apprenons  de  Je^us* 
Christ  comment  nous  devons  y résister. 

i.°  II. est  des  tentations  du  cœur,  qui 
nous  attaquent  en  flattant  notre  inclina- 
tion , et  qui  nous  portent,  par  de  légers 
coiumencemens,  aux  plus  grands  désor- 
dres. Notre  Seigneur,  au  bout  de  qua- 
rante jours,  ayant  voulu  éprouver  la  faim, 
le  démon,  pour  le  tenter  , se  présenta  à 
lui  sous  une  forme  humaine  : le  voyant 
épuisé,  il  lui  proposa  un  moyen  prompt 
pour  remédiera  ses  besoins.  Vous  souf- 
frez , lui  dit-il , et  cet  aride  désert  ne 
Vous  offre  rien  ; mais  vous  savez  ce  quô 
Dieu  peur , vous  savez  ce  que  vous  êtes  : 
i Si  vous  étés  le  Fils  de  Fieu  , commandez, 
que  ces  pierres  deviennent  des  pains.  C’est 
ainsi  que  le  démon,  profitant  de  notre 
situation  , de  nos  foiblesses  et  de  nos  be- 
soins,examinantnotretempéra  ment,  notre 
humeur,  notre  penchant,-  notre  passion 
dominante  , nous  excite  à nous  satisfaire. 
Il  ne  semble  d'abord  nous  proposer  qu’un 
adoucissement  nécessaire  , une  bien- 
séance permise,  ou  un  plaisir  honnête  î 
mais  combien  , pour  avoir  écouté  cette 
première  suggestion , sont  tombés  peu  à 
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peu  et  par  degrés  dans  les  désordres  les 
plus  affreux!  Le  démon  se  sert  de  son 
esprit  et  de  ses  lumières  pour  attaquer  le 
Sauveur  , et  le  Sauveur  su  sert  de  la  pa- 
role de  Dieu  pour  se  défendre.  Il  est 
écrit , lui  répondit  Jésus  : L’homme  ne 
vit  pas  seulement  de  pain  , mais  de 
toute  parole  qui  sort  de  la  bouche  de 
Dieu;  c’est-a-dire  , ce  qui  fait  vivre 
l'homme  , ce  n’est  pas  tant  la  nourriture 

3u’il  prend,  que  la  volonté  de  Dieu  qu’il 
oit  suivre.  A l’exemple  de  J.  C. , ré- 
pondons sans  nous  troubler  au  tentateur 
par  l’Ecriture  et  les  maximes  du  salut. 
Veut-il  nous  porter  à la  volupté  ? Disons 
lui:  O artificieux  démon  ! n’y  a-t-il  donc 
de  plaisir  qu’à  satisfaire  ses  passions  ? 
n’y  a-t-il  de  joie  que  dans  le  tumulte  du 
monde?  n’y  a-t-il  de  contentement  que 
dans  une  vie  molle;  et  sensuelle  ? Ah  ! 
l’on  trouve  et  dans  la  parole  de  Dieu 
et  dans  son  amour,  dans  l’obéissance  à 
la  Loi , dans  la  victoire  des  passions  , 
dans  la  prière  et  la  fréquentation  des 
Sacremens  , mille  fois  plus  de  douceurs 
que  dans  tout  ce  que  tu  me  suggères  de 
plus  flatteur  ! 

2.0  Il  est  des  tentations  de  l’esprit  qui 
nous  attaquent  en  flattant  notre  orgueil , 
et  qui  nous  conduisent  à l’erreur  et  à la 

ftrésomption.  I.e  démon  , déconcerté  par 
a sage  réponse  que  Jésus  venoit  de  lui 
faire,  ne  put  se  .cacher  plus  long  temps. 
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Dépouillant  son  personnage  emprunté/ 
et  usant  du  pouvoir  que  Dieu  Jui  aecôr- 
doit  , il  se  saisit  de  Jésus  par  un  attentat 
monstrueux  : il  le  porta  , au  milieu  des 
airs , jusqu’à  Jérusalem  et  le  plaça  sur 
le  haut  du  Temple.  Jésus  lui  avoit  ré- 
pondu par  l’Ecriture  ; ce  père  du  nient 
songe  osa  employer  cette  parole  de  vérité 
et  de  sainteté,  pour  enseigner  l’erreur 
et  persuader  le  crime.  Si  vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu  , dit-il  à J.  C. , jetez-vous 
en  bas  ; car  il  est  écrit  qu’il  a ordonné 
à ses  Anges  d’avoir  soin  de  vou\ , et 
qu’ils  vous  soutiendront  de  leurs  rrïainè  / 
de  peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le 
pied  contre  quelque  pierre.  Le  démon 
peut  nous  mettre  au  bord  du  précipice, 
mais  il  ne  peut  point  nous  y précipiter  : 
il  peut  nous  suggérer  des  voies  extraordi- 
naires qui  flattent  notre  orgueil , des  rou- 
tes particulières  qui  nous  fassent  distind 
guer  : malheur  à nous , si  nous  abari^ 
donnons  la  voie  commune  de  l’hùrttëlité 
et  de  l’obéissance  due  à nos-  supériëurè 
et  à l’Eglise  ! c’est-là  uniquement  qu’est, 
notre  sûreté,  et  que  Dieu  s’est  engagé 
de  nous  préserver  de  toute  erreur  $s  hors 
de  là,  il  n’y  a que  précipice.  Notre 
Seigneur,  sans  s’arrêter  à faire  remar^ 
quer  que  l'Esprit  malin  ' tronquait  le 
passage  de  l’Ecriture  , et  ouiëttoit  à la 
fin  ces  mots  : Dans  toutes  vos  voies , 
lui  répondit  par  cette  maxime  connue. 
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prise  aussi  de  l’Ecriture  : Vous  ne  ten- 
terez point  , le  Seigneur  votre  Dieu . 
Laissons  aux  Docteurs  de  l’Eglise  le  soin, 
de  montrer  l’abus  que  le  déinon  et  Jes 
Itépétiques  font  des  textes  de  l’Ecriture  et 
des  Saints  Pères  j contentons-nous  d’op- 
poser  à la  séduction  les  notions  les  plus 
saintes  et  les  plus  communes  de  l’infail- 
libilité et  de  la  visibilité  de  l’Eglise,  de 
ht  bonté  do  Dieu  et  de  son  équité  envers 
tous  les  hommes.  Tenons-nous  dans  les 
bornes  de  l’humilité  que  la  Foi  et  notre 
état  exigent  ; n’allons  pas  tenter  Dieu 
en  voulant  pénétrer  des  mystères  et  entrer 
dans  des  questions  qui  sont  au-dessu6  de 
notre  portée  , et  cherchons  encore  moins 
à nous  faire  gloire  de  mépriser  ou  de 
inéconnoître  les  oracles  de  l’Eglise. 

3,°  Il  est  des  tentations  des  sens  qui 
nous  attaquent  en  nous  battant  des  plus 
hautes  espérances,  et  qui  nous  portent 
aux  pins  criminelles  et  aux  plus  hon- 
teuses bassesses-  Le  tentateur  prit  encore 
Jésus  et  Le  transporta  sur  Une  montagne 
Jprt  haute  y d’au  il,  lui  montra  tous  les 
royaumes  du, 'Monde  et  toute  la  gloire 
qui  Iqs  accompagne  , et  il  lui  dit  ; Je 
tipas  doq,#emi  toutes  ces  choses , si  > 
en  vous  prosternant  devant  rrf  oi  , vous 
m’adorez . Le  démon  , devenu  plus 
furieux  par  la  résistance  de  celui  qu’il 
attaque  le  porte  sur  une  haute  mon- 
tage. Là  en  un  moment  il  forme  à ses 
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yçux  nne  image  éblouissante  de  tous  lest 
royaumes  4n  monde  ; il  lui  en  fait  voir 
la  grandeur  , la  gloire  » la  magnificence.. 
Tout  cela  m’appartient»  ajoute-t-il  » je 
suis  le  maître  d’en  disposer*  et  je  vais. 
yous  le  livrer  à vous  - même , si  voua» 
voulez  m’adorer,  Quel  blasphème  horri- 
ble ’-qyelle  imposture!  quelle-perfidief 
quelleuprppofifiion  1 C’est  ainsi  que  par 
de  fy,ain& /i^n tdf%es * jde  chimériques  espé- 
rances , 4e  trompeuses  illusions , le  démou 
m£ut  notre  imagination  et  trouble  -tous 
nos  sens.  Que  lies»  .promesses  alors  .ne 
nous  fait-il,  pas  ! ajehessés»  puissance 
autorité,  plaisirs  , bonheur  parfait:*  tous 
nos  désirs  feront  satisfaits*  si  une  fois» 
nous  ^îous  âfiapdonHons  à luit*  si  nous 
voyions  nQ-us,  soustraire  au  joug  du  Sei- 
gneur. Ah!  si  nous  avons  le  malheur  de 
l’en  croire  , que  nous  éprouverons  bientôt 
combien  son  propre  joug  est  dur,combieii 
il  est  honteux,  combien  ses  promesses* 
sont  frivoles  ! Il  nous  voit  avec  mépris^ 
ijamper  à ses  pieds,  n&us  déshonorer  par 
mille  bassesses,  et  .gémir  soué  le  poids» 
des  fers  .dont  il  noua  accable  usa  perfidie 
triomphe  alors  de  notre  crédulité , soiq 
orgueil  se  réjouit  de  notre  humiliation 
et  sa  haiile  .se  repaît  *4é  nos  malheurs. 
J'J’otre  Seigneur  ne  répondit  d’abord  que 
par  une  parole  d’iodjgnatiqa  r h •Retire* 
toi  9 Satart . C’est  ainsi  cjue  les  tentations 
Y?Q{exiçejS.. doivent  être  ureponssées  avec 
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force , si  on  ne  veiit'pas  sé  laisser  éblouir' 
par  le  prestige.  Notre  Seigneur  ajouta  , 
il  est  écrit  : Vous  adoreï'ez  le  Seigneur 
votre  Dieu  , et  vous  ne  servirez  que 
lui  seul.  Paroles,  vraiment  dignes  d’être 
écrites  dans  nos  cœurs  en  caractères  inef- 
façables ; o’est  dahs  le  service  et  l’amour 
de  Dieu  que  se  trouvent  la  grandeur, 
la  gloire , le  bonheur  parfait.  Examinons 
donc  si  c’est  Dièu  seul  que  nous  adorons , 
que  nous  servons»  Sachons  que  servir 
le  monde  et  ses  passions  , ne  soupirer 
qu’aprèsdes  biens,  les  richesses  , les  gran- 
deurs, lés  plaisirs  du  mondé;,  c’est  adorer 
le  démon  aux  dépend  dé  l’adoration  et 
de  l’amour  que  nous  devons  à Dieu  seul. 

TROISIÈME  POIN  T.' 

Les  /ko tifs  que  nous  avons  de  vaincre  tes 
. tentations. 

Ces  motifs  peuvent  être  pris  du  coté 
de  J.  C.  , du  côté  de  la  tentation,  du 
côté  du  tentateur,  du  côté  de  notre 
propre  intérêt»  ' 

i,.°i  Motifs  pris  du  côté’ de  J.  C.  Son 
exemple  doit  nous  consoler  dans  nos  ten- 
tations;- Ne  croyons  pas  que  tout  soit 
perdu  pour  nous y parce  que  nous  sommes 
tentés  y et  parce  que' nos  tentations  sont 
fréquentes , violentés  et  sur  des  objets’ 
abominables  , puisque  Notre  Seigneur  a 
bien  Voulu',  pour  notre  consolation  y 
éprouver  de  Semblables  tentatioris.il  n’y 
a qu’un  consentement' librementdonné  a 

la 
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la  tentation  , qui  puisse  nous  rendre 
coupables.  La  puissance  de  J.  C.  doit 
encore  nous  soutenir.  Il  e9t  notre  Chef  $ il 
a vaincu  pour  nous  mériter  la  grâce  de 
vaincre  ; serions  * nous  assez  lâches  pour 
ne  pas  vaincre  avec  lui  ? lui  ferons-1 
pous  cet  affront  , lui  ravirons-nous  cette 
gloire  ? ) - 

a0  Motifs  de  vaincre  la  tentation, 
pris  du  côté  de  la  tentation  même;  elle 
n’est  pas  invincible.  Dieu  ne  nous  laisse 
jamais  tenter  au-dessus  de  nos  forces  ; 
servons-nous  donc  des  forces  que  la  grâce 
nous  donne,  et  demandons  celles  que 
nous  n’avons  pas.  La  tentation  n’est  pas 
continuelle.  Quand  on  résiste  au  Démon, 
il  se  lasse  enfin  , il  se  retire , il  nous 
craint  même , il  nous  laisse  du  moins 
quelques  intervalles  et  le  temps  de  res- 
pirer. Quand  toute  la  tentation  fut  finie  , 
le  Démon  quitta  Jesus-Christ  pouf  un. 
temps.  Enfin  la  tentation  n’est  pas  éter- 
nelle , elle  finira  avec  la  vie  : peut-être 
touchons-nous  à la  fin  de  nos  jours  ; ra- 
nimons donc  noÇre  courage.  Encore  un 
peu  de  temps , et  nous  voilà  pour  toujours 
vainqueurs. 

3.°  Motifs  de  vaincre  les  tentations, 
pris  du  côté  du  tentateur.  Le  Démon, 
est  un  fourbe  qui  ne  cherche  qu’à  nous 
tromper  j à peine  aurons-nous  donné  dans 
le  piège  qu’il  nous  tend,  que  nous  re- 
connoîtrons  que  nous  avons  été  sa  dupe  5 
Tome  J.  M 
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il  nous  insultera  avise  mépris  ,:  et  nônft! 
aurions  pu , en  lui  résistant^  .le  traiter 
lui- meure  avec  indignation  , et  lui  insul- 
ter. Le  tentateur  est  notre  ennemi  , il  ne  . 
cherche,  qu’à  nous  perdre  ;. que  nous 
soyons  heureux  pu  malheureux  suf  la 
terre j ce  n’est  pas  ce^ U’ inquiète  ; mais 
que  nous  ne  possédions  pas  le  Ciel  qti  il . 
a perdu,  que  nous  soyons  compliefes  de  sa 
révolte  et  compagnons  de  son  supplice  , ' 
voilà  Tunique  but  qu’il  se  propose.  Enfin- 
il  est  l’ennemi  de  Dieu  : nous  rangerons-  » 
nous  sous  ses  étendards,,  pour  faire  la 
guerre  à notre,  Créateur,  à notre  San-' 

veur  ? . . ! ■ °'.î  . 

Motifs  de  vaincre  les  tentations,  > 

pris  du  côté  de  notre  propre  intérêt  : < 
notre  avancement  spirituel.  La  tentation 
soutenue  avec  fidélité , purifie  notre  vertu 
et  l’augmente,  en  nous  en  faisant  pro- < 
duire  (Tes  actes  ft  rvens  et  multipliés  ; <elle  a 
nous  fait  conno^tre  notre  corruption *-et  . 
fait  croître  en  nous  l'humilité  ; elle  nous 
unit  plus  étroitement  à Dieu,  et  nous 
obtient  de  plus'grandes  grâces..,*  Notre- 
satisfaction  présente.  Quand  notre  Sei- 
gneur eut  soutenu  toutes  les  tentations^, 
alors  le  Démon  le  laissa et  aussi- tôt 
lés  An^es  s’ approchèrent  d,e  lui  et  le  ser- 
virent *cest-h.-dire  qu’ils  lui  servirent  à 
manger.  Il  n est  point  de  mets  sudeUcieuxi  * 
que  la  consolation  qui  se  fait  . sentir  à- 
une  ame  qui  a pleinement  résisté  à.  la  > 
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tentation.  Avec  quelle  confiance  n’ap- 
proche-t -elle  pas  alors  du  pain  des 
Anges  , de  la  divine  Eucharistie  ! Quelle 
force , quelle  douceur  n’y  trouve-t-elle 
pas  ! Eût-elle  rien  désiré  qui  en  appro- 
chât dans  les  faux  biens  que  la  tentation 
lui  présentoit  ?....  Notre  sort  éternel , qui 
dépend  delà  manière  dont  nous  aurons; 
soutenu  la  tentation.  Régner  dans  le  Ciel 
avec  J.  C.  et  les  Anges  , ou  brûler  dans 
l’Enfer  avec  les  Démons  j l’un  sera  la, 
punition  de  notre  lâcheté,  ou  l’autre  la 
récompense  de  notre  victoire. 

Faites-moi,  Seigneur,  éviter  l’up  et 
mériter  l’autre  j ou  plutôt  soyez  vous- 
même,  ô Jésus!  ma  force  dans  les  ten- 
tations. Que  l’humilité  me  tienne  dans  la 
crainte  et  dans  une  prudente  circons- 
pection ! Que  votre  grâce  me  retienne 
dans  vos  voies,  et  me  faisant  triompher 
de  mes  ennemis  visibles  et  invisibles  , me 
conduise  au  terme  où  j’aspire  , qui  est 
le  Temple  éternel  de  votre  gloire  ! Ainsi 
soit-il. 


• .) 
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XXVII.'  MÉDITATION. 

Prédication  de  Jésus  en  Galilée.  Matt. 
4-  12.  Marc.  î.  14.  Luc.  4* 

PREMIER  POINT. 

Du  lieu  où  Jésus  - Christ  commence  à prêcher. 

i'.°  Ce  ne  fut  ni  à Jérusalem  , ni  même 
en  Judée.  Jésus  ayant  ouï  dire  que  Jean 
avoit  été  livré  t se  retira  dans  la  Galilée. 
Jésus  , par  l’impression  de  Dieu  qui  le 
conduisoit,  différa  à un  temps  moins 
orageux  sa  première  apparition  dans  la 
Judée,  pour  y rendre  ses  travaux  plus 
utiles.  La  persécution  excitée  à Jérusa- 
lem contre  Jean-Baptiste , et  l’émotion 
récente  où  l’on  y étoit  à son  sujet,  dé- 
terminèrent le  Sauveur  à retourner  en 
Galilée.  Il  voulut  par-là  apprendre  aux 
hommes  Apostoliques  à 11e  pas  aigrir  la 
persécution  par  leur  présence , mais  plu- 
tôt à porter  ailleurs  les  paroles  du  Salut 
qu’ils  sont  chargés  d’annoncer.  Les  Evan- 
gélistes ne  nous  apprennent  point  en  quoi 
consista  cette  persécution  suscitée  à Jean- 
Baptiste  ; ils  disent  seulement  que  Jean 
fut  livré  sans  doute  aux  Princes  des  Prê- 
tres par  les  Scribes  et  les  Pharisiens  , 
qui,  ennuyés  de  l’entendre  si  souvent 
et  $i  librement  invectiver  contre  les  dé- 
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sordres  publics  , et  sur-tout  contre  les 
scandales  don  t ils  étoient  eux-mêmes  cou- 
pables, le  citèrent  au  conseil  du  Grand- 
Prêtre,  où  il  eut  la  gloire  d’endurer  les 
plus  grands  outrages  pour  son  Maître. 
Il  paroît  que  ces  affronts  et  ces  châti- 
mens  , destinés  à décourager  le  saint 
Précurseur  par  la  crainte  d’une  sévérité 
encore  plus  grande  , ne  furent  pour  lui, 
ainsi  qu’ils  le  sont  pour  les  vrais  Minis- 
tres de  J.  C.  , que  l’aliment  du  feu  de 
l’amour  divin  qui  le  consunroit.  Con- 
vaincu qu’il  faut  obéir  à Dieu  malgré  la 
résistance  des  hommes,  il  ne  renonça 
pas  à son  ministère  dès  qu’il  fut  relâché; 
il  quitta  seulement  les  déserts  de  la  Judée, 
passa  le  Jourdain  , et  alla  s’exposer  à 
de  nouveaux  dangers  en  prêchant  la 
pénitence  , et  en  annonçant  la  venue  du 
Messie  aux  Juifs  établis  de  l’autre  côté 
du  lleuve.  Il  choisit  un  endroit  conve- 
nable à son  Baptême,  et  ce  fut  le  terrain 
nommé  Béthanie,  en  grec  Bethabara , 
c’est-à-dire,  le  passage  ; lieu  fort  diffe- 
rent du  bourg  du  même  nom  , beaucoup 
plus  voisin  de  Jérusalem.  Son  zèle  y eut 
le  plus  grand  succès  , et  lui  mérita  dans 
la  suite  la  vénération  de  ceux  qui  avoient 
ci-devant  conjuré  sa  perte. 

2.0  Ce  fut  en  Galilée  que  J.  C.  se  retira, 
pour  y donner  ses  premières  leçons,  mon- 
trer ses  exemples,  et  prodiguer  ses  mi- 
racles. Cette  portion  de  la  Terre  Sainte 
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fut  dans  la  suite  son  séjour  ordinaire  , 
et  comme  le  centre  de  ses  missions.  In- 
fortunée Jérusalem  , malheureuse  Judée, 
tu  persécutes  le  Précurseur,  et  tu  perds 
la  présence  du  Sauveur  1 O heureux  Ga- 
liléens  , si  vous  saviez  profiter  de  Votre 
bonheur  ! C’est  ainsi  que  l’infidélité  des 
uns  fait  l’avantage  des  autres.  Malheu- 
reux que  je  suis!  combien  ne  serois-je 
• pas  avancé  dans  la  perfection  , si  j’avoîs 
été  fidelle  à toutes  les  grâces  que  j'ai 
“reçues  ? laisserai- je  toujours  passer  à 
d’autres  les  faveurs  qui  me  sont  offertes  ? 
*■’  3.°  Ce  fut  par  le  mouvement  du  St. 
Esprit  que  Jésus  revint  en  Galilée.  Le 
St.  Esprit,  qui  est  l’esprit  de  Jésus,  l’a- 
voit  conduit  dans  le  désert , pour  y être 
tenté  , et  il  le  conduit  maintenant  en  Ga- 
lilée, pour  y commencer  sa  mission.  C’est 
à l’Esprit-Saiiit  à nous  prescrire  les  temps 
Met  les  lieux  ; à nous  apprendre  quand 
“nous  devons  fuir  la  persécution  ou  l’af- 
fronter, nous  cacher  dans  le  désert  ou 
^paroître  en  public,  parler  ou  nons  taire. 
Que  nous  ferions  de  grandes  choses  pour 
la  gloire  de  Dieu,  pour  notre  salut  et 
celui  du  prochain  , si  nous  étions  fidelles 
à ne  nous  déterminer  que  par  le  mouve- 
;mertt  'intérieur  du  St.  Esprit  et  par  les 
ordres  de  l’obéissance!  mais  ce  qui  hous 
■ détermine  presque  toujours,  c’est  l’a- 
mour-propre , l’amour  du  repos , le  plai- 
sir, la  vanité , l’ambition , l’intérêt.  Que 
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de  pertes  pournous  et  pour  les  autres, 
dont  nous  aurons  à répondre  devant 
Dieu  ! .. 

SECOND  POINT. 

% 

De  la  manière  dont  Jesus-Christ  prêche.  ■ 

i ' î:-;  . *n  •*  •• 

Jesus-Christ  rentrant  dans  la  Galilée, 
ne  se  fixa  d’abord  dans  aucun  lieu.  Seul , 
à la  manière  des  Prophètes , et  n’ayant 

{joint  encore  de  Disciples , il  parcouroit 
es ‘ bourgades. tet  les  villes,  y prêchant 
V Evangile  du  Royaume  de  Dieu.  IL  en - 
seignoit  dans  les  Synagogues , où  les 
Scribes,  ,ies  Docteurs  de  la  Loi  avoient 
.coutume  de.  faire  leurs  leçons  aux  peu- 
ples ; il  se  rendoit  aux  assemblées  qui 
se  tenoient  dans  les  lieux  par  où  il  pas- 
soit  j et  par  tout  et  dans  tous  les  temps 
il  i n s t ru  i s o i t dans  la  vertu  du  St.  Esprit , 
c’est-à-dire  qu’il  prêchoit  avec  siinplb 
cité,  en  donnant  i’exetfple  » en.  faisant 
des  miracles..,  -,  y-. 

i.°  Avec  simplicité  , sans  orner  ses 
discours  des  fleurs  d’une  éloquence  mon- 
daine. Il  parloit  le  langage  de  l’Esprit^ 
Saint;  langage  qui  est  d’autant  plus  fort, 
qu’il  est  plus  simple , qu’il  réqnit  à une 
belle  simplicité  beaucoup  de  noblesse  et 
de  grandeur.  Les  livres  de  piété  qui 
portent  ce  caractère,  doivent  nous  plaire 
plus  que  les  autres , et  nous  devons  nous 
y attacher  par  préférence. 
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2.0  En  donnant  l’exemple.  Jésus-Christ 
instruisoit  dans  la  vertu  du  St.  Esprit , 
c’est-à-dire  qu’il  prêchoit  d’exexnple , 
faisant  voir  en  lui-même  l’assemblage 
de  toutes  les  vertus  tjue  le  St.  Esprit  ins- 
pire , et  dont  il  rëcommandoit.  la  pra- 
tique aux  autres  , ne  donnant  aucun  lieu 
de  soupçonner  que  tout  autre  motif 
l’animât  que  le  zèle  pour  la  gloire  de  Diéh 
et  pour  le  salut  des  âmes.'  Est-ce  ainsi 
que  nous  instruisons  , que  nous  repre- 
nons , que  nous  corrigeons  P 

3.°  En  faisant  des  miracles.  Jesüs- 
Christ  prêchoit  dans  la  vertu  de  l* Esprit- 
Saint  , c’est-à-dire  , avec  le  pouvoir  des 
miracles.  Il  confirmoit  la  vérité  de  sa 
parole  par  les  œuvres  de  la  puissance  du 
ot.  Esprit , par  un  nombre  infini  de  pro- 
diges et  de  guérisons  miraculeuses.  Quoi- 
qu’il n’y  ait  ici  aucun  miracle  de  spé- 
cifié, la  suite  nous  prouvera  qu’il  en 
opéra  un  grand  nombre,  sur-tout  à Ca- 
pharnaum  et  aux  environs.  O Jésus  1 
divin  zélateur  des  aines  , parlez  à mon 
cœur , dans  la  vertu  de  l* Esprit-Saint , 
opérez  le  miracle  de  sa  conversion  , 
gravez-y  les  vérités  que  vous  annonçâtes  î 

TROISIÈME  POINT, 

Des  premiers  succès  de  ta  prédication  de,  * 
Jésus  - Christ , 

Alors  sa  réputation  se  répandit  dans 
tout  le  pays  d’alentour.  Il  enseignoit, 
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dans  leurs  Synagogues  , et  il  étoit  ho- 
noré et  loué  de  tout  le  monde. 

i.°  Louange  bien  méritée  par  Jesus- 
Christ.  Il  n’est  pas  étonnant  que  la  répu- 
tation d’un  homme  si  simple  et  si  majes- 
tueux dans  son  langage,  si  grave  et  si 
affectueux  dans  ses  discours , si  généreux 
dans  ses  sentimens,  si  auguste  dans  sa 
personne,  si  puissant  dans  ses  œuvres, 
se  répandît  si  rapidement  aux  environs 
de  tous  les  - lieux  qu’il  honoroit  de  sa 
présence.  Joignons-nous  à ces  peuples 
pour  louer  notre  Sauveur,  de  ce  qu’il 
a bien  voulu  commencer  ainsi  l’œuvre 
de  notre  salut.  Inspirons  aux  autres 
les  mêmes  sentimens  , et  travaillons  de 
tout  notre  pouvoir  à étendre  de  plus  en 
plus  la  gloire  de  son  saint  nom. 

a.°  Louange  rapportée  à Dieu  par 
Jesus-Christ.  Toute  louange  qui,  à raison 
de  son  objet , ne  peut  être  rapportée  à 
Dieu  par  celui  qui  la  donne,  est  fausse  , 
frivole  , ou  même  criminelle  : toute 
louange  qui  n’est  pas  rapportée  à Dieu 
par  celui  qui  la  reçoit , est  un  poison 
pour  lui , une  usurpation  de  la  gloire 
de  Dieu,  et,,  pour  l’ordinaire , un  des 
plus  grands  obstacles  à la  conversion  ou 
à l’avancement  spirituel.  Examinons- 
nous  sur  les  louanges  que  nous  donnons 
et  que  nous  recevons. 

3.°  Louange  réprouvée  de  Jesus-Christ, 
lorsqu’elle  demeure  stérile  et  n’est  sui- 

M 5 
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vie  d’ancun  fruit.  Nous  louons  un  livre 
de  piété  que  nous  lisons,  un  Orateur 
chrétien  que  nous  entendons  j mais  si 
nous  n’en  profitons  pas,  si  nous  n’en 
devenons  pas  meilleurs  , notre  louange  se 
tourne  en  témoignage  contre  nous-mê- 
mes. Ne  nous  contentons  pas  de  louer, 
agissons.  \ 

O Jésus  ! la  louange  est  une  tentation 
, dangereuse  $ comment  y résister  sans 
-.votre  secours  ! Donne*-nioi  donc  vous- 
imêrne  une  aine  humble,  un  esprit  mo- 
5 des  te  ; mais  comme  il  faut  être  tout-à- 
Fait  mort  pour  ne  pas  sentir  l’odeùr  de 
l’encens  qu’on  brûle  autour  de  nous , 
faites-moi  mourir  à moi-même  par  un 
détachement  universel  et  parfait  , par 
des  épreuves  les  plus  humiliantes  , afin 
que  je  puisse  résister  aux  attraits  de  la 
flatterie  et  aux-  illusions  de  l'amour-pro- 
pre. Ainsi  soit-il. 


I i , ; . 
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Jésus  assiste  à la  Synagogue  des 

Nazaréens.  Luc.  4-  iù-3o. 

PREMIER  POINT. 

, . ....  - / * 
Jésus  force  l’admiration  des  Nazaréens . 

i.°  Par  leclat  de  sa  réputation.  On 
sa, voit  à, Nazareth  les  éclatantes  merveil- 
les qu’il  avoit  opérées  depuis  son  Bap- 
tême dans  toute  la  Galilée,  et  en  par- 
ticulier à Capharnaum.  S.  Joseph  étoit 
mort , et  il  y a apparence  que  lorsque 
Jésus  alla  en  Judée  pour  y être  baptisé, 
la  Sainte  Vierge  quitta  le  séjour  de  Na- 
zareth pour  aller  s’établir  ailleurs,  peut- 
-être  à Cana , ville  de  Galilée.  Quoiqu’il 
en  soit.,  Jésus,  dans  le  cours  de  sa  mis- 
sion, n’oublia  pas  sa  patrie.  Il  vint  à 
ÎJazareth  oh  il  avoit  été  élevé  3 et  entra  , 
selon  sa  coutume  3 le  jour  du  Sabbat  dans 
la  Synagogue.  Tout  le  peu  pie  lut  charmé 
sans  doute  de  voir  Jésus, dans  son  assem-  ' 
• blée,  et  on  ne  douta  point  qu’on  ne  dût 
,£voir  le  plaisir  d’entendre  parler  cet 
homme,  dont  on  racontoit  déjà  tant  de 
prodiges.  Est-ce  avec  une  semblable  avi- 
ditéet  la  même  espérance,  que  nous  nous 
rendons  dans  tous  les  lieux  où  J.  C-  ré- 
side , et  sur-tout  aux  assemblées  chré- 

"»*'•*  ' - - -«A  £ 
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tiennes,  où  la  piété  est  soutenue  et  nour- 
rie par  l'exemple  , où  la  prière  est  plus 
efficace  par  le  concert  et  l’union  de  Geux 
qui  prient  ? 

2.0  J.  C.  se  fait  admirer  desNazaréens 
par  les  charmes  de  sa  personne  et  la  gra- 
vité de  ses  discours.  Lorsque  le  temps  de 
l’instruction  fut  venu  , il  alla  se  présenter 
au  Chef  de  l’assemblée,  pour  expliquer, 
selon  la  coutume , quelque  endroit  de  l’E- 
criture. lise  leva  pour  lire  : on  luiprésenta 
le  livre  du  Prophète  Isaïe  , et  Payant  ou- 
vert y il  trouva  le  lieu  oh  ces  paroles  sont 
écrites  : U Esprit  du  Seigneur  est  sur 
moi  , c’est  pourquoi  il  ml  a consacré  par 
son  onction , et  m’a  envoyé  pour  prêcher 
V Evangile  aux  pauvres , guérir  ceux  qui 
ont  le  cœur  brisé , annoncer  la  liberté 
aux  captifs , promettre  et  rendre \ la  vue 
ùux  aveugles  , renvoyer  libres  cèiix  qui 
sont  dans  les  fers  , publier  V année  favo- 
rable dit  'Seigneur  \ et  le  i.ôur  de  sa  jus- 
tice oh  il  se  vengera  de  ses  ennemis \ 
Puis  il  ferma  le  livre  , le  rendit  au 
Ministre  ou  Chef  de  l’assemblée , et  il 
s’assit.  Pont  le  monde  dans  la  Syna- 
gogue avoit  les  y eux  arrêtés  sur  îuj.  Ja- 
mais  la  curiosité  de  cet  Anditoiire  n’a  voit 
été  si  vivement  piquée.  Un  jeu'ne  Pro- 
phète, à la  fleur  de  l’âge,  avec  cet  air 
de  nohlessè  ,l  de  douceur  et  de  modestie 
qui  brillai):  en  toute  sa  personne  , de  voit 
ravir  tous  l'es  coeurs.  La  voix  plemé  de 
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charmes,  l’autorité  majestueuse  et  le  main- 
tien respectueux  avec  lesquels  il  venoit 
de  lire  les  divins  oracles,  firent  désirer 
avec  empressement  qu’il  en  donnât  l’ex- 
plication. Ah!  si  nous  savions  fixer  sur 
Jésus  tous  nos  regards,  sans  les  détourner 
sur  mille  objets  frivoles  qui  nous  dissi- 
pent, sa  voix  se  feroit  entendre  à notre 
cœuf;  et  quels  charmes , quelle  douceur, 
quelle  lumière  n’y  porteroit-t-elle  pas  ? 

3.°  Jésus  s’attire  l’admiration  des  Na- 
zaréens par  l’explication  de  l’Ecriture-  Il 
commença  à leur  dire  : C'est  aujourd' hui 
que  cette  prophétie  que  vous  venez  d'en- 
tendre est  accomplie.  Ce  divin  Docteur, 
pour  expliquer  son  texte , n’eut  besoin 
que  de  porter  les  Nazaréens  à comparer 
les  paroles  d’Isaïe  qu’ils  venoient  d’en- 
tendre lire,  avec  ce  qu’ils  avoient  déjà 
entendu  publier  de  lui.  Le  rapport  étoit 
sensible,  et  l’accomplissement  de  la  pro- 
phétie évident  et  manifeste.  Le  St.  Esprit 
étoit  descendu  en  forme  visiblesur  Jésus, 
'etdcpuis  ce  temps-là  Jésus  avoitaccompli 
tout  ce  que  le  Prophète  avoit  prédit.  Il 
n’étoit  pas  aisé  de  se  défendre  d’une 
preuve  si  convaincante;  les  Nazaréens  la 
goûtèrent  , et  tous  lui  rendirent  témoi- 
gnage , que  ce  qu’ils  avoient  entendu  dire 
de  lui  étoit  précisément  ce  qu’il  venoit 
de  lire  dans  le  Prophète  ; et  c’est  le  témoi- 
gnage que  rendra  tout  esprit  raisonnable 
qui  comparera  de  bonne  foi  les  Evangé- 
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listes  avec  les  Prophètes.  Les  Incrédules 
affectent  souvent  d’opposer  aux  preuves 
du  Christianisme  les  preuves  qu’ils  prê- 
tent aux  fausses  Religions  : ici  tout  paral- 
lèle cesse,  le  Christianisme  seul  est  mar- 
qué au  sceau  des  prophéties  j sceau  divin  , 
que  nulle  force  ne  peut  arracher  et  nul 
artifice  contrefaire.  Puissé-je  , o mon 
Sauveur1,  par  la  vivacité  de  ma  foi  et 
la  sincérité  de  mon  témoignage,  vous 
dédommager  de  l’outrage  que  vous  font 
tant  de  discours  libertins  et  de  libelles 
impies  ! 

Les  Nazaréens  ne  purent  donc  refuser 
leur  admiration  à Jésus.  Ils  admiroient 
les  paroles  de  grâce  qui  sortoient  de  sa 
bouche.  Mais  dévoient- ils  s’en  tenir  là? 
Ne  dévoient- ils  pas  le  respect  le  plus  pro- 
fond , l’attachement  le  plus  sincère  , 
l’amour  le  plus  tendreetle  plus  généreux, 
au  caractère  de  sainteté,  de  puissance  et 
de  bonté  cjue  le  Prophète  avoit  tracé  de 
lui,  et  qu’il  remplissoit  si  bien  ? Vous 
êtes  , ô mon  Sauveur  ! le  Saint  des  Saints, 
la  sainteté  même$  vous  avez  reçu  la  plé- 
nitude de  l’Esprit-Saint  et  l’onction  de  la 
Divinité,  et  vous  venez  parmi  nous  qui 
sommes  pauvres , misérables  , indignes 
de  vous , et  vous  y venez  uniquement 
pour  nous  guérir  de  nos  maux  et  nous 
remplir  de  vos  biens  , pour  nous  annoncer 
les  miséricordes  de  Dieu  et  nous  préparer 
au  jour  de  sa  justice,!  O charitable  Mé- 
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decin  ! puissant  Libérateur  ! juste  Rému- 
nérateur ! est- ce  assez  de  vous  admirer  ? 
puis  - je  assez  vous  remercier  et  vous 
aimer  ? Achevez  votre  ouvrage  en  moi  : 
ô mon  Dieu  ! instruisez-moi , consolez- 
moi , délivrez- moi,  éclairez-moi , guéris- 
sez-moi, sanctifiez-moi. 

Second  Point. 

•Jésus  confond  P injustice  des  Nazaréens. 

i.°  Il  confond  leur  mépris  par  son  si- 
lence: 2.0  leurs  murmures  par  l’Ecriture: 
3.°  leur  colère  par  sa  patience. 

i°.  Leur  mépris  par  son  silence.  La 
beauté  des  discours  de  J.  C.,  la  solidité 
de  ses  instructions  , le  bruit  des  éyéne- 
mens  prodigieux  racontés  de  lui  , ne  tin- 
rent pas  contre  un  malheureux  préjugé. 
Au  ravissement  où  les  Nazaréens  parois- 
soient  être,  succéda  en  peu  de  raomens 
le  mépris.  Le  Sauveur  n’eut  pas  cessé  de 
parler , qu’ils  se  direntlesùns  aux  autres  : 
U’ est- ce  pas  là  le  Fils  de  Joseph  ? In- 
sensés que  vous  êtes  ! eh  qu’importe  de 
qui  il  soit  Fils  et  que  sa  naissance  soit 
obscure,  si  ses  oeuvres  sont  éclatantes! 
Plus  au  contraire  sa  naissance,  selon 
vous  , est  obscure  , et  plus  ce  que  vous 
voyez  en  lui  doit  vous  paroître  surnaturel 
et  divin.  Comment  passez-vous  si  rapi- 
' dement  d’une  juste  admiration  au  mé- 
pris le  plus  injuste  ? Croyez  à ses  œuvres  , 


Digitized  by  Google 


2,8  O ..  U Evangile  médité. 

malgré  l’obscurité  apparente  de  sa  nais- 
sance, et  bientôt  vous  saurez  que  celui 
que  vous  pensez  être  le  Fils  de  Joseph, 
est  le  Fils  du  Très-Haut,  et  n’a  d’autre 
père  que  Dieu  même.  Mais  non  $ un  rai- 
sonnement bizarre , un  faux  ridicule  obs- 
curcit pour  l’itnpie  l’éclat  de  la  lumière 
la  plus  vive  j tout  est  bon , pour  demeurer 
incrédules,  à des  hommes  que  l’orgueil 
et  la  passion  déterminent  à ne  pas  croire. 
Ainsi  de  tout  temps  rhuinilité  de  J.  C. 
a-t-elle  été  un  scandale  pour  les  esprits 
frivoles  et  orgueilleux  , sans  que  l’éclat 
de  ses  œuvres  et  la  manifestation  de  sa 
gloire  aient  pu  vaincre  leur  injuste  pré- 
vention. De  nos  jours  encore,  et  au  mi- 
lieu du  Christianisme,  nous  l’avons  vu 
appeler  le  Fils  du  Charpentier,  par  un 
blasphème  que  nous  ne  pouvons  assez 
pleurer,  et  que  nous  devons  tâcher  de 
réparer  par  nos  plus  profonds  hommages. 

2.°  Jésus  confond  leurs  murmures  par 
l’Ecriture.  Si  ce  divin  Sauveur  ne  ré- 

f>oridit  rien  au  mépris  que  les  Nazaréens 
ui  témoignèrent  par  jeurs paroles ',jl  leur 
fit  bien  voir  qu’il  étoit  plus  que  le  fils  de 
Joseph  , en  répondant  à des  murmures 
intérieurs  qu’ils  ne  manifestoient  pas  en- 
core. Jésus  pénétra  leurs  pensées,  prévint 
leurs  discours  , et  leur  dit  : Sans  doute 
que  vous  m’appliquerez  ce  reproche  : 
Médecin , guérissez- vous  vous-mcme , et 
que  vous  medirez  ; Faites  ici  dans  votre 
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patrie  d’aussi  grandes  choses  que  nous 
avons  ouï  dire  que  vous  en  avez  faites 
à Capharnaum.  Telles  étoient  en  effet 
les  pensées  que  les  Nazaréens  rouloient 
dans  leur  esprit.  Aveugles  que  vous  êtes  , 
Jsi  vous  croyez  les  miracles  faits  à Ca- 
pharnaum , avez-vous  besoin  d’autres 
miracles  ? Et  si  vous  ne  les  croyez  pas 
sur  le  rapport  de  tant  de  témoins  irré- 
prochables qui  lèsent  vus,  méritez  vous 
que  Jésus  en  fasse  devant  yous  ? En  vain 
les  impies  de  nos  jours  tiennent  le  même 
■langage  que  les  Nazaréens  ; on  n’obtient 
pas  les  miracles  en  les  demandant  d’un 
air  insultant  et  par  un  esprit  d’incrédu- 
lité. An  proverbe  des  Nazaréens,  Jésus 
opposa  une  sentence  qui  s’est  vérifiée  de 
tout  temps  j il  ajouta  donc  : En  vérité , je 
vous  le  dis  , nul  Prophète  n’est  bien  reçu 
dans  son  pays  ; ce  qu’il  prouva  par  deux 
exemples  tirés  de  l’Ecriture.  Je  vous  dis , 
en  vérité , qu’il  y avoit  beaucoup  de 
veuves  dans  Israël  au  temps  d’Elie , 
lorsque  le  Ciel  fut  fermé  durant  trois 
ans  et  six  mois  , et  qu’il  y eut  une  si 
grande  famine  dans  tout  le  pays  ; et 
■cependant  Elie  ne  fut  envoyé  à aucune 
d’elles , mais  à line  veuve  de  Sarepta  , 
dans  le  pays  de  Sidon.  Il  y avoit  de 
même  beaucoup  de * lépreux  dans  Israël 
au  temps  du  Prophète  Elisée  , et  pas 
un  d’eux'  ne  fut  guéri , mais  seulement 
JS aa ma  ni  f qui  étoit  de  Syrie . Les  Naza* 
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réens  comptaient  beaucopp^  sur  le  nom- 
de  patrie  : ils  croyoient  qu’en  sa  faveur 
et  pour  l’illustrer  , Jésus  devoit  employer 
tousses  talens  et  tout  son  pouvoir  ; mais 
Jésus  leur  montra  que  Dieu  en  jugeoit 
tout  autrement  , que  ses  dons  ne  sont 
pas  dispensés  par  les  vues  de  la  chair 
et  du  sang  ; qu’il  voit  Je  cœur,  et  que 
q_’est  sur  cette  connoissance  qu’il  refuse 
à l’un  le  bienfait  qu’il  accorde  à l’autre  j 
et  qu’enfin  ils  ne  dévoient  pas  être  sur- 
pris qu’en  regardant  en  sa  personne  le 
Fils  de  Joseph,  tandis  que  le  Caphar- 
naite  y regardoit  l’envoyé  de  Dieu  , il 
fît  plus  pour  lui  que  pour  eux.  IU  leur 
apprit  que  la  patrie  d’un  Prophète  est 
ordinairement  le  liet*  où  les  esprits  sont 
le  moins  disposés  à profiter  de  ses  ins- 
tructions et  à mériter  le  secours  des  mi- 
racles, et  qu’ils  en  étoient  eux-mêmes  une 
preuve  présente.  Aimons  chacun  notre 
patrie,  en  nousy  sanctifiant , en  l’édifiant, 
en  la  servant  ; aimons  ceux  qui  la  gou- 
vernent, et  ne  prenons  jamais  part  aux 
discours  que  l’on  tient  et  aux  complots 
que  l’on  forme  contre  eux. 

3.°  Jésus  confond  la  colère  des  Naza- 
réens par  sa  patience.  Son  discours  plein 
de  force  et  d’une  sainte  liberté  ,et  la  con- 
>noissance  qu’il  y faisoit  voir  du  secret  des 
cœurs  , dçsignoîent  sans  doute  en  lui  le 
Messie,  autant  que  l’anroient  pu  faire  les 
miracles  qu’on  lui  demandoit;  mais  ca 
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raisonnement  simple  et  convaincant  étoit 
bien  éloigné  de  l’esprit  de  la  Synagogue. 
On  y fut  scandalisé  de  la  prétention  qu’a* 
voit  au  titre  de  Messie  un  "homme  qu’on 
croyoit  Fils  d’un  simple  artisan  de  la 
ville  j on  fut  offensé  rie  se  voir  dépeint 
comme  indigne  des  bienfaits  et  des  mi- 
racles du  Christ  ;les  deux  exemples  sur- 
tout de  l’Ecriture  qu’avoit  apportés 
Jésus  , parurent  des  comparaisons  odieu- 
ses et  outrageantes.  Tous  ceux  donc 
qui  étoient  de  la  Synagogue  , V enten- 
dant parler  de  la  sorte  , furent  remplis 
de  colère  } et  se  levant ils  le  chassèrent 
hors  de  leur  ville  , et  le  menèrent  jus- 
qu’au sommet  de  la  montagne  sur  la- 
quelle elle  étoit  bdtie.  Rien  souvent  ne 
montre  mieux  combien  un  reprocha  est 
juste,  que  la  manière  dont  il  est  reçu. 
Celle  dont  les  Nazaréens  prennent  le 
discours  de  J.  C. , ne  fait  que  le  prouver 
davantage  , et  justifie  pleinement  ce  qu’il 
leur  a dit  des  mauvaises  dispositions  de 
leur  cœur.  Ces  malheureux , aveuglés  par 
leur  ressentiment , ne  voulant  ni  se  con- 
noître  , ni  qu’on  les  connût , se  livrent  à 
leur  orgueil  et  à leur  jalousie.  Bien  loin 
de  rentrer  en  eux-mêmes  et  de  se  recon- 
nôître  indignes  des  bienfaits  de  Dieu  ; 
bien  loin  d admirer  en  Jésus  le  don  divin 
de  pénétrer  les  cœurs,  sa  sagesse  et  son 
zèle  ; bien  loin  de  recueillir  les  vérités 
précieuses  qui  couloient  de  sa  bouche , 
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ils  s’indignent,  ils  s’irritent  contre  le  Mé- 
decin charitable  qui  cherche  à les  guérir. 
Jésus  n’oppose  aux  transports  de  leur 
colère  qu’une  patience  invincible.  Il  se 
laisse  conduire  , chasser,  mener  par-tout 
où  ils  veulent,  sans  la  moindre  résis- 
tance. Ils  demandoient  des  miracles  , en 
voilà  un  nouveau  de  douceur  et  de  pa- 
tience j mais  s’ils  ne  se  rendent  pas  à 
celui-ci,  ils  en  verront  bientôt  un  autre 
qu’ils  ne  pourront  s’empêcher  de  recon- 
naître : heureux  s’ils  savent  en  profiter  ! 

Troisième  Point. 

Jésus  échappe  à leur  fureur. 

1.®  Fureur  extrême,  qui  va  jusqu'à 
vouloir  faire  mourir  de  leurs  mains  celui 
qui  , un  instant  auparavant  , foisoit 
l’objet  de  leur  admiration.  Ils  le  menèrent 
jusqu’au,  sommet  de  la  montagne  , pour 
le  précipiter  et  l’écraser  dans  sa  chute, 
Qu  a-t-il  donc  fait  qui  mérite  la  mort  ? 
Quel  est  son  crime?  De  quoi  l’accnse- 
t-on  ? Qugî  ! sans  aucun  prétexte , sans 
observer  aucune  loi , sans  garder  aucun 
ordre  de  procédure,  sans  que  personne 
réclame  pour  la  justice,  on  court  ainsi 
en  tumulte,  et  on  traîne  l’innocent  au 
supplice.  Ce  11’est  que  contre  vous,  A 
Jésus  ! et  contre  vos  serviteurs , que  la 
fureur  est  si  aveugle,  ejt  si  précipitée  $ 
c’est  pour  la  consolation  de  vos  dis- 
ciples , que  vous  avez  voulu  l’éprouver 
vous-même. 
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2. °  Fureur  inutile.  Mais  Jésus  passa 

au  milieu  d’eux  et  se  retira.  Ces  furieux 
ne  purent  pas  même  intimider  celui  qu’ils 
vouloient  faire  mourir.  Jésus  passa  au 
milieu  d’eux,  sans  qu’ils  pussent  l’arrêter. 
Soit  qu’il  se  fût  rendu  invisible  à leurs 
yeux , soit  qu’il  les  eût  rendus  immobiles, 
et  qu’il  leur  eût  ôté  tout  pouvoir  de  lui 
nuire,  soit  enfin  que  sa  puissance  agît 
sur  leur  ame  et  sur  la  passion  qui  les 
possédoit , il  ne  leur  laissa  que  la  honte 
d’avoir  fait  d’inutiles  démarches  pour  le 
perdre.  Mille  fois  les  Martyrs  ont  ainsi 
échappé  par  miracle  à la  rage  des  Tyrans; 
mais  lorsqu’ils  ont  été  les  victimes  do 
leur  fureur,  leur  ame  victorieuse  est 
sortie  d’entre  leurs  mains  pour  s’envoler 
au  Ciel,  où  désormais  , hors  d’atteinte  , 
elle  jouit  avec  Jésus  de  l’heureuse  im- 
mortalité. J.  C.  aura  toujours  des  dis- 
ciples remplis  de  son  Esprit  , incapables 
de  crainte , et  avides  de  la  gloire  du 
martyre.  ' 

3. °  Fureur  rigoureusement  punie.  La 
moindre  peine  de  leur  attentat  fut  la  con- 
fusion de  voir  qu’ils  n’avoient  mérité 
d’un  si  grand  Prophète , leur  concitoyen  , 
d’autre  miracle  que  celui  qu’il  avoit  été 
obligé  de  faire  pour  se  délivrer  de  leurs 
mains  sanguinaires  et  parricides.  Une 
autre  punition  infiniment  plus  grande  , 
fut  la  perte  que  faisoit  leur  patrie  par  la 
retraite  de  Jésus.  Mais  le  plus  grand  des 
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châtimens , lut  l’endurcissement  qui  les 
rendit  dans  la  suite  insensibles  à tout. 

Ne  suis-je  pas  tombé  moi- même  , Sei- 
gneur , dans  un  pareil  endurcissement  ? 
Mes  péchés  ne  me  l’ont  que  trop  mérité , 
et  mon  insensibilité  à tout  ce  qui  devroit 
le  plus  me  toucher  , ne  me  donne  que  de 
trop  justes  raisons  de  le  craindre.  Cepen- 
dant, ô mon  Dieu  ! la  crainte  mêxrie  où 
je  suis  , me  fait  espérer  que  vos  miséri- 
cordes ne  sont  pas  encore  épuisées  sur 
mon  ame.  Ne  m’abandonnez  pas , ô Jésus  î 
6t  ce  funeste  endurcissement  a commencé 
de  se  former  en  moi , ne  permettez  pas 
qu’il  se  consomme  , dissipez-le  et  l’éloi- 
gnez de  moi  ; attendrissez  mon  cœur  , 
rendezle  sensible  à vos  bontés  et  docile 
à vos  instructions  î Ainsi  soit-il. 


XXIX.* *  MÉDITATION. 

Jésus  vient  de  Nazareth  à Capharnaum  y 
ah  il  fixe  le  centre  de  ses  Missions. 
Matt.  4*  i3-ï7-  Marc.  î.  1 5. 

PREMIER  POINT. 

* 

De  la  demeure  de  Jésus  â Capharnaum. 

Et  quittant  Nazareth , il  alla  faire  sa 
demeure  à Capharnaum  , ville  maritime 
sur  les  confins  deZa  bulon  et  de  Nephtali. 
Voici  encore  une  substitution  et  un  trans- 
port de  grâces.  11  n’y  a rien  de  plus  fré- 
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quent  dans  l'Ecriture,  et  de  plus  terrible 
dans  l’ordre  du  Salut , que  ce  châtiment 
de  Dieu  , où  l’on  voit  les  uns  substitués 
aux  autres  , et  les  grâces  destinées  à 
ceux-ci,  passer  à ceux  là  par  la  prévari- 
cation et  l’infidélité despremiers.  L’Evan- 
**>«  nous  en  fournit  des  exemples  de 
quatre  sortes; 

$ î Deprovince  à province.  Nous  avons 
déjà  vu  Notre  Seigneur  quitter  la  Judée, 
passer  en  Galilée  pour  y commencer  son 
divin  ministère,  et  y porter  la  lumière 
de  l’Evangile,  à cause  de  la  persécution 
excitée  contre  Jean  - Baptiste.'  Malheur 
aux  Chefs  qui  commandent  dans  les  pro- 
vinces , si  par  leur  connivence,  leurs 
exemples  ou  leurs  violences  , ils  contri- 
buent au  dépérissement  de  la  foi  et  à la 
corruption  des  mœurs  ! 

* 2.0  De  ville  à ville.  Nous  voyons  ici 
Capharnaura  substituée  à Nazareth  , et 
nous  savons  par  quels  excès  cette  der- 
nière ville  a mérité  ce  rigoureux  châti- 
ment. Aimons , selon  Dieu  , la  ville  ou  le 
lieu  où  nous  faisons  notre  séjour  ; prions 
pour  tous  ceux  qui  l’habitent  avec  nous , 
et  contribuons  - J , selon  notre  rang  et 
notre  pouvoir,  a la  conservation  de  la 
foi,  au  maintien  des  bonnes  mœurs,  de 
la  piété  et  des  saintes  maximes. 

3.°  De  particulier  à particulier.  Nous 
verrons  bientôt  l’apostolat  du  traître 
Judas  passer  entre  les  mains  de  SV  Mat- 
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thias.  Que  cet  exemple  doit  nous  faire 
trembler  ! Combien  y en  a-t-il  d’autres 
que  nous  ne  connoissons  pas  ? . Nous 
serions  effrayés , si  nous  voyions  la  multi- 
tude des  et  aces  que  nous  avons  perdues . 
par  notre  faute,  et  qui  ont  été  transportées  .* 
a d’autres  qui  en  ont  profité.  Oui , cette  ; 
dévotion  tendre  , ce  recueillement  pro- 
fond A cet  amour  de  la  prière  et  de  la 
mortification  que  j’admire  en  ceux-ci  et  en  > 
ceux-là , sont  peut-être  des  faveurs  qui 
m’étoient  destinées.  Qu’ils  en  jouissent , 
je  n’en  murmure  pas , j’ai  bien  mérité  d’en 
être  privé  ; mais  , Seigneur  , le  trésor  de 
vos  miséricordes  est  infini,  ne  m’enlevez 
pas  ce  qui  me  reste  $ je  vais  tâcher  d’en 
user  si  fîdellement,  que  je  pourrai  vous 
engager  à me  rendre  ce  que  mon  infi* 
délité  même  vous  a obligé  de  rn’ôter. 

4 ° De  nation  à nation.  Rien  n’est  plus 
manifeste  que  la  réprobation  des  Juifs  , 
et  la  vocation  des  Gentils  substitués  k 
leur  place.  Servons  donc  le  Seigneur  avec 
crainte , redoutons  la  rigueur  de  ses  juge- 
mens , prions-le  de  ne  pas  nous  punir  dans 
sa  colère  par  la  soustraction  de  la  foi  , 
oü , si  nous  qe  pouvons  arrêter  le  cours 
de  ses  vengeances,  s’il  est  nécessaire  que 
la  foi  périsse  , périssons  avec  elle  , en  lui 
deméurant  fidelle$  jusqu’à  la  mort.  Oui, 
Seigneur,  tels  sontmes  sentiment,  j’espère 
que  vous  m’y  soutiendrez  $ ou  plutôt 
fai  tes , ô mon  Dieu  ! que  je  ne  voie  pas  cet 

' effet 
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effet  de  votre  indignation , et  que  votre 
Religion  sainte  soit  toujours  chérie  ' 
respectée  parmi  nous. 

SECOND  POINT.,  , 

De  la  prophétie  qui  marquoit  la  demeure  de  Jésus 
à Caphamaum.  1 ' 

’ i * 

Ceci  fut  V accomplissement  de  cette 
prédiction  du  prophète  Isaïe  : La  terre 
de  Zabulon  et  celle  de  X ephtali  , proche 
de  la  mer  , au-delà  du  Jourdain  , la  Ga- 
lilée des  Gentils  , ce  Peuple  qui  demeu - 
roit  dans  les  ténèbres  a vu  une  grande 
lumière  , et  la  lumière  s’est  levée  sur  tous 
ceux  qui  étoient  assis  dans  la  région  de 
V ombre  de  la  mort.  Cette  prophétie  dé- 
signoit,  i.°  le  lieu  où  le  Messie  devoit 
commencer  à prêcher  ; a.0  la  situation  des 
Israélites  de  ce  pays;  3.°  l’état  des  Gen- 
tils de  ce  même  pays  et  des  environs  ; 
4-°  le  caractère  du  Messie.  » . r ’ j-, 
i.°  Lé  lieu  pù  le  Messie  devoit  com- 
mencer son  ministère.  La  ville  de  Ca** 
pharnaum  étoit  située  sur  les  confins 
des  Tribus  de  Zabulon  et  de  Nephtali  * 
atoprè&d’tiit  grand  lac  à qui  on  donnoitio 
fiom  de  mer  , et  qu’on  appelpit  tantôt 
lac  de  Génésareth  , et  tantôt  mer  de  Ti- 
bériade ou  de  Galilée.  La’ prophétie  com- 
prend n on  -seu  1 e m e n t .!*f  vi  1 le  de  Caphar- 
naurp  , mais  encore  les  lieux  circon  voi- 
sins où  Jésus  alloit  annoncer  IXvahgile. 

Tome  /.  N 
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Ce  pays  s’appeloit  la  Galilée  supérieure 
ou  la  Galilée  des  Gentils  , parce  que  les 
Gentils  y possédoient  plusieurs  villes.  Sa- 
lomon en  avoit  cédé  vingt  à Hiram  , Roi 
de  Tyr.  Ne  nous  lassons  pas  d’admirer 
comment  les  Prophètes  ont  annoncé  tou- 
tes les  démarches  du  Messie,  et  com- 
ment Jésus , suivant  fidellernent  sa  course 
marquée  par  son  Père,  ne  fait  pas  un 
pas  qu’il  n’accdmplisse  les  prophéties. 

2.°  Isaïe  avoit  désigné  la  situation  des 
Israélites  de  ce  pays.  Ils  étoient  assis  dans 
les  ténèbres  , non-seulement  parce  qu’ils 
étoient  les  plus  éloignés  de  Jérusalem  et' 
du  saint  Temple , mais  encore  parce 
quïls  vivoient  dans  une  profonde  igno- 
rance de  leur  Religion  et  de  leurs  de- 
voirs , et  que  leur  conduite  ressembloit 
bien  plus  a celle  des  Païens  qui  étoient 
autour  et  au  milieu  d’eux , qu’à  celle 
qu’auroient  dû  mener  des  enfaus  de  Jacob 
et  des  adorateurs  du  vrai  Dieu.  Cepen- 
dant,ils  sont  lés  premiers  qui  ont  l’avan- 
tage de  voir  cestte  grande  lumière  qui 
vient  éclairer  le  monde  entier  f et  c’est 
parmi  eux  que  Jésus  fixe  son  séjour.  Con- 
cevons quel  ést  leur  bonheur*  , et  coar, 
sidérons  qja’il  n’est  qu’une  foibleWimage 
nûtre>ir  «....«  J*  î ) - r 

i<3.*La  prophétie  avôit  marqué  l’état 
des  Cj-etitils  de  Cafiharnaum  et  des  ienvi- 
rt>ns.  Le  Prophète  pouvoit-il  mieux  pein- 
dre des  Peuples  idolâtrés  , qui  n’avoient 
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pas  la  eonnoissance  du  vrai  Dieu  , et  dont 
la  vie  étoit  souillée  de;  mille  aboinina- 
tions,  qu’en  disant  qu’ils  étôient'ùtè  sis  dans 
la  région  de  V ombre  de  la  tnort  ? et  ce-1- 
pendant  c’est  sur  eux  que  s’est  levée  la 
divine  lumière  qui  étoit  venue  pour  les 
enfans  d’Israël.  Ils  ont  tu  Je$us  ^ iis  l’ont 
entendu  , ils  ont  été  témoins  doses  mira- 
cles , et  eux-mêmes^  venus  de  Tyr'et  de 
Sidon  , en  ont  obtenu  des  guérison  si 
Hélas  î combien  de  temps  n’ai- je  pas été 
peut-être  inoi-inême  assis  dans  cette  sonv- 
bre  région  de  la  mort , menant , quoique 
Chrétien,  une  vie  de  Païen,  nerecohnois- 
sant  d’autre  Dieu  que;  mon  plaisir  , ne 
suivant  d’autre  loi  que  celle  de  mes  pas* 
6ions  7 tranquille  et  sans  remprdsr  dans 
l’abîme  du  péché  et  dans  l’état  de  damna- 
tion ? Que  serois-je  devenu,  si  cette  di- 
vine lumière  n’étoit  venue  m’éclairer  ? 
J’aurois  demeuré  dans  ce  funeste  état 
jusqu’à  la  mort,  et  de  cette  ombre  de 
mort  je  serois  passé  f comme  tant  d’autres, 
dans  la  nuit  et  les  supplices  d'une  mort 
éternelle.  Miséricorde  divine  î que  puis- 
je  jamais  faire  pour  reconnoître  une  telle 
prédilection  , un  bienfait  si  signalé  ? 

é^CedVophète  avoit  dépeint  le  carac- 
tère du  Messie.  Il  l’a  voit  appelé  la  grande 
lumière,  amoncela  il  s’accorde  parfaite- 
ment avec  l’-Êvangédiste  * qui  le  désigne 
par  le  nom' de  vrteiie  lumière  qui  éclaire 
tout  homme  qui  vient  au  monde . Jésus 
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est  la  vraie  et  grande  lumière  qui  a dis- 
sipé toutes  les  ténèbres  et  qui  éclipse 
toute  autre  lumière.  Lumière  pleine , 
qui  nous  a appris  toutes  les  vérités  néces- 
saires à notre  parfait  bonheur  j lumière 
pure  , qui  n'est  mêlée  d’aucune  ombre  do 
cloute , d’erreur  ou  de  mensonge  ; lumière 
gratuite  , qui  s’est  offerte  à nos  yeux  * 
sans  que  nous  puissions  aller  au-devant 
d’elle  , ou  mériter  qu’elle  vînt  à nous  ; lu- 
mière éternelle , qui  ne  nous  éclaire  ici- 
bas  que  pour  nous  conduire  au  grand 
jour  de  la  lumière  parfaite  dans  l’éter- 
nité. O Jésus  ! soyez  ma  lumière  ; que  je 
n’en  connoisse,  que  je  n’en  suire  point 
d’autre  ! 

TROISIÈME  POINT. 

De  la  prédication  de  Jésus  à Capharnaum  et 
aux  environs. 

Depuis  ce  temps-là  , Jésus  commença 
à prêcher  , fin  disant  : Faites  pénitence , 
car  le  Royaume  des  deux  approche.  Le 
temps  est  accompli.  Faites  pénitence , 
et  croyez  à l’Evangile.  Cette  prédication, 
quoique  courte  et  simple  , nous  présente 
quatre  objets  importans  à méditer. 

x.°  L’accomplissement  du  temps.  Le 
temps  marqué  par  la  venùe  du  Messie  est 
accompli.  Les  septante  semaines  du  pro- 

Îjhète  Daniel  expirent.  Le  sceptre,  selon 
a prophétie  du  patriarche  Jacob,  n’est 
plus  dans  la  maison  de  Juda  , il  est  passé 


Digitized  by  Google 


en 


XXII f.*  Méditation.  aç3 

des  mains  étrangères.  Disons  aussi 
par  rapport  à nous  : Le  temps  est  ac- 
compli; le  temps  auquel  Dieu  vouloit  me 
mettre  sur  la  terre  est  venu  j le  temps 
qu’il  vouloit  que  j’y  restasse  est  bien 
avancé , et  peut-être  bientôt  fini  : hélas  ! 
à quoi  l’ai- je  employé  ? Puissions-nous 
encore  nous  dire  : Le  temps  de  la  légè- 
reté et  de  la  bagatelle , de  la  dissipation 
et  du  péché  est  passé  pour  moi  : c en  est 
fait,  je  commence  une  vie  sérieuse  et 
chrétienne,  et  je  renonce  pour  toujours 
à ce  qui  in’avoit  éloigné  de  Dieu  et  de 
mon  salut. 

2.0  Cette  prédication  nous  annonce 
l’approche  du  Royaume  de  Dieu,  c’est- 
à-dire  l’institution  du  Christianisme.  Et 
én  effet,  l’établissement  de  la  loi  Evan- 
.géiique  ne  pouvoit  pas  être  plus  proche. 
Dans  peu  de  jours  nous  verrons  Jésus 
s'associer  des  .Disciples , et  jeter  les  fon- 
demens  de  son  Eglise.  Bientôt  après, 
nous  l’entendrons  lui-même  sur  la  mon- 
tagne promulguer  les  principaux  articles 
de  son  Evangile.  Pour  nous  qui  avons  eu 
le  bonheur  de  naître  dans  des  jours  où  ce 
•règne  est  établi  , où  il  est  paisible , com- 
,inént  profitons-nons  d’un  si  grand  bien- 
fait? Sommes-nous  des  membres  vivans 
-de  cette  Eglise? Dieu  règne- 1- il  en  nous 
,par  son  amour  et  la  pratique  exacte  de  la 
Loi  ? Songeons  qu'il  y a pour  nous  un 
autre  i règne  de  Dieu  qui  est  .proche , et 
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que  bientôt  ii  sera  décidé  si  J.  C.  doit 
nous  donner  un  trône  dans  son  Rcryaume, 
ou  nous  condamner  à un  supplice  éternel 
dans  l’En fer.  / , ’ 

, 3.°  Cette  prédication  nous  démontre  la 
nécessité  de  la  pénitence.  Le  Précurseur 
de  J.  C»  l’avoit  déjà  prêchéej  mais  ce 
divin  Sauteur  la  prêche  lui-mêine  comme 
un  moyen  nécessaire  pour  se  préparer  à 
recevoir  le  royaume  des  Cieux.  Ah  1 
combien  m’est  - elle  plus  nécessaire  à 
moi , qui , admis  dans  ce  royaume  de 
l’Eglise  m’y  suis  comporté  en  sujet  re- 
belle , qui  en  ai  si  souvent  violé  toutes 
les  lois  et  profané  toute  la  sainteté!  Ce 
n’est  plus  Jean-Baptiste  , c’est  Jésus  lui- 
même  , mon  Sauveur  et  mon  Juge,  qui 
m’exhorte  , qui  me  presse  de  faire  péni- 
tence, parce  que  sans  elle  je  ne  puis  ni 
avoir  part  à sa  rédemption  , ni  éviter  la 
rigueur  de  son  jugement.  Quel  motif  pour 
moi  d’en  porter  le  joug  ! ‘h 

4.«  vEnlin  , cette  prédication  de  Jésus 
nous  porte  à croire  rEvangile.  Nous  man- 
quons tous  par  . la  foi , les  uns  parce  qu’ils 
ne  l’ont  pas,  les  autres  parce  qu’ils  n’en 
ont  pas  assez , ou  qu’ils  n’animent  pas  le 
peu  qu’ils  en  ont.  Croyez\à  l’ Evangile  , 
nous  dit  J.  C.  à tous.  Disciples  de  Moïse, 
croyez  à L’Evangile  , lisez-le  avec  atten- 
tion'} vous  y verrez  les  ligures  remplies  , 
les  prophéties  accomplies  , et  le  Messie 
que  vous  attendez,  déjà  venu.  Schisma- 
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tiques , Hérétiques , Sectaires  , de  quelque 
espèce  que  tous  soyez , croyez  à l’ Evan- 
gile f vous  verrez  à quelle  autorité  vous 
devez  vous  soumettre,  et  bientôt  vous 
vous  réunirez  à l’Eglise.  Déistes , Scepti- 
ques , Philosophes  de  toute  espèce  et  de 
tout  nom,  croyez  à V Evangile , et  vous 
trouverez  la  fin  de  vos  doutes,  de  vos 
perplexités,  de  vos  inquiétudes  ; etvous 
conviendrez  que  l’Evangile  seul  a de  quoi 
convaincre  et  s’assujettir  tout  esprit  rai- 
sonnable. Pécheurs  endurcis  dans  l’habi- 
tude du  péché , croyez  à V Evangile  , mé- 
ditez-le  avec  attention  , bientôt  vous  bri- 
serez vos  chaînes , et  vous  bénirez  votre 
Libérateur.  Ames  lâches  et  dissipées  , 
croyez  à V Evangile , approfondi ssez-le  , 
faites-en  le  sujet  de  vos  réflexions  , et 
bientôt  rien  ne  vous  coûtera;  vous  mar- 
cherez avec  ferveur  et  aveç  joie  dans  Içs 
routes  les  plus  difficiles  de  la  perfection. 
Pauvres  , foibles  , affligés  , persécutés  , 
désespérés  , qui  que  vous  soyez  , croye't 
à V Evangile  , vous  y trouverez  votre  sou? 
lagementet  votre  consolation.  C’estvotre 
Dieu  , c’est  votre  Sauveur  lui- môme  qui 
vous  y exhorte.  Croyez  à l’Evangile. .. 

J’y  crois  , ô divin  Jésus  ! soutenez  ma 
foi;  6 vraie  lumière  du  monde,  pourrois- 
je  jamais  vous  préférer  les  ténèbres  ? Que 
jamais , ô mon  Dieu , je  ne  ferme  les  yeux 
aux  rayons  de  votre  grâce,  ni  mon  cœur 
à ses  attraits  ! O Dieu  de  ma  vie  ! soyeq 

•xr  . * 
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aussi  le  Dieu  de  mon  esprit  , qu’il  ne 
pense  qu’à  vous  j le  Dieu  de  mon  cœur  , 
qu’il  11’agisse  que  pour  vous  ; le  Dieu  de 
' mon  aine  , qu’elle  ne  vive  que  de  vous 
dans  le  temps , afin  de  vivre  en  vous  dans 
la  gloire.  Ainsi  soit-il. 

XXX.‘  MÉDITATION. 

Premier  témoignage  que  Jean  - Baptiste 
rend  de  Jésus  aux  Députés  des  Juifs. 

- ‘ ■-  • 

Ee  Texte  sacré  nous  apprend  ici  , 1 .°  quels  furent 
les  motifs  de  cette  députation  ; 2.°  quelles  fu- 
rent les  questions  faites  à Jean-Bapliste  , et  le* 
t réponsesqu’il  y fit  ; 3.®  quelles  sont  les  question* 
, qtie  nous  devons  nous  faire  à nous-mêmes.  Jean. 
i.  19-28. 

PREMIER  POINT. 

1 Les  motifs  de  la  députation  des  Juifs  à Jean - 

• 11  Baptiste. 

O n 'voici  le  témoignage  que  rendit 
Jean  , lorsque  les  Juifs  envoyèrent  ae 
Jérusalem  des  Prêtres  et  des  Lévites  pour 
lui  demander  : Qui  êtes-vous?  Cette  de- 
mande , faite  dans  ces  circonstances  » 
si gnifioit:  Etes-vous  le  Christ , le  Messie  ? 
Et  ce  fut  en  la  prenant  dans  ce  sens , que 
Jean-Baptiste  y répondit.  Mais  pourquoi 
cette  demande?  quels  furent  les  motifs 
de  la  députation  chargée  de  la  faire  ? on 
peut  en  conjecturer  quatre  principaux.  - 
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' i.°  Le  respect  humain.  Ces  choses  se 
passèrent  en  Béthanie  , au-delà  du  Jour- 
dain , oh  Jean  baptisoit.  Le  Conseil  sou- 
verain de  Jérusalem  avoit  déjà  maltraité 
Jean-Baptiste.  Ce  saint  Précurseur  n’a  voit 
fait  que  changer  de  lieu  sans  cesser  ses 
fonctions,  et  il  s’en  acquitta  de  nouveau 
avec  autant  de  liberté  que  s'il  n’eût  rien 
souffert.  Le  nombre  de  ses  auditeurs  et 
de  ses  Disciples  croissoit  tous  les  jours. 
Le  peuple  même  de  Jérusalem  le  regar- 
doit  comme  un  Prophète , et  cette  idée 
attachoif  une  note  flétrissante  aux  au- 
teurs de  la  première  persécution  qu’il 
avoit  éprouvée.  Ce  fut  apparemment  pour 
se  laver  de  cette  tache  , que  le  Conseil 
lui  fit  cette  députation  solennelle , com- 
posée de  Prêtres  et  de  Lévites.  C’est  ainsi 
que  l’on  voit  quelquefois  les  impies  se  ré- 
tracter , s’expliquer,  se  justifier  , protes- 
ter de  leur  respect  pour  la  Religion  , afin 
d’effacer  devant  les  hommes  le  blâme 
des  impiétés  qu’ils  ont  avancées. 

a.°  La  vanité.  Les  Prêtres  étoient 
charmés  de  pouvoir  montrer , parleur 
députation,  une  apparence  de  zèle,  de 
faire  voir  qu’ils  étoient  attentifs,  à tout  ce 
qui  intéressoit  la  Religion , et  prêts  à re- 
connoxtre  le  Messie  dès  qu’il  paroîtroit. 
Par- là  encore  ils  faisoient  entendre  qu’à 
eux  seuls  appartenoit  le  droit  de  .décider 
du  vrai  Messie  , que  c’étoit  à eux  à le 
proposer  au  peuple,  et  que  ce  même 
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Messie  ne  pouvoit  exiger  l'obéissance 
qu’après  avoir  obtenu  leurs  suffrages. 
Mais  que  les  oracles  prophétiques  étoient 
bien  opposés  à ces  chimériques  préten- 


tions 


? 


a.°  La  jalousie.  Jean  n’avoit  point  reçu 
sa  mission  d’eux , il  n’avoit  point  reconnu 
leur  autorité  dans  l’exercice  de  son  minis* 
tère  ; ce  fut  apparemment  là  son  premier 
crime , et  le  prétexte  de  la  persécution 
qu’il  avoit  soufferte.  D’ailleurs  les  mau- 
vais traitemens  de  là  part  .du. Conseil 
n’avoient  point  décrié  ce  saint  Prophète» 
Peut-être  encore  cherchoit-on,  softs  l’ap-* 
parenoe  d’unç députation  honorable,  une 
occasion.de  le  surprendre  dans  ses  ré+ 
ponses  et  un  moyén  plus  efficace  pour 
taire  tomber  son  crédit. .Malheureuse  po- 
litique ! tes  voies  vue  soni  que  mensonge 
et  artifice,  (^ui  île  cherché  pas  Dieu  avec 
un  cœur  .droit  et  simple.,,  en.  est  puni,  en 
ce  qu'il  neWnouve  jamais  el  le  mécori- 
noît  par-tout.  *•«  - V:  - î«>»  . 

- 4‘®  Lacrainte  de  trouver  le  Messie.  Le 
peuple  .avoit  déjà  soupçonné  que  Jean- 
Baptiste  1’étoit,  et  U ne  dissimulent  pas 
«es  soupçons.  Le  temps  où  de  voit  venir 
cet  Envoyé ‘de  Dieu  , s’accordoit  avec  le 
désir  qu’on  en  avoit , et  4iout  ce  quîon 
raqontoit  .de  Jean-Baptiste  , de  son  air , 
pénitence,  de, sa  prédication,  de 
son  baptême  , éteit  très-propre  àile  con- 
firmer. Üeitéié fâcheux  pour  les  Prèftne* 
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que  celui  qu’ils  avoient  maltraité  , eÇ  qui 
agissoit  a vec  tant  d’indépendance, sè  trou- 
vât en  effet  être  le  Messie.  Ce  fut  donc 
un  des  motifs  qui  les  engagèrent  à lui  faire 
cette  députation,  pour  savoir  s’il  l’étoit, 
ou  plutôt  pour  s’assurer  qu’il  qe  l’étoit 
pas.  Triste  situation  dans  laquelle  on  sç 
voit  obligé  de  craindre  ce  qui  est  le  plu? 
à désirer  ! Combien  ressemblent  à ces 
Juifs  , combien  n’examinent  la  Religiorç 
que  dans  la  crainte  de  la  trouver  vraie , et 
qui  aiment  à se  la  persuader  fausse,  dès 
la  première  difficulté  qu’ils  rencontrent  ! 

SECOND  POINT/ 

Les  questions  faites  à Jean-Baptiste  , et  son 
humilité  dans  Les  réponses  qu’il  donne. 

On  fait  à Jean  - Baptiste  quatre  ques- 
tions différentes. 

i.°  On  lui  demande  qui  ilest.  Qui  êtes- 
vous?  Etes  - vous  le  Christ , le  Messie  ? 
Ilconfessa  , et  il  nele  nia  point  > et  il  con- 
fessa j en  disant  : Je  ne  suis  point  If 
Christ.  A ces  paroles  répétées , on  sent 
la  surprise  , la  confusion  où  cette  question 
jeta  le  saint  Précurseur,  on  plutôt  la  dou- 
leur dontson  cœur  fut  pénétré,  envoyant 
qu’on  pût  se  méprendre  si  grossièrement, 
etle  confondre  avec  son  Maître.  Il  rejeta 
cette  proposition  avec  force,  il  dit  haute- 
ment et  nettement  qu’il  n’étoit  point  lp 
Messie.  Le  vrai  humbLe,  quand  on  lui 
donne  Aes  louanges.,  dç.s  titres  , des  qua- 
is1 6 
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ljtés  qu’il  ne  mérite  pas  , entre  dans  une 
espèce'd’indignation.  Le  faux  humble  les 
rejette  de  manière  à faire  croire  qu’elles 
lui  conviennent,  et  qu’il  a,  en  les  rejetant, 
le  mérite  de  l’humilité. 

2. 01  On  s’informe  de  Jean- Baptiste  , s’il 
est  Elie  ou  Prophète.  Ils  lui  dirent  : Qr/oi 
donc êtes-vous  Elle  ? Et  il  leur  répondit: 
Je  ne  le  suis  point . Etes  vous  Prophète , 
ajoutèrent-ils?  Et  il  leur  dit  : Non.  Le 
■vrai  humble,  dans  les  louanges,  les  titres, 
les  qualités  qu’il  mérite, sait  toujours  y 
trouver  uri  sens  dans  leqnelil  ne  les  mé- 
rite pas,  Jean  éçoit  Elie  selon  l’esprit  , 
il  étoit  l’Elie  qui  devoit  précéder  le  pre- 
mier ayenement  du  Messie  $ maisdl  n’étôit 
pas  l’ancien  Elie  qui  doit  précéder  le  der- 
nier avènement.  Jean  étoit  Prophète  et 

flus  que  Prophète,  puisqu’il  annonçoit 
arrivée  et  la  puissance  de  celui  auquel 
se  rapportent  toutes  les  prophéties  ; mais 
il  n’étoit  pas  Prophète  en  ce  sens  qu’il  . 
annonçât  un  événement  éloigné  et  qu’il 
n’eût  pas  vu.  A toutes  cesquestions,  Jean 
ne  répond  que  par  un  mot,  parce  qu’il 
lui  tarde  de  pouvoir  parler  de  Jésus.  Le 
vrai  humble  tranche  court  sur  ce  qui  le 
regarde,  il’ ne  cherche  qu’à  détourner  le 
discours,  et  le  faire  tomber  sur  celui  qui 
est  le  seul  grand  et  le  seul  digne  de  toute 
louange. 

3. u On  questionne  Jean-Baptiste  sur  ce 
qu’il  pense  de  lui-même.  J/s  lui  dirent 
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donc  : Mais  qui  êtes-vous  , afin  que  nous 
rendions  réponse  à ceux  qui  nous  ont 
envoyés  ? Que  dites- vous  de  vous-même  ? 
I!  fallut  enfin  s’expliquer.  Jean  répondit  : 
Je  suis  la  voix  de  celui  qui  crie  dans 
le  désert:  Rendez  droite  la  voie  du  Sei- 
gneur, comme  a dit  le  Prophète  Isaïe. 
Jean  ne  pouvoit  en  dire  moins  ; mais  il 
auroit  pu  en  dire  plus  , et  ajouter  qu’il 
étoit  spécialement  Envoyé  de  Dieu.  Ce- 
pendant il  en  disoit  assez  pour  faire  com- 
prendre que  les  prophéties  autorisaient 
sa  mission  , qu’elles  commençoient  à s’ac- 
complir , et,que  cet  accomplissement  an- 
nonçant la  venue  prochaine  du  Seigneur. 
Le  vrai  humble  est-il  obligé  de  parler  de 
lui-même?  il  le  fait  dans-  les  termes  les 
plus  succincts,  Jes  plus  simples,  et  tou- 
jours en  rapportant  tout  à l'auteur  de  tout 
bien. 

4-°  Enfin  on  demande  à Jean-Baptiste 
pourquoi  il  baptise.  Or  ceux  qu’on  lui 
avoit  envoyés  étoient  des  Pharisiens , 
c’est-à-dire,  des  hommes  éclairés,  mais 
altiers  , dédaigneux  et  critiques.  Il  falloit 
que  tout  éprouvât  leur  censure.  Rien 
n’étoit  utile  à leur  gré  , que  ce  qu’ils  fai- 
soient  eux-mêmes  , ou  ce  qu’ils  autori- 
soient.  L’instruction  la  plus  avantageuse 
au  peuple  de  Dieu  , ils  la  réprouvoient , 
ils  la  supprimoient,  si  celui  qui  la  pré- 
sentoitnes’étoit  pas  soumis  à leurs  ordres, 
on  ne  se  donnoit  pas  pour  un  de  leurs, 
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disciples  et  de  leurs  élèves.  Enfin  l’esprit 
d’orgueil  et  de  domination  qui  faisoit  le 
caractère  de  cette  secte,  leur  persuadoit 
que  rien  ne  se  faisoit  de  légitime  , que  ce 
qui  émanoit  de  leur  autorité.  Ce  fut  avec 
ce  ton  impérieux  et  méprisant  qui  leur 
étoit  si  familier  , qu’ils  firent  encore  une 
nouvelle  demande  h Jean  - Baptiste  , et 
lui  dirent:  Pourquoi  donc  baptisez-vous , 
si  vous  n’êtes  ni  le  Christ , ni  Elle  , ni 
Prophète ? Mais  ces  Députés  étant  eux- 
mêmes  Prêtres  et  Lévites  , auroient  bien 
dû  comprendre,  par  la  dernière  réponse 
de  Jean  , qu’il  étoit  le  Précurseur  du 
Messie  annoncé  par  Isaïe  ; et  qu’en  cette 
qualité  , il  étoit  bien  plus  en  droit  de  bap- 
tiser que  ni  Elie , ni  aucun  des  Prophètes  : 
mais  le  vrai  humble  ne  répond  rien  aux 
reproches , necherche  point  à se  justifier, 
ni  à faire  valoir  ses  droits.  Jean  ne  parle 
de  son  baptême  qu’avec  modestie, et  en 
deux  mots  ; mais  il  s’étend  avec  complai* 
sance  sur  les  grandeurs  de  J.  C.  Jean 
leur  répondit  de  cette  sorte  : Pour  moi 
je  baptise  dans  l’eau  ; mais  il  y en  a un 
au  milieu  de  vous  } que  vous  ne  con- 
naissez pas  : c’est  lui  qui  doit  venir 
après  moi  y qui  est  plus grand  que  moi  , 
et  je  ne  suis  pas  digne  de  délier  les  cor- 
dons de  ses  souliers.  Un  témoignage  si 
éclatant  de  la  part  d’un  homme  tel  que 
Jean-Baptiste , et  rendu  en  de  pareilles  cir- 
constances , étoit  bien  capable  de  faire 
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impression  sur  les  Députés  et  sur  ceux 
qui  les  avaient  envoyés  , si  les  uns  et  les 
autres  n’eussenteu  que  des  intentions  droi* 
tes  ; mais  on  fut  content  desavoirque  Jean 
n’étoitpas  le  Messie , et  on  ne  songea 
plus  à un  homme  de  qui  on  voyoit  qu’on 
n’avoit  plus  rien  à craindre.  Ainsi  com- 
mençoit  à se  former  l’aveuglement  des 
Juifs,  par  le  mépris  qu’ils  faisoient  des 
premiers  rayons  de  lumièrequi  leséclai- 
roit.  Evitons  cet  aveuglement  redoutable, 
par  un  saint  usage  de  la  lumière  qui  nous 
environne.  ; 

t 

TROISIÈME  POINT.' 

) '■  t ■ ■ a ' - 1 ' ;•’<••• 

Z es  questions  que  nous  devons  ici  nous  faire  d 
nous-mêmes. 

^ »i\'  \ \t  S f t i * t • • > » * k 

i.°  Qui  sommes  - nous  ? Si  la  Provi- 
dence nous  a placés  dans  l’ordre  civil , 
quels  sont  no*  emplois  ? comment  nous 
en  acquittons-nous  ? Si  la  grâce  nous  a 
placés  dans  l’ordre  ecclésiastique  , quel 
est  notre  rang?  comment  en  remplissons- 
nous  les  devoirs  ? Par  rapport  aux  vices 
et  aux  vertus , qui  sommes-nous  ? colères, 
vindicatifs  , mé  disans  , ou  charitables  , 
compatissons  , sobres  et  chastes.'  Dans 
& vie  spirituelle  , 6ommes  - nous  lâches 
pu.fenrens,  recueillis  ou  dissipés , mor- 
tifiés ou  sensuels?.  Hélas  ! ne  pouvons- 
nous  .pas  pétri  - être  nous  dire  avec  plus 
de  vérité  que  S.  Bernard  : Je  suis  la  chi- 
mère xlelfflâion! siècle ^ je  suis  un  uïonstre 
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dans  le  monde,  je  suis  Ecclésiastique  , 
Religieux  ou  Chrétien  de  nom,  et  je  mène 
«ne  vie  païenne , ou  au  moins  très-dis- 
sipée. Dans  ma  place,  dans  mon  état , il 
faudroit  toutes  les  vertus  , et  dans  ma 
conduite  je  ne  trouve  que  des  vices. 

2.0  Que  disons-nous  de  nous- mêmes  ? 
Et  d’abord  qu’en  disons  - nous  à nous- 
mêmes  ? Hélas , quelle  secrète  estime  de 
notre  propre  mérite  ! quel  orgueil  ! quelle 
vanité!  Qu’en  disons  - nous  aux  autres  ? 
Ne  parlons-nous  pas  trop  souvent  de  nous- 
mêmes?  Et  n’est  - ce  pas  toujours  pour 
nous  donner  raison  et  donner  le  tort  aux 
autres,  pour  nous  louer  et  faire  tomber 
le  blâme  sur  le  prochain  ? Qu’en  disons- 
nous  au  sacré  Tribunal  ? N’y  cachons- 
üous  , n’y  dissimulons  , n’y  déguisons- 
nous  rien  ? Nous  y faisons-nous  connoître 
tels  que  nous  sommes  ? n’y  faisons-nous 
pas  connoître  les  autres  plus  que  nous- 
mêmes  ? • | 

3.°  Pourquoi  nous  mêlons-nous  de  ce 
qui  ne  nous  regarde  pas  ? Pourquoi  bap- 
tisez-vous , si  vous  n êtes  pas  Prophète  ? 
c’est-à-dire,  vous  n’êtes  ni  Pasteur,  ni 
Docteur  de  l’Eglise  y pourquoi  donc  rai- 
soriner  sur  la  Religion  , au  lieu  de  la 
pratiquer  ? Vous  n’êtes  ni  Ministre  d’Etat, 
ni  Général  d’armée  , pourquoi  donc  cri- 
tiquer tout  ce  qui  se  fait  ? Vpus  n’êtes 
point  chargé  du  soin  de  votre  prochain, 
pourquoi  donc  le  censurer  , publier  seë 
défauts , blâmer  sa  conduite  ? 
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4-°  Que  dit- on?  que  pense- t-on  ? que, 
peut-on  dire  de  nous  ? La  critique  du 
public  peut  devenir  une  leçon  utile  à 
celui  qui  en  sait  profiter  j niais  laissant  ce 
point  à notre  examen  particulier , S.  Jean 
ne  pourroit  - il  pas  nous  dire  ici  à tous 
en  général  : J.  C.  est  au  milieu  de  vous  $ 
et  vous  ne  le  connoissez  pas  , ou  si  vous 
le  connoissez,  où  est  votre  respect,  votre 
amour,  votre  zèle  pour  J ui  ? obéissez- vous 
à sa  loi , imitez-vous  ses  vertus? 

O mon  Dieu  ! que  je  suis  coupable  J 
que  de  défauts  à corriger  en  moi  î que  de 
vertus  à acquérir  ! que  de^  sujets  de  m’hu- 
milier ! Aidez-moi,  Seigneur  , échanger 
mon  cœur,  à réformer  mes  discours  et 
à régler  toute  ma  conduite  ! Confondez  , 
pour  toujours  toutes  ces  orgueilleuses 
pensées  que  j’aide  moi-même.  Rappelez- 
moi  sans  cesse  à la  bassesse  de  mon 
origine,  à la  honte  de  mes  prévarications, 
et  ne  permettez  pas  que  j’oublie  jamais 
le  néant  d’où  vous  m’avez  tiré  , et  celui 
où  le  péché  m’a  réduit  : ou  si  je  suis 
obligé  d’avouer  que  vous  avez  fait  en 
moi  quelque  chose  de  grand  , que  ce  ne 
soit  que  pour  faire  admirer  la  grandeur 
de  votre  puissance , la  magnificeflce  de; 
vos  dons , et  afin  de  mériter  la  récom- 
pense que  vous  destinez  dans  votre  gloire 
à la  véritable  humilité  I Ainsi  soit  - il. 
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XXXI.*  MÉDITATION. 

Second  témoignage  de  Jean  - Baptiste 
rendu  au  Peuple  , en  voyant  Jésus. 
Jean.  1.  99-34* 

PREMIER  POINT. 

Témoignage  complet. 

Jean-Baptiste  annonce  par  ce  témoi- 
gnage, 1.®  Le  sacrifice  et  la  mort  de 
Jésus  pour  les  péchés  des  hommes.  Le 
lendemain , Jean  vit-  Jésus  qui  ve no it 
à lui , et  il  dit  : Voilà  VJgneau  de 
Dieu  y voici  celui  qui  ôte  le  péché  du 
monde.  Ce  fut  le  lendemain  de  l’ambas- 
sade des  Juifs,  que  Jésus  étant  arrivé 
de  Capharnaum  à Béthanie,  parut  sur 
les  bords  du  Jourdain.  Il  se  tint  quel- 
ques mômens  à portée  d’être  vu  de 
Jean  et  de  tout  son  auditoire.  Le  Pré- 
curseur voyant  le  Messie  , le  montra 
à ses  auditeurs , en  leur  disant  : Voilà 
VJgneau  de  Dieu  ; comme  s’il  eût  dit  r 
Voici  celui  qui , bien  plus  efficacement 
que  nos  victimes,  est  chargé  des  iniqui- 
tés du  monde  , pour  les  effacer  par  son 
fcang.  Les  anciens  sacrifices  vont  être 
abolis,  voiià  la  seule  victime  digne  de 
Dieu  , et  capable  d’appaiser  sa  colère. 
O Jésus  ! votre  sacrifice  se  renouvelle 
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tous  les  jours  dans  votre  Eglise  ; j’ai  le 
bonheur  d’y  assister , ai-je  celui  d’en 
profiter  ? 

a.°  Jean-Baptiste , par  son  témoignage  , 
annonce  l’éternité  de  J.  C.  dans  le  sein 
de  Dieu.  Jésus  n’ayant  fait  que  paroître, 
et  s’étant  aussitôt  retiré,  Jean  ajouta  : 
C'est  ici  celui  dont  je  vous  ai  dit  : Il 
vient  après  moi  un  homme  qui  a été  fait 
plus  grand  que  moi  , parce  qu’il  est 
avant  moi.  Quoique  , comme  homme, 
J.  C.  fût  plus  jeune  de  six  mois  que  S. 
Jean  , et  qu’il  n’eût  commencé  son  minis- 
tère public  qu’après  lui,  cependant, 
comme  Dieu,  J.  C.  étoit  avant  S.  Jean  * 
ét  engendré  du  Père  de  toute  éternité; 
et  comme  Homme-Dieu,  il  étoit,  et 
par  la  divinité  de  sa  Personne  et  par  la 

frandeur  de  son  ministère,  supérieur  à 
. Jean.'  f * 

3.°  Jean-Baptiste  prédit  l’excellence 
du  Baptême  de  J.  C.  Pour  moi  , dit-il , je 
ne  le  connoissois  pas  ; mais  celui  qui  m’a 
envoyé  baptiser  dans  l’eau , m’a  dit  : 
Celui  sur  qui  vous  verrez  descendre  et 
demeurer  le  S.  Esprit  , est  celui  qui 
baptise  dans  le  S.  Esprit.  Ah!  quel 
bonheur  pour  moi  d’avoir  reçu  le  Bap- 
tême de  J..  C.  Je  ne  le  connoissois  pas 
ce  bonheur,  quand  je  l’ai  reçu  ; hélas  ! 
que  j’ai  été  long- temps  sans  le  connoî- 
tre  ! Je  le  connois  maintenant,  ô mon. 
Sauveur  ! Faites-moi  la  grâce  d’y  être 
plus  fidelle  que  je  ne  l’ai  été  jusqu’ici. 
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4«°  Jean-Baptiste  annonce  la  filiation 
divine  de  J.  C.  C’est  ce  que  j’ai  vu  et 
de  quoi  j’ai  rendu  témoignage  , qu’il  est 
le  Fils  de  Dieu.  Voilà  une  déclaration 
bien  formelle  dans  S.  Jean  j déclaration 
qui  méritera  un  jour  à S.  Pierre  , de  la 
part  de  Jésus,  d’être  établi  la  pierre  fon- 
damentale de  son  Eglise,  et  qui  attirera 
la  mort  à Jésus  lui-même  de  la  part  des 
Juifs.  Tallût-il  souffrir  moi-même  pour 
vous  la  mort  la  plus  cruelle , 6 mon 
divin  Sauveur  ! j’ai  reçu  votre  saint  Bap- 
tême , je  n’en  démentirai  pas  les  enga- 
gemens,  et  je  confesserai  toute  ma  vie 
que  vous  êtes  ;le  Fils  de  Dieu  qui  êtes 
descendu  du  Ciel  et  mort  pour  nous  ! 
Faites  , ô Jésus  ! que  la  pureté  de  ma 
vie  réponde  à la  sincérité  de  ma  foi  ! 

SECOND  POINT. 

Témoignage  non  suspect. 

i.°  On  ne  pouvoit  y soupçonner  ni 
flatterie,  ni  amitié  naturelle.  Je  ne  le 
connoissois  pas , dit  S.  Jean,  mais  je  - 
suis  venu  baptiser  dans  l’eau  , afin  qu’il 
fut  connu  dans  Israël . C’est  ->à  - dire  , 
nul  motif  humain  ne  me  touchoit  en  sa 
faveur  , rien  ne  m’attachoit  à sa  person^ 
ne,  je  n’avois  avec  lui  aucune  liaison  $ 
son  visage  même  m’étoit  inconnu  avant 
qu’il  se  présentât  pour  recevoir  mon  Bap- 
t^mej  je  l’aurois  baptisé  sans  distinction 
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Wmme  un  Israélite  du  commun  , sfDieu , 

2u L m’a  envoyé  pour  montrer  au  peuple 
'Israël  cet  Homme-Dieu,  son  Sauveur 
et  son  Roi , ne  m’eût  prévenu  à son  sujet 
par  des  signes  que  j’ai  vus  s’accomplir 
sur  lui.  En  effet , Jean-Baptiste  étoit 
encore  au  sein  de  sa  mère , lorsqu’il 
Ressentit  la  présence  de  J.  C.  Il  demeura 
dans  le  désert  pendant  trente  ans,  sans 
avoir  vu  jamais  J.  C.  Durant  toute  sa 
vie,  il  ne  lui  a parlé  qu’une  fois,  et  en 
peu  de  mots  , et  il  ne  Va  vu  en  tout  que 
trois  fois , dont  celle-ci  est  la  seconde. 
Mais  s’il  n’a  pas  eu  le  bonheur  de  le 
fréquenter  plus  familièrement , il  a eu 
celui  de  ne  penser  qu’à  lui,  de  ne  parler 
que  de  lui,  de  n’agir  que  pour  lui.  Que 
je  serois  heureux,  si  j’avois  eu  la  môme 
fidélité  ! Temps  précieux , mais  irrépa- 
rablement perdu  , celui  où  je  me  suis 
occupé  d’autre  chose  que  de  vous,  ô 
mon  Dieu  ! Ah  ! du  moins  cpae  je  ne 
perde  pas  celui  que  vous  m accordez 
encore  ! • 

2.0  Il  n’y  avoit  dans  le  témoignage  de 
Jean-Baptiste  aücune  vue  d’intérêt.  Ses 
travaux  étoient  continuels  , et  n’étoient 
point  lucratifs*  La  vie  austère  qu’il 
xnenoit , lui  faisoit  aisément  trouver  le 
vêtement  et  la  nourriture,  sauslesecoiirs 
de  ceux  qu’il  instruisoit.  Il  n’attend  oit 
rien  sur  la  terre  de  celui  à (jui  il  eonl- 
sacroit  tant  de  peines  et  d’austérités  ;,i 
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et  que  devoit-ii  remporter  de  sa  fidélité 
à son  ministère  ? des  souffrances  , . la 
prison  et  la  mort. 

3.®  Il  ne  pouvoit  y avoir  dans  son 
témoignage  aucun  motif  de  vaine  gloire. 
Jean  ne  parle  du  Sauveur  que  pour 
s’humilier  $ il  n’exalte  la  vertu  du  Bap- 
tême de  J.  C. , que  pour  diminuer  la  vertu 
du  sien  ; il  ne  forme  des  Disciples  que 
pour  J.  C.  j il  n’instruit  les  Peuples  que 
pour  les  attacher  à J.  C.  ; il  n’a  été 
envoyé  , dit-il  , que  pour  qu’il  soit 
connu  d’Israël.  Qu’il  remplit  dignement 
sa  mission  ! Remplissons-nous  ainsi  la 
fin  pour  laquelle  Dieu  nous  a mis  au 
jnonde , pour  laquelle  il  nous  a faits  Chré- 
tiens, pour  laquelle  il  nous  a mis  dans 
la  place  que  nous  occupons  ? Est-ce  avec 
cette  pureté,  ce  désintéressement,  cette 
humilité , que  nous  en  remplissons  les 
(devoirs  ? ,,,  . m 

4/‘  Le  témoignage  de  Jean -Baptiste 
ne  powvoit  être  soupçonné  de  collusion 
ou  complot  ambitieux.  On  ne  pourvoit* 
sans  une  absurdité  palpable,  supposer 
que  J.  C-  et  S.  Jean  eussent  conspiré 
ensemble  et  formé  entre  eux  k complot 
ambitieux  q#e  l’un  • ferait  passer  l’autre 
-pour  le  Messie  et  le  Fils  de  Dieu.  Outre 
qu’ils  ne  s’étoi.ent  jamais  vus  # que  Jean 
avoit  passé  toute  sa  vie  dan?  le  désert 
-fce>  que  personne  n’ignoroit),  tandis 
que.  Jésus  avait  passe  tonte:  la  sienne 
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dans  le  sein  de  sa  famille  à Nazareth 
et  sous  les  yeux  du  public  ; quel  eut 
été  d’ailleurs  le  fruit  d’un  pareil  com- 
plot, par  lequel  l’un  cédoit  tout  à l’autre, 
et  duquel  l’un  et  l’autre  ne  pouvoient 
retirer  que  des  travaux,  des  supplices, 
et  la  mort  ? Si  l’ambition  étoit  le  mobile 
de  toute  cette  intrigue  , c’étoit  à Jean- 
Baptiste  à se  donner  pour  le  Messie; 
sa  famille  sacerdotale  étoit  alors  plus 
considérée  que  celle  de  Jésus  ; il  étoit 
eu  possession  de  l’estime  et  de  l’admi- 
ration publique , avant  que  Jésus  eût 
encore  paru  : le  peuple  pensoit  que  Jean 
étoit  le  Messie , la  Synagogue  lui  avait 
envoyé  des  Députés  pour  lui  demander 
s’il  l’étoit  véritablement;  et  cet  homme 
ambitieux  s’humilie,  s’anéantit,  pour 
élever  Jésus  que  personne  ne  connoît 
encore  î Ce  ne  sont  pas  là  les  démarches 
de  l’ambition.  Le  témoignage  de  Jean 
est  donc  au-dessus  de  tout  soupçon  ; 
l’humilité  , la  sincérité  s-’y  rendent  sen- 
sibles, et  il  n’y  a que  l’esprit  de  Dieu, 
que  l’esprit  de  vérité  qui  ait  pu  mettre 
cet  accord  admirable  entre  le  Précurseur 
et  le  Messie-  Remercions  Dieu  des,  p^çUr 
ves  sans  nombre  que  sa,  providence 
donne  de  la  vérité;  de , la  Religion.,. 


TROISIÉM  ï POlil-f. 

> ; v t . ■ ; ; "î*  lill  •!  tfl  <! 

Témoignage  autorise. 

i.°  Par  la  descente  visible  du  Saint- 
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Esprit.  Et  Jean  lui  rendit  encore  témoi- 
gnage y en  ' disant  : J’ai  vu  le  Saint- 
Esprit  descendre  du  Ciel  comme  une 
colombe,  et  demeurer  sur  lui.  C’est  donc 
le  Saint-Esprit  qui , par  la  bouche  de 
S.  Jean,  rend  témoignage  à J.  C.  St. 
Jean  a vu  cette  colombe,  et  ii  a été  ins- 
truit du  mystère  qui  y étoit  caché.  Il 
ne  nous  dit  que  ce  qu’il  a vu.  Ne  dois- 
je  pas  l’en  croire  plutôt  que  des  hommes 
frivoles,  qui  n’apportent,  pour  détruire 
des  faits,  que  de  fades  railleries  ? 

2.0  Témoignage  de  S.  Jean  autorisé 
par  la  voix  de  Dieu  le  Père.  Pour  moi , 
je  ne  le  connois pas  ; mais  celui  qui  m’a 
envoyé  baptiser  dans  U eau  , m’a  dit  : Ce- 
lui sur  qui  vous  verrez  l’Esprit  descendre 
et  s’arrêter , c’est  lui  qui  baptise  dans 
le  Saint  Esprit.  C’est-à-dire,  vous  verrez 
mon  fils  unique  , il  viendra  se  présenter 
à vous  pour  recevoir  le  Baptême  que  je 
vous  ai  ordonné  d’établir  : vous  aper- 
cevrez l’EspritiSaint  descendre  et  s’ar- 
rêter sur  sa  tête,  sous  un  symbole  sen- 
sible ; alors  vous  saurez  que  celui  qui 
s’humilie  devant  vous  est  le  Sauveur 
d’Israël  , qui , par  la  vertu  de  son  Bap- 
tême , bien  différent  du  vôtre  , commu- 
niquera la  grâce  et  les  dons  du  Saint- 
Esprit.  ,S.  Jean  ne  nous  dit  que  ce  que 
Dieu  lui-même  lui  a dit.  S.  Jean  pouvoit- 
il  inéconnôître  cette  voix  du  Père  , qui 
parioit  en  lui  et  i’instruisoit  ? Le  témoi- 

gnage 
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gnage  de  Jean  n’est  donc  que  le  témoi- 
gnage de  Dieu  même.  > 1 ■ jl‘- 

, 3.°  Témoignage  autorisé  par  le  carac- 
tère de  S.  Jean  Jui-même.  Quel  homme 
que  ce  saint  Précurseur  ! sa  conception  , 
sa  naissance  , sa  vie  solitaire , sa  vie 
publique  , tout  est  merveilleux  en  lui^ 
et  lui-même  est  un  prodige.  Ses  paroles 
sont  des  oracles  , ses  assertions  des  véri- 
tés ; son  témoignage  est  donc  une  preuve 
sans  réplique.  . > 

4 ° Enfin  témoignage  de  S.  Jean  auto- 
risé par  le  suffrage  du  public.  Le  peuple 
étoit  à portée  de  connoître  S.  Jean,  et  il 
en  avoit  une  si  haute  estime,  qu’on  n’eût 
osé  dire  un  mot  contre  la  réputation  de 
ce  grand  homme.  J.  C.  Jui-même  lui 
rendit  témoignage  , et  ses  plus  furieux 
ennemis  n’osèrent  le  rejeter.  Cette  estime 
extraordinaire  et  universelle  dont  jouis* 
soit  S.  Jean , s’est  perpétuée  d’âge  en 
âge , et  s’est  répandue  dans  toutes  les 
nations , parmi  des  Peuples  même  qui 
n’ont  pas  la  foi  de  J.  C.  Comment  donc 
pourroit-on  révoquer  en  doute  ce  qu’un 
tel  homme  nous  assure  avoir  vu  ? C’est 
ce  que  j’ai  vu  , dit-il , et  ce  dont  j’ai 
rendu  témoignage , que  celui-ci  est  le 
Fils  de  Dieu . Faudra-t-il  plutôt  en  croire 
de  vains  discoureurs  qui  n’ont  rien  vu  , 
qui  ne  nous  débitent  que  les  rêveries  de 
leur  imagination  , et  les  chimères  de 
leur  cœur  corrompu  ? 

Tome  /»  O 
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' - Jp.jroitsjieinercie  , o Père  étenieM  de 
m’avoir  rendu  votre.,  vérité  sfi  sensible. 
O divin  Sauveur  ! ôi  .Agneau-  de  Dieu  1 
qui  ôtez  le  péché  alu  monde  , que  le 
désir  de  mon  salut  a attaché  à la  Croix  , 
que  la  charité  a immolé  * <jue  l’amour 
a consumé  pour  moi  , faites  que  je 
vous  aime  et  que  je  -meure  pour  votre; 
nom  et  pour  votre  gloire  I O Esprit- 
Saint!  qui  vous  montrez  ici  sous  la  figui-e: 
d’une  colombe,  sous  cet  aimable  sym- 
bole, vous  me  représentez  cette  douceur, 
cette  pureté  , cette  tendresse  , cet  amour 
que  je  dois  avoir  pour  Dieu.  Bendez-moi ,/ 
par  votre  grâce,  doux, pur, simple!,  paci- 
fique , charitable,,  fervent  et  zélé.  Ainsi; 
soit-il.  .J  J,  ) i * 

XXXII.*  MÉDITATION. 

Jésus  commence  à s’associer  des 
Disciples Jean.  1.  35-4*-<  . 

i.  > F Ri  JE  M I ER  P 0 1 N, T.  * 

ÿocàtien  de  deux  Disciples  de  J cnn-BaptiSte. 

::  •<;  ; •;.**  >u. 

i.°  v_/«sjîbvoms  la  ferveur  qui  les  retient 
auprès  de  S.  Jean . Le  lendemain  Jean, 
était  çnco/  e là  avec  deux  de  ses  Dis-\ 
ci  pies,  .Comment;. ce  saint1  Piepurseur  K 
pouf  llordin^ipe  en-virowé  dp  beaucoup, 
,r  n’en,  a^n^-il  dans  pe.mcn^ 
ijjqnt  que.  digux  gvpç  ïuUpÇ’çst-  qpe,  !e| 
jour  étoit  sur  son  dççlin cpnunn,  n<?u$< 
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allons  le  voir.  Jean  avpit  congédié  le 
peuple,  et  ses  autres  Dispjples  a-v oient 
pris'  le  parti  de  se  retirer.  La  fervent 
de  ceux-ci  Jes  avoit  retenus  auprès  dé 
leur  Maître,  sans  qu’ils  se  doûtassent 
du  bonheur  qui  les  attendoif.  La  persé- 
vérance à demeurer  à l’église  et  à pra1» 
tiquer  les  exercices  de  la  piété  , n’est 
jamais  sans  récompense.  Les  faveurs 
singulières, sont  ordinairement  pour  ceuaa 
qui  persévèrent.  La  constance  de  ces 
deux  Disciples  leur  valut  la  gracie  de, 
l’Apostolat^  la  gloire  d’avoir  été  les 
deux  premiers  Disciples  de.  J.;  C., 

2.0  Combien  grand  fut  leur  bonheur* 
der  voir  Jésus  ! Èt  Jean  ayant  vu  Je  su» 
qui  marchoitr, , il  dit  : Voilà  l’Agneau* 
de  Dieu.  Le  Sauveur  vouloit  s-’attaohen 
les  (feux  Disciples  de  Jean  - Baptiste  "r 
mais  il,  falloit  qu’auparavant  ils  coin- 
uieucastent  pa^jsiguaier  leujf  prdéur  et 
leur  fidélité.  ît  se  contentadoHO  de:pa$ser. 
sous  leurs  veux  ,ret  de  les  faire  avertir 
par  leur  Martre',  que  cfclüi  qu’ils  voyoient 
était,  l’Agneau  de  Dieu*.  Quel'  bonheur 
pour  ces  Disciples  !-  quelle  grâce  ! 
quelle  occasion  favorable  h C’est  ainsi 
qge  feisus.  se  montfe  quelquefois  àr 
nçyts,  „ çarnine-ieBf.  passant , par  un, 
^euveinent  ^uu' désir , un  certain  goût 
delà  vertu,  qui.  sg,  fait  sentir  à notre* 
a et,  la,  remue.  Unie  lumière  intérieure 
çou&dit  glors  i Voilà,  Jésus  , voilà  celui 
'•  O 2 
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en  qui  se  trouve  le  vrai  bonheur.  Heu- 
reux moment , si  nous  savons  en  pro- 
fiter , et  si  nous  ne  prenons  pas  cette 
invitation  à la  vertu  pour  la  vertu 
même  ! 

3.°  Examinons  quelle  fut  la  fidélité 
des  deux  Disciples  à suivre  Jésus.  Et 
ayant  entendu  ce  que  disoit  Jean  , ils 
suivirent  Jésus.  Ils  comprirent  la  pensée 
de  leur  Maître,  et  l’importance  de  ce 
moment  où  Jésus  passoit.  Ils  savoient 
que  le  jour  précédent,  ce  divin  Sauveur 
avoit  aussitôt  disparu  ; mais  ce  qu’ils 
ne  savoient  pas,  c’est  qu’il  ne  de  voit  plus 
se  montrer  de  la  sorte , et  que  le  lende- 
main il  devoit  retourner  en  Galilée.  Ils 
se  mirent  donc  à le  suivre , résolus  de 
ne  pas  manquer  cette  occasion  de  lui 
parler  et  de  s’offrir  à lui.  Hélas  1 combien , 
par  de  lâches  délais , ont  manqué  leur 
vocation  , leur  perfection  , leur  conver- 
sion , leur  salut  ! 

SECOND  POINT. 

. « 

L’ accueil  que  Jésus  fait  aux  deux  Disciples 
de  Jean », 

i.°  Il  les  prévient,  et  il  leur  parle  le 
premier.  Les  deux  Disciples  de  Jean  mar- 
choient  derrière  Jésus  avec  un  impatient 
désir  de  lui  parler  ; mais  le  respect  les 
empêchoit  de  l’aborder.  Que  Jésus  est 
bon  ! qu’il  connoît  bien  les  dispositions 
de  ceux  qui  le  cherchent , et  que  ces 
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Impositions  lui  plaisent  , quand  elles 
;ont  accompagnées  d’amour , de  respect , 
;t  du  désir  de  s’instruire  ! Jésus  prévint 
eur  timidité,  il  se  tourna  de  leur  côté , 
't  voyant  qu’ils  le  suivoient  ; Que  cher - 
hez-vous , leur  dit-il  d’un  air  plein  de 
louceur  et  de  bonté  ? Rabbi  , lui  répon- 
dirent ils  , c’est  - à - dire  , Maître , oh 
lemeurez  - vous  ? Ils  témoignoient  assez 
»ar  ces  courtes  paroles  combien  ils 
lésiroient  de  recevoir  ses  instructions  , 
t d’en  profiter.  Ici  deux  demandes  im- 
iortantes  s'offrent  à nos  réflexions,  l’une 
ue  Jésus  nous  fait,  et  l’autre  que  nous 
evons  lui  faire.  Celle  qu’il  nous  fait  : 
lue  cherchez  - vous  ? c’est-à-dire,  que 
herchez  - vous  dans  ces  lieux  où  vous 
liez  , dans  ces  compagnies  que  vous 
réquentez,  dans  ces  discours  que  vous 
?nez , dans  -■  ces  affaires  dont  vousr 
ous  occupez,  dans  ces  œuvres  que  vous 
ratiquez  ? est  - ce  la  gloire  de  Dieu  , le 
oyaume  des  Cieux , l’édification  du  pro- 
hain  , votre  sanctification,  votre  salut , 
u bien  votre  amour-propre,  votre  sen- 
lalité,  votre  intérêt,  votre  plaisirPC’cst 
ar  quoi  un  jour  il  nous  faudra  lui  ré- 
ondre.  La  demande  que  nous  devons 
ti  faire  est  celle  des  deux  Disciples  : 
laitre  , oh  demeurez  - vous  ? O Jésus  ! 
ù est  - ce  que  vous  demeurez  ? Ce  n’est 
oint  dans  le  tumulte  des  affaires  du 
tonde , ni  dans  les  assemblées  profanes  ; 
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c’est  dans  le  Giel , c’est  dans  vos  Taber- 
nacles , c’est  dans  la  retraite  , dans 
l'oraison,  dans  le  recueillement,  dans  la 

5ratique  des  vertus,  quel’on  vous  trouve. 

e le  sais,  et  je  ne  vais  pas  vous  y cher- 
cher , vous  y entretenir,  vous  y écouter  ! 

2. 9 Jésus  invite  les  deux  Disciples  à 
venir  où  il  demeure.  Ce  divin  Sauveur 
avoit  pris  un  logement  dans  le  village 
voisin  ou  aux  environs  ; il  leur  dit  : 
Venez  et  voyez-  Venez  , parole  pleine 
d’amour  , qui  remplit  ces  Disciples  de1 
joie  et  de  consolation  ! parole  que  Jésus 
ne  cesse  de  noue  dire  sur  la  terre , et’ 
qufU  répétera  an  derùief  jour  en  faveur’ 
de  ceux  -qui  l’auront  écouté  et  suivi! 
Résisterons - nous  sans  cesse  à une  invi- 
tation si  tendre  ? 

J.  Ç.  retient  les  deux  Disciples  le 
reste  du  jour.  Us  allèrent  donc  , et  ils 
■virent  oh  il  demeuroit  > et  ils  restèrent 
ce  jour-là  chez  lui.  Or , il  étoit  environ . 
la  dixième  heure  du  jour , c’est-à-dire, 

3uJïl  re  s toit  encore  de  ce  jour- là  environ 
eux  heures , qu’ils  passèrent  avec  Jésus.' 
Qui  pourroit  dire  quelles  furent  les  dé- 
lices *de  cet  entretien  ? que  les  momens 
onfurent  rapides!  O vous  qui  craignez 
de  suivre  Jésus  et  de  vous  entretenir 
avec  lui,  venez  et  voyez  ; faites  - en 
l'expérience,  et  éprouvez  par  vous-inêmcs 
si  on  ne  trouve  pas,  à le  suivre  et  à 
l’entendre  , mille  fois  plus  de  douceurs 
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qu’à  vivre  dans  La  dissipation , qu’àsuivre 
et  frécjtienter  le  monde.  O Jesns  ! retenez; 
mon  cœur  auprès  de  vous  , favorisez  - le 
-de  quelques  momens  de  votre  entretien , 
et  dès- lors  rien  ne  lui  coûtera  plus. 

•TROIS  I'È  ME  POINT.' 

. « > * î , , V * 4 * ? 1 J l *"/>.# 

- Zèle  des  deux  Disciples  qui  en  amènent,  u» 
troisième  à Jésus. 

> ' \ -j.  > 

. Ce  troisième  Disciple  fut  S.  Pierre  , 
mais  quels  étoient  les  deux  premiers  ? 
llf un  des  deux  se  noamnoit  André.  Or , 
.x4 ndré », frère  de  Simon  Jieire  , était  un 
; de  ces  deux  Ilïschfrles  qui  avaient  en- 
ttendu  eequç  disoit  Jean  >.  et  qui  a voient 
-euwI  Jestus,.  L’antre  Disciple  n’est  point 
^Oflumé^  nmis  il  est  aisé  de  compnerrdne 
que  c’étoit  &.  Jean  l'Evangéliste , celui-là 
-même qui  »a  écrit  Ceci,  et  qui,  par  rao- 
Idestie/ph  supprimé  son.rionn  Le  détail 
.qu'il -nous  don&e  de  ce  qui; nsi  arrivé  à 
■ J^auiSàptiste  en  Béthanie  , fait  assez  voir 
qüjîlétoit  «In  de  ses Disciples  > et  Ihrndes 
jplus, assidus  auprès  de  lui.  -André  venarrt 
3tle  quitter  Jésus  , \ rencontra  d'abord  son 
-frère  Simon  , à qui' fil.  dit  ? Nous  avons 
trouvé  le  Messie , û^est*  à-dire,  ie^àrist, 
et , il  le,  .meua\  à Jésus.  \ Jésus  l’&yant 
'ïjegttrdé  .ÿ  ldi  di&:  W osis  êtes  Simon  ^ Jils 
de  jà.'ta  ; vansl  a’cuts.  nomnâetëz  iOespétas^ 
tco  -qui  signifie.  Pierre.,  •••-.>  •{  u,  » <7 
< , i.v  Pierre  est  averti  et 'Conduit  à Jeans, 
(Les  deux  Disciples  s’en  retcruinoleut  e*a*- 

0*4 
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semble  pleins  de  consolation,  lorsqu’An- 
dré  trouva  son  frère  Simon.  La  foi  dont 
il  étoit  pénétré  , le  zèle  qui  l’embrasoit , 
le  désir  de  faire  des  Disciples  à son  nou- 
veau Maître  , le  portèrent  à dire  à son 
frère  : Nous  avons  trouvé  le  Messie . 
Jean-Baptiste  nous  l’a  fait  voir,  nous  lui 
avons  parlé , nous  sortons  d'avec  lui.  A 
cette  nouvelle  , Simon  tressaillant  de 
joie,  et  naturellement  vif  et  impétueux  , 
ne  put  différer  un  moment.  André  , aussi 
impatient  de  lui  montrer  le  bien  qu’il 
avoit  trouvé  , que  celui-ci  avoit  de  désir 
de  le  connoître , ne  perdit  point  de  temps  ; 
Il  le  mena  à Jésus.  Il  y a apparence  que 
le  compagnon  d’André , que  nous  sup- 
posons être  S.  Jean,  ne  l’abandonna  point, 
et  que  tous  les  trois  vinrent  ensemble 
trouver  le  Sauveur.  Cependant  il  com- 
mençoit  à faire  tard  , c’est-à-dire  qu'il 
étoit,  selon  notre  manière  de  compter  > 
sii  heures  du  soir  5 car  la  fête  de  Pâque 
t&’étoii1  pas  éloignée.  Mais  les*  Disciples 
jugèrent  bien  que  le  Maître  approuveroit 
leur  ardeur,  et  que  sa  bonté  excuseroit 
leur  importunité.  Qui  diffère  au  lende- 
main na  pas  un  vrai  désir,  et  court 
risquc.de  perdre  Jésus  et  ses  faveurs. 

. x.°  Jésus  regarde  Pierre.  Jésus  l’ayant 
regardé.  Qui  pourroit  dire  quel  fut  le 

Êremier  coup- d’œil  du  Sauveur  sur  un 
omme  qu’il  destinoit  à être  le  Prince 
de  ses  Apôtres,  le  Pasteur  de  ses  ouailles, 
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le  Docteur  de  ses  Disciples , l'Econome  de 
ses  trésors,  et  son  Vicaire  sur  la  terre  ? 
Que  ce  regard  fut  puissant  ! De  quel 
amour,  de  quelle  ardeur  n’embrasa* t-il 
pas  le  cœur  du  nouveau  Disciple  î de 
quelle  consolation  ne  le  combla-t-il  pas  i 
Un  jour  viendra  qu’un  semblable  regard 
l’accablera  de  douleur , et  lui  fera  verser 
un  torrent  de  larmes  , dont  la  source  ne 
tarira  jamais.  O Jésus  ! daignez  me  regar- 
der ainsi  , et  pour  me  faire  pleurer  mes 
péchés  , et  pour  m'embraser  de  votre 
amour!  , 

3.°  Jésus  change  le  nom  de  Simon  en) 
celui  de  Pierre.  Je  vous  connois , lui  dit-il, 
vous  êtes  fils  de  Jona  , et  vous  voua 
appelez  Simon  ; un  jour  viendra , et  ce  jour 
n’est  pas  éloigné  , que  vous  porterez  le 
nom  de  Céphas,  c’est-à-dire,  de  Pierre. 
Le  Sauveur  en  disoit  beaucoup  en  peu  de 
mots  à son  nouveau  Dibciple;  mais  ni  lui, 
ni  ses  deux  compagnons  ne  comprirent 
point  alors1  le  mystère  de  ce  changement.' 
Pour  nous  qui  le  savons  , en  honorant 
sons  ce  nom  le  Prince  des  Apôtres , 
restons  inviolablement  attachés  à cette 
Eglise  , dont , après  J.  C.  , il  est  la  pierre 
fondamentale  j à cette  Eglise  qui  , par 
une  suite  non  interrompue  de  Souverains 
Pasteurs,  remonte  jusqu’à  lui  , et  le  re- 
connofct  pour  avoir  été  le  premier  Vicaire 
de  J.  C.  sur  la  terre. 

C’est  vous,  ô bienheureux  Apôtre!  que 
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nous  honorons  dans  vos  successeurs  jc’ést 
à vous  que  nous  obéissons  en  nous  sou- 
mettant aux  décisions  de  l’Eglise:  malheur 
à moi,  si  je  me  séparois  jamais  de  vous! 
Quelle  excuse  apporterois-je  au  Tribunal 
Je  J,  C. , qui  lui-mêràe  vous  a donné  le 
nom  de  Pierre,  c’est-àrdire , de  fonde- 
ment sur  qui  l’édifice  de  son  Eglise  est 
bâti?  Faites , à Jésus  ! que,  fidelletnent 
attaché  à la  foi  , à la  discipline,  à l’esprit, 
en  un  inot , à la  Chaire  de  Pierre,  je  mette 
toute  ma  joie,  tout  mon  bonheur  à croire 
ce  qu’elle  enseigne , à pratiquer  ce  qu’elle' 
ordonne  , a aimer  cë  qu’elle  aime,  à 
tendre  et  à arriver  par  elle  à'  l’éternité  1 
Ainsi  soit-il.  • ' ' ' 


..  XXXIIb*  MÉDITATION. 

Deux  autres  Disciples  se  joignent  aux 
‘f rois  premiers.  Jean.  i.  43-5 1. 

. i .■  i < * • * ' ••  i • 

S.  Philippe  nous  donne  ici  le  même  exemple 
fidélité  et  de  zèle  que  S.  André  nous  a montré. 

■ Il  'suit  J.  C.  dès  qu’il  leconnoît,  et  s’empresse' 
- de  le  faire  connoître  à Nathanaël  ; mais  ce  qui 
mérite  sur- tout  nos  réflexions  , c’est  i’éloge  que 
Jç  {Seigneur  fait  de  ce  dernier. 

i.q  .PREMIER  POINT.  • 

I/.  . '.'"  >-  y o cation  de  Philippe. 


l Jr.nirirPE  est  appelé  par  Jésus*  Ee 
lendemain , Jésus  voulant  aller  en  Ga~ 
lilée  3 rencontra  Philippe , et  il  lui  dit  : 
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•Suh’ez-rk&i.  Iîë  Sàuveur 'qujtTOÎt  S^th^iiib 
^bur  steà’retobrrieï^éh  ’Gàlifêe  ‘aVeç  sés 
premiers  Disciples  :,;!Piernd André  et 
jean,  tous  trois  GaîiléenS  çdttimb  lui, 
lorsqu’il  ¥encontra  Philippe.  'Suivez- moi  y 
loV  dit-il  ; et' il1  n’en  failli t pas1  d a van ta ge 
'’poia'r  éte  l’altàbhefi’Tétîe^iest’Pef/îeace  db 
4a  pat'oiè  dé  'Diéu  'éùr  îé^^mes  yiniplbs 
ndelles.  Cbmbten  je  féîi  botte 

pas  dit  au  fond  du  eertir  ) i'te‘  mcft 
plein  de1  charmes  ét  d’atnoiif  t 1 Suivez- 
' rtioi  ï' Suivez  * moi  ët*  non  la  .thaîr  t’‘mpi 
■bt’  pén1  le  ‘inoritW,  rào-^  et  ’iloii  fTos  pa$- 
^éioAs  >"VWré -ilurnebr  > ^tre0hvhricbi, 
^vôtfë  atfi brifeh  , 'hiôl  et  nbnihillk'Mqety 
Vénidèfen  petit : vàin^ïWeV/f , qiiî'Vôtfis 
kliÿsipbhff,  qui:  voüifdcdrrôirrpent  j-'èt  qui 
‘rtbJStiucoiënt  vdws'  rertüielieureuxf  ftésis- 


tGrons  noHS^on jours  àtfti  ordre  si  absolu 
et  si  charitable^  f <r  -,  ,,  . T 

o i * ■ 4 ' f i { I y*,  y J *<-  p « 

2.  Philippe  est  anime  par  l exemple 
de  ses  compatriotes.  Or  Philippe  étoit 
de  Bètksd’de  , ville  d’ou , éfoient  aussi 
André  fit  Pierre,  o ns- se  trou  voient  tous 
u Be  t lia  yi  e , ç e s trsap  s clou  te  gu  i Is  e toie  n t 
tous  blsciplesjé  S.  jean.  On  ne  voit  pas 

3ueJews  àiteu  d’autre  dessein  eff  venant 
ans  ce  flie'u’jfq««r 'celui  de'  &f<  bTïoisi.r  • 
3des  Disciple^  formés  à TéCole  de  ce  grand 
ÿ^Altrê.  Pliili'ppe  avôit  entendu  les  , deux 
.témoignages  que  Jean  - Baptiste  avoit 
déjà  rendus  à Jésus-Christ.  Il  voybit  ses 
deux  compatriotes  à la£  éuite  dü'Sauveur, 
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et  ili  enten doit  Jésus  lui-même^,  l'inviter 
à le  suiVre.  Pou, voit-il  se  refuser  à une 
si  douce  invitation  ? Combien  n’en  con- 
noissons  - nous  pas  de  notre  nation  , de 
notre  voisinage  , de  nos  amis,  de  nos 
’parens,  qui  se  sont  consacrés  au  service 
jle  Dieu  , qui  le  serrent  avec  fidélité  et 
jfqrveur  ? Si  donc  nous  sétons  que  Je 
.Seigneur  nous  appelle  avec  eux,  que  leur 
exemple  nous  encourage  j autrement  crai- 
gnons qu’un  jour  il  ne  nous  condamne. 

3.°  Philippe  suit  Jésus.  Quelle  docilité  ! 
.A.  l’instant  , que  J.  C.  l'appelle ,,  if  .aban- 
donne topt  et  se  met  à sa  suite.  Tout 
'dépend  , en, matière, desalut  *4  de  notre 
.promptitude  à obéir.  Eprouvons  par  nous- 
anêmes  quel  avantage  il  y a dans  cette 
obéissance.  Venons  , voyons  et  goûtons 
.combien  le  Seigneur  est  doux,  ,,  ; , ; 

SECOND  P O I N*  T.  i " 

t î » ir*  ' i > f f ’■  ; . > \ : v 

i ii- 

Yw>  ‘i  N Vocation1' de  .NtttkaAaël  (r).i  ‘ - 

* ^ \ » # ♦ * \ \ » ( t \ • r ; 

' i .®  Dans  cette  vocation  j considérons  le 
zèle  de  Philippe.  Il  n’est  pas  plutôt  Dis- 
ciple de  Jésus , qu’à  l’exemple  d’André, 

<*  « r»  * • • ! * * 1 

1 v • i o . i i . 1 . i k V > ■ d, 1 ■ 

(j)  piusietir*  raisons  flous  portent  à croire  que 
Nathanaël  es^  St.  Barthéleiei.  i.o  Barthélemi  p’est 
pas  un  noin  propre , mais  un  surnom  qui  signifie 
fils  de  Thèlemi.  Il  est  probable  que  cét  Apôtre 
se  nommoit  Nathanaël  Barthélemi  , c’est-à-dire-, 
fils  dé  Thélemi  , comme  S.  Pierre  s’appeloit  Simon 
Barjona,  c’est-à-dire  ,-fils  de  Joua.  S.  Jean  l’appelle 
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il  devient  Apôtre.  Il  avoitun  aminonnnê 
Nathanaël.  C'éroit  un  de  ces  vrais  iidelles 
qui  attendoient  la  consolation  d’Israël. 
Philippe  courut  lui  faire  part  de  sa  nou- 
velle vocation.  IPle  chercha  avec  l’emprea- 
aement  d’un  and  qui  veut  rendre  heureux 
un  ami  digne  de  l’être.  Jesps  secondoit 
ses  recherches , il  ne  tarda  pas  à le  ren- 
contrer. Nous  l’avons  trouve t lui  dit-il  , 


• t i * t * 

toujours  Nathanaël  , et  ne  nomme  nulle  part  Bar- 
thélemi ; les  autres  Evangélistes  au  contraire  nom- 
inèht  toujours  Barthélemi  , et  jamais  Nbthànaël  ; 
lhiSage  avoit  !sans  doute  rendti  le  nom  de  Bartbé- 
Jçmi  plus  commun  , et  c’est  ce  qui  a lait  que  ce  nom 
|ui  est  resté  dans  l’Eglise  ; 2.0  Il  paroîtroit  étrange 
que  des  cinq  premiers  Disciples  que  Jésus  fil  pendant 
jfbn  séjour  en  Béthanie  , qui  étoient  tous  Galiléens 
èfc  par  conséquent  Disciples  de  Jean-Baptiste  , Na- 
thanaël fût  exclus  de  l’Apostolat,  lui  qui  est  le  seul 
à qui  Jésus  donna  alors  /des  louanges  , le  seul  qui 
ait  alors  cpnfessé  la  divinité  de  Jesus-Christ , qui 
l’ait  confessée  au  premier  mot  que  Jésus  lui  dit  ; lui 
enfin  à qtfi  Jésus  adfessoit  la  parole  , lorsqu’il  pro- 
mettoit  à'  ces  cinq  ' premiers  Disciples  qu’ils  vjert 
roient  les  merveilles  de  sa  sainte  hurpanité.  Or  si 
Nathanaël  a été  Apôtre  , ce  ne  peut  être  que  S. 
Barthélemi  , qui  est  le  seul  qu’on  n«  désigne  pas 

Îar  un  nom  propre  : 3.°  S.  Jean , à la  fin  dé  so*l 
ivangile  ayant  à nommer  Nathanaël  avéc  quatre 
Apôtres  et  deux  Disciples  , place  son  nom  au  milieu 
des  Apôtres.  Or  se  persuadera-t-on  qu’il  l’eût  placé 
ainsi  s’il  n’eût  été  Apôtre  ? Simon  Pierre  , dit  cet 
Eva,ngé  liste  , Thomas , , appelé  Didyme  t ' N a thaï 
fiüfr'1,  de  Caha  en  Galilée , les  fils  de  ZêbéÜée 
«(  Jacques  et  Jean  ) et  deux  autres  du  nombre 
des  Disciples  , étoient  ensemble. 
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celui  dont  il  est  parlé,  dansla  'Ldr'dè 
‘Moïse  et  les  Prophètes  , .fesùh  dè  Na- 
zareth , Fils.de  Joseph.  Avorts  -nous  là 
même  ardeur  pour  lé  salut  dç  nos  amis  ? 
Les  libe.rtins  et  les  h é r é ti<i u èé  ' n.’ô d t d né 
trop  do  zèlepôurse  sécjuiré  çj;:  se  jièè- 
■vertir  rnutHéllement , eiri  se  côrprhiaflU 
quant  tout'fcè  qui  peut  contribuer  à leâ 
entretenir  dans'le  péché  ou  dads  l’e^fenH 
que.n’avons-nous  ce  même  zèle.1  Admi- 
rons ici  qet  ordre  de  la  Providence , qui 
fait  que  les  urt'é  deviennent  l’instriiment 
du  saint  des  autres  * les  Maîtres  à l’égarcl 
de  leurs  disciples  , les  Pasteurs  à l’égard 
de  leurs  ouailles  , !les  pères  et  mères1;  à 
Pégard  de  leurs  enfans  , les  a rnis  à Pégarct 
de  leur$  amis,  et  ainsi  (les  autres.  Ce  lierç 
sacré  qui  se  forme  sur  la  terre,  de  quel 
amour  unira-t-il  dans  le  Ciel  le  cteiur  des 
Elus  entre  eux?1  nVais  au  cobtrài^e  ,iie 
lien  fatal  qui  unit  les  impies  sur  la  terre  9 
de  quelle'haine  remplirart‘il  le  ceeur  des 
réprouvés,  lorsque  las»  un  s r pourront  re* 
procHer  aux  autres  qupils  sont  la  causé 
de  leur  damnation  éternelle  ? Que  cette 
pensée  ranime  notre  zèle  pour  le  salut 
des  autres  , et  nous  , fasse  tenir  nous-i 
mêmes  sur  nos  gardes  , pour  ne  donner 
jamais  aucun  Sujet  de  staridàdè  à qui  qué 
ce  soit.  Y • ? ',K"  ■ f * ;nVj 

2.;0  Observons  quelle  fut  la  prévepfioà 
de  Nathanaël.  Au  seul  norn  de  Nazareth 
il  parut  rebuté,  et  il  dit  v P eut-M  sortie 
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quelque  chose  de  bon  de  Nazareth.  ? 
Tels  sont  les  hommes  ! Jérusalem  mépri- 
soit  toutes  les  autres  villes  ; la  Judée  mé* 
prisoit  la  Galilée  ; en  Galilée  on  mépri- 
soit' Nazareth,  et  à, Nazareth  on  mépri- 
soit  la  famille  de  Joseph,  Dans  l’homme 
charnel  tout  est  prévention  contre  Jésus  , 
friais  prévention,  dés  ténèbres  contre  1$l 
lumière  , des  passions  contre  la  vertu* 
de  1’  égarement  contre  la  voie  , du  raen; 
songe  contre  là  vérité,  delà  mort  contre 
la  vie.  r 

3.°  Méditons  la  réponse  de  Philippe  à 
Nathanéël.  11  ëtoijt  pressé , et  il  ne  ré- 
pondit que  ces  deux  mots  : Xenez  ef\ 
1 voyez ■ 'C’est  en  effet  le  meilleur  moyen} 
de  détruire  la  prévention.  Ce  n’ést  pas 
prévention,  que  dé  ivè  pas  vouloir  exa- 
miner par  soi-même  ce  que  l’Eglisë  a con- 
damné f c’est  docilité  ; mais  hors  de  là , 
que  de  prévén lions  injustes  con  tre  PEglise 
elle-même  , contre  ceüx  qui  lut  sont, 
tachés  , côntre  ia  vertu  et  la  dévoüoh  ! 
Ne  |t»geons -point  par  leâ  discours  et  Sut* 
les  préjugés  d’autrui*  mais  avant c!e  ju- 
ger, examinons,  éprouvons  et  voyons; 
Ainsi  en  usa  Nathanaël  vcommé  il  avoît 
le  cœur  droit  > il  nefut  pôint  opiniâtre, 
et  il  suivit  Philippe.  Suivons  de  même 
avec  docilité  les  conseils  de  cet  ami 
de  ce  Directeur  éclairé , qui  ne  veut  que 
notre  salut  et  ne  cherche  qu’à  nous  guérir 
de  nos  préventions.  ^ 
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TROISIÈME  POINT. 

Entretien  de  Nathanaël  avec  Jésus. 

1. °  Dans  cet  entretien , Jésus  fait  voir 

qu’il  connoît  le  fond  de  tous  les  cœurs. 
Jésus  voyant  JSathanaël  qui  venoit  le 
trouver  , dit  de  Iqi  à ses  trois  premiers 
Disciples  '.Voici  un  vrai  Israélite  en  qui 
il  n’y  a point  d’artifice.  Quel  éloge  ect 
peu  de  mots  ! Dieu  voit-il  cette  droiture, 
cette  franchise  , cette  simplicité  ennemie 
de  tout  artifice  et  de  tout  déguisement , 
dans  mon  cœur,  dans  mes  paroles,  dans 
ma  conduite  ? Hélas!  quelle  duplicité  au 
contraire , quelle  dissimulation  , quelle 
hypocrisie  ! •. 

2. ®  Jésus  fait  connoître  qu’il  voit  par- 
tout. Nathanaël , en  approchant  de  Jésus , 
entendoit  ce  qu’il  disoit  de  lui , et  pre-t 
nant  tout-à-coup  la  parole  avec  cet  air 
de  franchise  qui  justifioit  le  portrait  que 
le  Sauveur  venoit  d’en  faire  , il  lui  dit  : 
Jj’oh  me  connpisse%~vous  ? Jésus  lui  ré- 
pondit avec  bonté  : Avant  que  Philippe 
vous  edt  appelé  y je  vous  ai  vu  sous  le 

Jiguier  oh  vous  étiez . A ce  mot  , Natha- 
naël, saisi  d’étonnement,  s’écria  : Maître , 
if o us  êtes  le  Fils  de  Dieu  , vous  êtes  le. 
Roi  d’Israël.  O grand  Roi  ! qu’il  est  doux 
de  vous  servir  ! Vous  voyez  tout  ce 
qu’on  fait  pour  vous  et  même  tout  ce 
qu’on  sotthaiteiroit  de  faire , et  vous  ré- 
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compensez  jusqu’à  nos  désira.  Vous  me 
y oyez  partout , et  je  ne  saurois  me  cacher 
de  vous.  Ah  ! comment  ai-je  pu , sons  vos 
yeux,  vous  trahir,  vous  offenser,  violer 
le  serment  de  fidélité  que  je  vous  ai  fait , 
vous  servir  enfin  avec  tant  de  lâcheté  ? 

3.°  Jésus  nous  fait  voir  qu’il  est  maître 
de  tout.  Jésus  lui  répondit:  Vous  croyez 
en  moi , parce  que  je  vous  ai  dit  ces 
deux  mots  : Je  vous  ai  , vu  sous  le 
Jiguïer  ; vous  verrez  de  bien  plus  grandes 
choses . Et  adressant  ensuite  la  parole  à 
ses  Disciples , parce  que  ce  qu’il  àlloit 
ajouter  les  regardoit,  il  leur  dit  avec  l’au- 
torité d’un  Maître  qui  veut  se  faire  croire: 
En  vérité  , je  vous  le  dis  , vous  verrez  le 
Ciel  s’ouvrir,  et  les  Anges  de  Dieu  mon- 
ter et  descendre  sur  le  Fils  de  l’ Homme . 
Et  en  effet  ces  Anges  consolèrent  J.  C. 
dans  le  jardin  des  Oliviers  ; on  les  vit  à 
son  tombeau  rendre  témoignage  de  sa 
Résurrection  , et  paroître  à son  Ascen- 
sion glorieuse.  Ne  peut-on  pas  dire  même 
que  pendant  le  temps  de  la  prédication 
de  Jésus,  et  sur-tout  dans  les  miracles 
qu’il  ne  cessa  d’opérer  , les  Apôtres  vi- 
rent le  Ciel , pour  ainsi  dire  , toujours 
ouvert  sur  lui  ? Nous-mêmes  , au  dernier 
jour,  nous  verrons  le  Ciel  s’onvrir,les 
•Anges  et  les  Saints  en  descendre,  et  y 
remonter  à la  suite  de  leur  Roi.  Serons- 
nous  de  ce  nombre  ? 

C’est  par  la  droiture  du  cœur  qu’on 
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peut  mériter,  Ô divin  Jesüs!  d’être  té- 
moin de  votre  gloire  et  d’y  prendre  part$ 
mais  qui  peut  donner  cette  droiture  , si- 
non vous  , ê mon  Sauveur  ! qui  l’avez 
Accordée  à Nathanaël  ? Jetez  également 
sur  moi  les  yeux  de  votre  miséricprdè; 
créez  en  moi  un  coeur  .pur  , un  esprit  de 
droiture,  afin  gue  je  puisse  marcher  à 
votre  suite  , à 1 exemple  de  ce  fidélle  dis- 
ciple , vous  voir  et  vous  louer  éternelle- 
ment avec  lui  et  avec  vos  Anges  dans  le 
iCiel.  Ainsi  soit-il.  ‘ J 

' . ; ' î 
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XX Xi V.®  MÉDITATION. 


Du  Miracle  opéré  aux  noces  de  Cana. 
Jean.  2.  1-11. 

f<  î • i • v •  *  * * » ' 1 1 ï # tm  \ f • . . } 

PRE  M TE  R P O I N Tf>>  r 

I ■ . . ».  . ; t _■  t f* 

Ce  Miracle  doit  mou  s engager  à imiter  les  épouse 

1 ■ \ , de  Cana.  > , , , 

* • ’ 1 mî  1 • ' 


i.°  vJbservons  ces  deux  époux  avant 
le  repas.  Ils  invitent- Jésus  èt-Mane.  Trois 
jours  après , il  y eut  des  nébes  ct'CatM 
en  Galilée,  et  la  M ère  deJesüs  $\y  tro  u va,. 
Jésus  fut  ai/ ss P invité  S ees  nôoeS  c(vèt 
Ses  Disciples Jésus  accotn piigné  deScinq 
Disciples  qu’il  a voit  choisis  à Béthanie1, 
marcha  vers  le  nord  , eu  remontant  le 
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long  du  Jourdain  , et  arriva  le  troisième 
jour  à Cana  en  Galilée  , au-dessus  du 
lac  de  Génésareth.  Ce  fut  là  qu’un  par- 
ticulier de  la  vil  le,  qui  célébroitses  nôces, 
l’y  invita.  Jésus  promi-t  de  s’y  trouver , 
et  il  y conduisit  ses  Disciples.  Imitons 
ces  pieux  époux  ; invitons  Jésus  et  Marie 
à tout! ce  que  nous  faisons.  Avant  de  rien 
entreprendre  , sut-tout  avant  d’embras- 
ser un  état , prions  Jésus  de  nous 
éclairer , et  Marie  de  nous  assister. 

2,.0  Considérons  la  conduite  des  deux 
époux  pendant  le  repps  Jésus  s’y  trou- 
vait , autant  pour  autoriser  la  sainteté  du 
mariage,  que  desHérétiques  dévoient  at- 
taquer u<m  .pour  , que  pour  apprendre  aux 
Chrétiens  à garder  dans  ces  sortes  de 
‘ fie  tes  les  règles  de  la  modestie  et  de  la 
tempérance.  Ces  époux  et  leurs  convives1 
étoient  en  présence  de  Jésus  et  de  Marie 
et  par  conséquent  la  décence  ne  pou-1 
voit  y être  blessée  par  des  parures  im- 
modestes, la  pureté  par  dés  discours  li-^ 
eencieux  , la  sobriété  par  des  pxcès  , la 
eharité  par  des  médisances  ; la  tranquil- 
lité ne  pouvoit  y être  troublée  par  des 
clameurs  ou  des  querelles  : aussi  tout  s’y 
passa  avec  une  gaîté  mo  leste  , et  dans 
une  joie  pure  et  innocente.  Jésus  ne  nous 
interdit  point  tous  les  plaisirs,  ibenest 
d’innoceus  qu’il  nous  permet,  il  ne  re- 
fuse pas  même  d’y  prendre  part  avec 
nous,  pourvu  qu’ils  soient  raisonnables 
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et  retenus  dans  de  justes  bornes.  N’en 
prenons  donc  qu’avec  lui , en  sa  présence 
et  selon  son  esprit , et  alors  ifs  seront 
d’autant  plus  délicieux  , qu’ils  seront 
non-seulement  innocens , mais  encore 
sanctifiés. 

3.°  Faisons  attention  à oe  qui  arriva 
aux  deux  époux  vers  la  fin  du  repas. 
Ils  ressentirent  les  effets  de  la  toute-puis- 
sance de  Jésus  , et  de  la  tendre  bonté  de 
Marie.  Que  la  fin  de  ce  repas  dut  leur  ap- 
porter de  consolation  , et  par  la  vue  du 
miracle  éclatant  qui  s’y  opéra , et  par 
l’assurance  qu’ils  eurent  d’une  protection 
continuelle  sur  eux  ! Il  n’en  est  pas  ainsi 
des  plaisirs  tumultueux  et  criminels  dont 
le  monde  s’enivre.  Les  commencemens 
sont  beaux,  attrayans,  délicieux;  mais  de 
quelle  amertume  et  de  quels  remords  , 
de  quelle  confusion  et  de  quel  désespoir 
ne  sont-ils  passuivis  ? Quecesdeux  époux 
se  surent  bon  gré  d’avoir  invité  Jésus  et 
Marie  ! Que  les  mariages  seroient  heu- 
reux, et  qu’on  se  trouveroit  de  courage 
pour  en  surmonter  les  peines  insépara- 
bles , si  on  les  célébroit  avec  Jésus  et 
Marie  , avec  des  vues  pures  et  chrétien- 
nes , et  non  avec  des  vues  payennes  et 
charnelles,  des  vues  d’ambition  ou  d’a- 
yarice  ! ? , • 

'Kj?  . 
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SECOND  P O I N T., 

Miracle  des  nâces  de  Cana  doit  nous  animer 
à mettre  notre  confiance  en  Mairie. 

i.n  Confiance  fondée  sur  sa  bonté.  Le 
i ayant  manqué  fla  Mère  de  Jésus  lui 
: Ils  n’ont  plus  de  vin.  D’abord  Marie 
perçoit  du  besoin  où  l’on  se  trouve  , 
is  qu’on  l’en  avertisse.  Ce  qu’elle  fit 
>rs,  elle  le  fait  encore  aujourd’hui, 
tte  divine  Mère  a toujours  les  yeux 
verts  sur  tous  nos  besoins.  Qu’elle 
irte  de  dangers  que  nous  ne  craignons 
ï ! Qu’elle  prévient  de  malheurs  que 
us  ne  prévoyons  pas  ! Qu’elle  obtient 
grâces  que  nous  ne  demandons  point  ! 
suite  Marie  parle  à son  Fils  sans  qu’on 
n prie.  Elle  étoit  à table  près  de  lui , 
e connoissoit  sa  puissance  ; elle  n’igno- 
t pas  que  pour  opérer  un  miracle,  il 
ivoit  qu’à  le  vouloir  j elle  ne  douta 
bne  pas  qu’il  ne  le  voulût  à sa  prière, 
îllèle  demanda.  Si  Marie  sollicite  ainsi  < 
a Fils  sans  qu’on  l’on  prie  , que  ne 
a t-elle  pas  quand  nous  lui  adresse- 
ns  humblement  nos  prières  , et  que 
us  la  supplierons  d’intercéder  pour 
us?  Enfin  elle  prévient  les  domestiques 
ce  qu’ils  ont  à faire  , sans  qu’ils  le  de- 
indent.  Sa  Mère  dit  à ceux  qui  ser- 
rent : Faites  tout  ce  qu’il  vous  dira. 
arie  ne  manque  à rien , sa  charité  pré* 
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voit  tout  y elle  va  au-devant  de  tous  le» 
obstacles  qui  pourraient  priver  les  époux 
de  l’effet  de  sa  protection.  Cette  divine 
Mère  nous  donne  le  même  avertissement. 
Si  nous  voulons  que  J.  C.  l’exauce  quand 
elle  intercédera  pour  nous  , écoutons-la 
toous-mêmes  lorsqu’elle  nous  dit  d’obéir  à 
son  Fils , de  vivre  saintement  et  en  fidelles 
Chréfiens  ; alors  nous  pourrons  nous  pro- 
mettre tout  de  sa  médiation. 

. 2.0  Confiance  en  Marie  , fondée  sut.  sa 
puissance.  Que  de  circonstances  se  réu- 
nissent ici  pour  nous  la  prouver  ! D’abord 
la  demande  que  fait  cette  Vierge -sainte* 
Ce  n’est  rien  moins  qu’un  miracle  qu’elle 
sollicite  , et  un  miracle  dans  une  occa- 
sion qui  neparoissoit  pas  mériter  un  pro* 
dige  de  la  Toute-Puissance  divine.  Car 
il  ne  s’agissoit  point  de  rendre  un  fila  uni- 
que à une  veuve  désolée  , de  guérir  un 
malade  cruellement  tourmenté,  de<  sou- 
lager un  malheureux  dans  son  extrêuie 
nécessité  ; mais  c’est  Marie  qui  demande* 
et  elle  obtient.  Ensuite  la  manière  dont 
sat  demande  est  présentée  et  reçue;  Elle 
s’approche  de  son  Fils  ; elle  ne  lui 'té- 
moigne ni  empressement  ni  inquiétude  , 
mais  elle  luidit  eu  deux;  mots  : Ils  n’ont 
plus  de  vin.  Qu’avoiti  -»  elle  besoin  d’en 
dire  plus?  Gettepffère  respectueusement 
voilée,  à l'ombre  d’un  récit*,  suffisait. 
Jésus  sait  bien  ce  qu’elle  désire  ,-.e#r  elle 
est  sa  Mère.  Il,  lui  répondit .l Esmmel* 


Digitized  by  Google 


XXXIV.'  Méditation.  335 
u’y  a*t-il  de  commun  entre  vous  et  moi? 
ton  heure  n’est  pas  èncore  venue. 
larie  n’insista  point.'  Les  assistans  , cjui 
3 savoient  pas  de  quoi  il  s’agissoit , ne  fù> 
nt  pas  long-temps  à en  être  éclaircis. 
:sus  ne  faisoit  que  commencer  à paroître 
rec  ses  Disciples;  il  vouloit  leur  faire 
apprendre  que  dans  les  fonctions  de 
Apostolat , il  ne  faut  tenir  ni  à la  chair 
au, sang.  D’ailleurs  il  avoit  marque  un 
mps  pour  faire  éclater  sa  puissance  à 
urs  yeux  ; ce  temps  n’étoit  pas  encore 
nu,  et  c’est  ce  qu’il  vouloit  faire  en- 
ndre  à la  sainte  Vierge,  comme  s’il  lui 
itdit  : Craignez-vous  que  celui  qui  m’a 
v ojéj  ne  sache  pas  me  marquer  le  mo- 
ent  où  il  faudra  que  je  manifeste  sa 
oire  et  la  mienne  ? Quoique  le  temps 
mt  parle  J.  C.  fût  fort  proche,  il  dit 
pendant  à la  sainte  Vierge  : il  n’est  pas 
mps  ; ce  qui  montre  son  intention  reli- 
euse aux  momens’de  la  grâce  , et  la  pu- 
te de  son  zèle  pour  la  gloire  de  son  Père, 
attendoit , dit  S.  Augustin  , que  tous 
i conviés  sussent  qu’il  n’y  avoit  plus  de 
n , et  que  le  besoin  fût  constant  et  ma- 
feste  , afin  qu’on  reconnût  le  pouvoir 
i Fils  et  la  gloire  du  Père.  L’heure  n’é- 
it  pajSéncore  venue,  ditee  Père,  lorsque 
arie  lui  parla  en  faveur  des  conviés  j 
ais  elle  étoit  arrivée  lorsqu’il  fit  le  mi- 
cle.  D’ailleurs  J.  C.  , en  accordant  a 
arie  ee  qü’il  pàroît  qu’ellfe  n’a  pas  dû 

• i.*  ^ r 


Digitized  by  Google 


336  U Evangile  médité. 

lui  demander,  nous  fait  comprendre  les 
égards  qu’il  a pour  elle  , et  combien  est 
puissante  auprès  de  lui  son  intercession. 
Fnfin  la  manière  dont  sa  demande  est 
exaucée.  Après  la  réponse  de  Jésus  , qui 
avoit  peut-être  surpris  les  assistans, 
Marie , loin  d’être  étonnée  et  de  se  décou- 
rager, se  tint  au  contraire  si  assurée  que 
Jésus  avoit  exaucé  ses  vœux,  qu’elle  ap- 
pela les  domestiques  , et  leur  dit  : Faites 
tout  ce  qu’il  vous  dira.  A peine  eût-elle 
donné  cet  ordre,  que  Jésus  accorda  sa 
demande.  Or  il  y avoit  là  six  grandes 
urnes  de  pierre  destinées  aux  purifica- 
tions des  Juifs , et  tenant  chacune  deux 
ou  trois  mesures . Jésus  leur  dit  : Emplis- 
sez d’eau  ces  urnes  , et  ils  les  rempli- 
rent. Jésus  ajouta  : Puisez  maintenant , 
et  portez-en  au  maître  d’hôtel , et  ils  le 
firent.  Dès  que  celui-ci  eut  goûté  L’eau 
changée  en  vin  , ne  sachant  d’oh  ve- 
nait ce  vin  (mais  les  serviteurs  qui  avoient 
puisé  l’eau  le  savoient  bien  J,  il  appela 
l’épàux  t et  lui  dit  : Tout  le  monde  donne 
d’abord  le  meilleur  vin , et  après  qu’on 
a bu  y on  en  donnne  de  moindre  ,*  mais 
vous , vous  avez  réservé  le  meilleur  jus- 
qu’à cette  heure.  Que  ne  devons  - nous 
pas  espérer  maintenant  d’une  aussi  puis- 
sante Protectrice,  que  Marie  ? Aidés  de 
son  secours  , etfidellesà  suivre  ses  exem- 
ples , peut  - il  nous  manquer  quelque 
chose  ? 

3.* 
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3.*  Confiance  en  Marie  fondée  sur  sa 
ioire.  Ce  fut  à Cana  en  Galilée  que 
?sus  ft  ce  premier  miracle  > et  par  - là 
manifesta  sa  gloire  , et  ses  Disciples 
'urenten  lui.  La  gloire  de  Marie  éclate 
i , x.°  en  ce  que  c’est  à sa  demande  que 
C.  fait  le  premier  de  ses  miracles  pu- 
ics  , depuis  qu’il  s’est  associé  des  Dis- 
pies ; 2.0  en  ce  que  c’est  à sa  considé- 
tion  que  J.  C.  paroît  avancer  le  temps 
opérer  des  miracles,  et  commencer 
nsi  les  fonctions  de  son  ministère  pu- 
ic  j 3.°  en  ce  que  c’est  à son  occasion 
l’on  commence  à connoître  la  gloire  de 
C.,  à croire  véritablement  en  lui,  et 
e ses  Disciples  sont  confirmés  dans 
îr  foi.  Que  désire-t-elle  encore  aujour- 
iui  cette  divine  Mère , si  ce  n’est  de 
us  porter  à la  connoissance  et  à l*a- 
our  de  son  Fils,  notre  Sauveur  et  notre 
eu  ? 

T R O I S I È M E P O I N T. 

miracle  des  nâces  de  Cana  doit  nous  affermir 
dans  notre  foi  en  J.  C. 

i.*  Ce  miracle  est  incontestable  parlé 
ture  même  du  miracle.  De  l’eau 
angée  en  vin  est  un  prodige  inoui  et 
ique.  On  reconnoît  là  le  Créateur  de 
îtes  choses , le  Maître  des  élémens  et 
toute  la  nature.  Là,  on  voit  à dé- 
□vert  la  gloire  et  la  puissance  du  Fils 
ique  de  Dieu.  Que  ce  premier  miracle 
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public  de  J.  C.  a de  rapport  avec  le  dernier 
qu’il  opérera,  lorsqu’il  changera  le  pain 
en  son  Corps  et  le  vin  en  son  Sang  f Quand 
on  croit  le  premier , quelle  difficulté  peut- 
on  avoir  à croire  le  dernier  ? Je  les  crois 
l’un  et  l’autre  , ô mon  Dieu  ! je  les  crois 
tous.  J’adore  votre  souveraine  puissance, 
je  me  réjouis  de  votre  gloire  , et  je  vous 
remercie  de  votre  bonté  infinie  à mon 
égard. 

a.0  Ce  miracle  est  éclatant  par  la  ma- 
nière dont  il  s’opéra.  Ce  fut  sans  au- 
cune cérémonie,  sans  aucun  appareil, 
et  même  sans  prière , sans  invocation. 
Jésus,  sans  sortir  de  sa  place,  dit  aux 
domestiques:  Emplissez  d’eau  ces  vases, 
et  ils  le  firent;  il  ajouta  : Puisez  main- 
tenant y et  portez-en  au  maître- d’hôtel. 
Celui-ci  en  fit  l’éloge  comme  d’un  vin 
délicieux.  Ce  changement  se  fit  entre  les 
mains  des  serviteurs  , et  pour  ainsi  dire, 
par  leur  ministère , sans  que  Jésus  parût 
s’en  mêler.  Le  prétendu  Réformé  ne  peut 
se  refuser  à l’évidence  d’un  tel  miracle, 
et  il  ne  voudra  pas  croire  que  le  chan- 
gement du  pain  et  du  vin  au  Çorp9  et 
au  Sang  de  J.  C. , qui  ne  se  fait  réelle- 
ment que  par  la  vertu  de  J»  C.  et  par 
l’opération  du  Saiht-E&prit  se  puisse 
faire  par  le  ministère  des  prêtres  qui  ont 
.reçu  pour  cela  la  puissance  de  J.  C.  et 
l’onction  de  son  Esprit.  Qu’on  est  peu  | 
conséquent,  qu’on  est  aveugle  même, 
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quand  on  ne  veut  consulter  que  ses  pré- 
jugés et  qu’on  méprise  la  voix  de  l’Eglise  l * 

. 3.°  Ce  miracle  est  avéré  par  la  mul- 
titude des  témoins.  Que  ce  fut  de  l’eau 
qu’on  avoit  mise  dans  les  vases  , rien 
de  plus  incontestable  ; les  domestiques 
de  la  maison  l’avoient apportée  .les  assis- 
tans  l’avoient  vue,  et  tous  en  étoient  les 
témoins  non  suspects.  Que  ce  fut  du  vin 
et  du  meilleur  vin  qu’on  retira  des  vases; 
l’ordonnateur  du  festin  , les  époux  , les 
Disciples  de  Jésus,  tous  les  assistans  en 
furent  les  juges,  etiln’y  avoitpasmoyen 
de  s’y  tromper.  Considérons  comment, 
après  cela , les  Disciples  durent  regarder 
leur  Maître  , ou  plutôt  considérons 
comment  nous  devons  le  regarder  nous- 
mêmes  , quelle  foi  nous  devons  avoir  en 
sa  puissance,  quelle  confiance  en  sa 
bonté,  quel  respect  pour  sa  personne  , 
quel  désir  de  lui  plaire  , de  nous  attacher 
à lui , et  de  le  servir  toute  notre  vie. 

O divin  Jésus  ! montrez  encore  votre 
puissance  et  votre  bonté  en  changeant  v 
mon  cœur , ou  plutôt  en  y substituant  à 
la  place  de  cette  foiblesse , de  cette 
langueur  qui  le  dominent,  la  force  et  la 
joie  de  votre  Esprit.  Faites  que,  sain- 
tement enivré  du  vin  nouveau  de  votre 
charité,  il  n’ait  plus  de  goût  pour  les 
fausses  délices  du  siècle;  faites  succéder 
à la  froideur  qui  y règne  , le  feu  de  votre 
divin  amour;  faites  enfin  que  je  sois 
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toujours  docile  à suivre  vos  ordres , à faire 
chaque  chose  selon  vos  vues  et  dans 
son  temps  , et  que  j’en  reçoive  le  prix  au 
jour  de  la  récompense.  Ainsi  soit-il. 


XXXV.«  MÉDITATION. 

Jésus  se  dispose  à aller  à Jérusalem . 

Jean.  2.  12  - i3.  Matt.  18-22. 

Marc.  1.  16-20. 

PREMIER  POINT. 

Jésus  revient  d Capharnaum. 

I,  alla  ensuite  avec  sa  Mère  , ses  frères 

et  ses  Disciples  , à Capharnaum  , oh  ils 
ne  demeurèrent  que  peu  de  jours  ; mais 
la  Tâque  des  Juifs  étant  proche  , il  alla 
a Jérusalem. 

- 1.®  Jésus  quitte  la  ville  de  Cana,  quoique 
sa  gloire  y eût  éclaté  par  le  miracle  qu’il 
y avoit  fait.  La  réputation  qu’on  s’est 
acquise  dans  un  lieu  , l’agrément  qu’on 
peut  y trouvét , et  quelque  autre  avantage 
temporel  que  ce  puisse  être,  ne  sont 
'pas  , pour  tf.i  Ministre  de  l'Evangile,  des 
motifs  d’y  fixer  son  séjour  ; il  ue  doit 
connoître  que  les  lieux  où  ses  fonctions 
l’appellent. 

1 2.0  Marie,  Mère  de  Jésus,  le  suit  à 

•Capharnaum  , ainsi  que  ses  frères , c’est- 
à-dire  , ses  parens  et  ses  Disciples.  Le 
zèle  d’un  Ministre  del’Evangile  doit  aller 
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jusqu’à  renoncer  à sa  famille , pour  ne 
pas  manquer  à sa  vocation . Il  ne  doit  pas 
se  détourner  de  son  ministère  pour  aller 
demeurer  avec  ses  parens  ; c’est  à eux, 
s’ils  veulent,  à aller  le  trouver  où  l’obéis- 
sance l’a  fixé. 

3.°  J.  C.  demeura  peu  de  temps  à Ca- 
aharnaum,  parce  que  la  Pâque  appro- 
jhoit,  et  qu’il  vouloit  aller  la  célébrer 
k Jérusalem  , comme  il  y alla  en  effet. 

1 faut  tout  disposer  pour  satisfaire  , dans 
es  jours  de  solennité , aux  devoirs  publics 
le  la  Religion , et  à ce  qu’exige  l’édi- 
ication  du  prochain.  Jésus  se  préparoit 
i aller  à Jérusalem,  non  pas  pour  y eé- 
ébrer  la  Pâque  en  simple  particulier, 
nais  pour  s’y  montrer  en  qualité  de 
VIessie  , y annoncer  son  Evangile , et 
?ngager  cettegrande  ville,  par  ses  mi- 
•acles  et  ses  bienfaits,  à croire  en  lui, 
?t  à recevoir  les  paroles  du  salut  qu’il  lui 
tpportoit.  C’estpour  cela  , ô Jésus!  que, 
oujours  rempli  du  zèle  des  âmes,  vous 
[uittezla  ville  de  Câna  , vous  vous  hâtez 
le  sortir  de  celle  de  Capharnaura,  et 
rous  vous  pressez  de  rappeler  auprès  de 
mus  de  fidelles  Disciples  , pour  être 
l’abord  témoins,  et  dans  la  suite  imi- 
ateursde  votre  zèle.  C’est  ainsi  que  toutes 
ros  démarches , fous  vos  desseins  sont 
>our  notre  salut,  tandis  que  nou&*le  né- 
gligeons et  nous  occupons  de  toute  autre 
diose. 
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SECOND  POINT. 

Jésus  rappelle  auprès  de  lui  Pierre  et  André, 

Lorsque  Jésus  fut  arrivé  à Caphar- 
nauin  , il  permit  à ses  Disciples  de  se  re- 
tirer chez  eux  jusqu’à  ce  qu’il  les  rappelât. 

_ Si  Nathanaël  n’étoit  pas  resté  à Cana,  lieu 
de  sa  demeure,  il  y retourna  ; Philippe 
se  retira  à Bethsaïde,  d’où  il  étoit  ; Jean 
étoit  de  Capharnaum  ; Pierre  et  André, 
quoiqu’origiriaires  de  Bethsaïde  , demeu* 
roientaussi  àCapharnamn.  Jésus  voulant 
donc  aller  à Jérusalem  , accompagné  de 
quelques  Disciples,  appela  d’abord  à sa 
suite  Pierre  et  André. 

î.o  Examinons  ici  qui  sont  ceux  que 
J.  C.  appelle.  Or  Jésus  marchant  le  long 
de  la  mer  de  Galilée , vit  deux  frères  , 
Simon  appelé  P ierre , et  André  son  frère  , 
qui  jetoient  leurs  filets  dans  la  mer  y car 
ils  étoient  pêcheurs . C’étoient  des  pê- 
cheurs , gens  grossiers  , sans  lettres , sans 
crédit,  sans  autorité,  sans  autre  bien 
qu’une  barque  et  des  filets  ; mais  d’ailleurs 
cens  simples,  d’une  vie  innocente  et  la- 
borieuse , actuellement  occupés  aux 
travaux  de  leur  état;  voilà  ceux  que 
Dieu  préfère  aux  Grands,  aux  Riches, 
aux  Sa  vans,  aux  hommes  vains,  oisifs 
et  voluptueux. 

a.°  Observons  à quel  dessein  J.  C.  les 
appelle.  Et  il  leur  dit  ; Suivez- moi  , et 
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’ vous ferai  devenir  pêcheurs  d'hommes. 
’étoit  assez  la  coutume  du  Sauveur  de 
tire  dans  ses  discours  de  ces  sortes  d’al- 
isions,  et  de  conduire  naturellement  les 


spritsparles  objets  sensibles,  aux  choses 
oirituelles.  Suivez-moi  , dit-il  donc  ici 


Pierre  et  à André  ; vous  êtes  des  pê- 
heurs  , je  le  suis  aussi  ; vous  pêchez  du 
oisson,  je  pêche  des  hommes  j venez 
vec  moi,  je  vous  apprendrai  cet  art 
ivin.  Sans  doute  qu’ils  ne  comprirent 
as  tonte  l’étendue  de  ces  paroles.  Ehl 
ui  se  le  fût  jamais  imaginé  , que  des 
ens  de  cette  sorte,  si  simples  et  si  gros- 
iers,  dévoient  un  jour  changer  la  face 
e l’Univers , détruire  l’idolâtrie  , et  faire 


econnoître  Jésus  crucifié  pour  le  Fils 
inique  de  Dieu!  Qu’un  Julien  l’Apostat, 
u’un  Porphyre  , qu’un  Celse  aient  dit 
utrefois  , que  les  libertins  et  les  impies 
e nos  jours  disent  encore,  s’ils  le  veulent, 


ue  le  choix  de  Jésus  se  fit  par  politique  , 
iu’il  prit  des  gens  grossiers  et  simplès  , 
tarce  qu’il  ne  pouvoit  se  faire  suivre  par 
les  savans  et  des  gens  d’esprit.  Mais , 
teut-on  leur  répondre  : Jesus-Christ  n’a 
>u  se  faire  suivre  que  par  des  hommes 
impies  et  ignorans,  et  ces  simples,  ces 
gnorans  se  sont  faits-uivré  par  lessavans 
le  la  terre  les  plus  éclairés.  Ils  ont  con- 
verti l’Univers  , les  villes,  les  provinces r 
»t  les  nations  même  où  il  y avoit  plus 
l’esprit  et  de  science  que  dans  tout  1* 
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reste  du  monde.  Les  anciens  impies  n’ont 
pu  rien  objecter  contre  cette  -vérité  ; les 
nouveaux  la  détruiront-ils  jamais  ? N’est- 
ce  pas  ici  un  fait  authentique  que  Jesus- 
Christ  a annoncé,  lorsque  la  chose  étoit 
hors  de  vraisemblance,  dont  la  certitude 
a passé  de  siècle  en  siècle  jusqu'à  nous , 
et  dont  nous  voyons  l’accomplissement? 

3.°  Considérons  comment  J.  C.  appelle 
Pierre  et  André  d’un  mot , et  en  passant  : 
Aussi- tôt  ils  quittèrent  leurs  filets  et  ils 
le  suivirent.  Malheui  à celui  que  la  passion 
ou  la  distraction  empêche  d’entendre 
ce  mot  ! malheur  à celui  qui  , l’ayant  en- 
tendu , ne  le  veut  pas  comprendre  , se  le 
dissimule , le  limite  ou  le  modifie  ! mal- 
heur à celui  qui  , l’ayant  compris  , le  né-, 
giige,  diffère  d’y  obéir  , attend  qu’on  le 
lui  répète,  en  étouffé  le  souvenir,  ou 
pour  n’y  pas  répondre , ou  pour  se  re- 
tirer lâchement , après  y avoir  d’abord 
répondu  ! Combien  de  fois  Jésus  ne  nous 
a-t-il  pas  appelés  à sa  suite,  à son  ser- 
vice , à nne  vie  sainte  et  fervente  , sans 
que  nous  ayons  daigné  répondre  à une 
invitation  si  douce  et  si  honorable  ! Que 
serions-nous  devenus  à la  suite  et  entre 
les  mains  de  ce  divin  Sauveur  ? des 
Saints,  et  peut-être- des  instrumens  dont 
il  se  seroit  servi  pour  le  salut  et  la  sanc- 
tification de  plusieurs.  Quelle  perte  ! 
quel  malheur!  Mais  ne  nous  désespérons 
pas  : il  nous  appelle  encore  , écoutons  sa 
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voix.  Commençons  aujourd'hui,  quoique 
tard  , à suivre  ce  divin  Maître  , et  pro- 
mettons-lui  de  le  suivre  désormais  avec 
lidélité  et  constance. 

'TROISIÈME  POINT. 

Jésus  appelle  à sa  suite  Jacques  et  Jean. 

\ » 
De  là  s’avançant , il  vit , dans  une 
barque  deux  autres  frères  , Jacques  et 
Jean  avec  Zébédée  leur  père  , qui  rac- 
commodaient leurs  filets  ; il  les  appela . 
Et  ayant  laissé  dans  la  barque  Zébédée 
leur  père  avec  ses  gens  , ils  le  suivirent . 

i.°  Jacques  et  Jean  obéissent  avec  alé- 
sresse.  Jean  n’a  voit  pas  laissé  ignorer  à 
Jacques  son  frère  aîné,  ni  à son  père 
Zébédée  , le  miracle  dont  il  avoit  été 
témoin  à Cana.  Ceux-ci  savoient  , ainsi 
que  lui,  combien  Jésus  en  avoit  fait  à 
iCapharnaum.  Ce  tendre  père  étoit  charmé 
que  le  plus  jeune  de  ses  fils  fit  déjà 
j admis  au  nombre  des  Disciples  du  Messie, 
et  l’aîné  portoit  une  sainte  envie  à son 
frère , lorsque  Jésus  les  appela  tous  deux. 
Quelle  fut  l’alégresse  de  ces  deux  frères  , 
quelle  fut  la  joie  des  quatre  amis , de  se 
voir  réunis  à la  suite  du  même  Maître  ! 

. Qui  ne  regarde  pas  la  vocation  de  Dieu 
comme  une  insigne  faveur,  commence 
à s’en  rendre  indigne  , et  court  risque 
d’y.  devenir  bientôt  infi  lelle.  Zébédée  , 
qui  se  voyoit  tout-à-la  fois  privé  de  se» 
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deux  fils  ,-  bien  loin  de  s’en  plaindre  , 
teinercia  Dieu  de  ce  qu’il  multiplioit  sur 
lui  ses  bienfaits.  Un  père  vraiment  Chré- 
tien peut-il  regarder  autrement  la  vo- 
cation de  ses  fils  à l’état  religieux  ou 
ecclésiastique  ? 

a.°  Jacques  et  Jean  obéissent  avec  gé- 
nérosité. lisse  séparent  d’un  père  tend  re- 
ment aimé;  ils  ne  vont  pas  même  prendre 
congé  de  leur  mère , dont  cependant  ils 
connoissoient  la  tendresse.  Us  aban» 
donnent,  ainsi  que  les  deux  premiers, 
leurs  barques  et  leurs  filets  entre  les  mains 
de  ceux  qui  étoient  à leurs  gages , sans 
savoir  quand  ils  les  reprendront , ou  s’ils 
les  reprendront  jamais.  Enfin  ils  .quittent 
tous  un  genre  de  vie  auquel  ils  étoient 
accoutumés,  et  des  occupations  qui  fai- 
soienttoutelenr  richesse.  Mais , dira-t-on, 
tout  cela  étoit  peu  de  chose.  Hélas  ! ce 
qui  nous  empêche  de  suivre  Jesus-Christ 
avec  une  fidélité  pleine  et  entière  , ce 
que  Dieu  nous  presse  d’abandonner  pour 
son  amour,  est  sûrement  en  soi-même 
quelque  chose  de  moindre  encore  , et 
nous  ne  pouvons  nous  résoudre  à nous 
en  détacher. 

3.°  Us  obéissent  avec  promptitude. 
D’abord,  aussi  tôt , sans  délai , au  premier 
son  de  la  voix  , ils  quittent  tout.  Modèle 
parfait  de  l’obéissance  religieuse.  La 
promptitude,  sûr  indice  delà  ferveur, 
fait  le  principal  mérite  de  l’obéissance  ,, 
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qui , pour  être  digne  de  Dieu  , ne  doit 
pas  être  moins  prompte  que  celle  des 
êtres  animés,  qui  obéissent  sans  différer 
à la  voix  de  leur  Créateur.  Elle  doit  être 
semblable  à cellequc , soit  volontiers,  soit 
malgré  nous , nous  mofatrerons  à la 
mort,  lorsqu’il  nous  rappellera  à lui: 
obéissance  alors  que  nulle  affaire  com- 
mencée , et  nuis  projets  entamés  ne 
pourront  retarder  d’un  moment. 

C’en  est  fait,  ô mon  Dieu  ! aucun  at- 
tachement ne  me  retiendra  , aucune  dif- 
ficulté ne  me  rebutera,  quand  il  s’agira 
de  votre  service.  Je  renoncerai  , s’il  le 
faut,  à ce  que  j’ai  de  plus  cher,  j’etnbras- 
serai  ce  qu’il  y a de  plus  difficile  pour 
obéira  vos  ordres  , et  pour  vous  montrer 
quelle  est  ma  docilité.  Soutenez  ces  ré- 
solutions par  votre  grâce , Seigneur,  afin 
que  je  sots  à vous  dans  le  temps  et  dana 
l’éternité  ! Ainsi  soit-il.  • 


' *. 
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XXXVI.*  MÉDITATION. 


P rentier  voyage  de  Jésus  à Jérusalem  , 
à la  Fête  de  Pâque.  Jean.  2.  i3.  a5. 

PREMIER  POINT. 

Jésus  chasse  du  Temple  les  Profanateurs. 

La  Pâque  des  Juifs  étant  proche  , 
Jésus  alla  à Jérusalem.  C’étoit  la  prern  i ère 
Pâque  depuis  qu’il  avoit  commencé  sa 
vie  publique.  Depuis  ce  temps-là  , il  ne 
s’étoit  point  encore  montré  dans  la  capi- 
tale , on  ne  l’y  connoissoit  que  sur  le. té- 
moignage de  son  Précurseur,  et  par  le 
bruit  des  miracles  qu’il  avoit  déjà  faits 
dans  la  Galilée.  C’en  ..étoit  assez  sans 
cloute  pour  disposer  cette  ville  à profiter 
de  la  présence  de  Jésus-Christ,  et  pour 
la  prévenir  en  faveur  de  sa  doctrine  , si 
son  opiniâtreté  n’eût  pas  toujours  été 
insurmontable.  Jésus  y entra  quelques 
jours  avant  la  fête  de  Pâque,  suivi  des 
quatre  Disciples  qu’il  avoit  appelés  en 
passant  sur  le '.bord  de  la  mer  de  Tibé- 
riade, Pierre,  André,  Jacques  et  Jean. 
Y étant  arrivé,  il  alla  droit  au  Temple, 
où  il  voulut  se  faire  connoître  par  un 
coup  d’autorité  qui  dut  être  d’un  grand 
éclat , en  chassant  de  la  Maison  de  Dieu 
des  profanateurs  qui  la  déshonoroient  r et 
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que  les  Prêtres  y souffroient  depuis  long- 
temps sans  songer  à remédier  à ce  dé- 
sordre. 

i.°  Considérons  quels  étoient  ces  pro- 
fanateurs. Et  il  trouva  dans  le  Temple 
des  vendeurs  de  bœufs  > de  moutons  et 
de  colombes  , avec  des  changeurs  qui  y 
étoient  assis.  Ces  profanateurs  étoient, 
d’une  part,  des  Juifs  intéressés  qui  te- 
noient  une  espèce  de  marché  dans  le 
premier  parvis  du  Temple , y vendoient 
les  choses  nécessaires  aux  sacrifices  $ et 
de  l’autre,  des  changeurs  , qui , pour  la 
commodité  publique,  faisoient  un  com- 
merce fort  lucratif,  en  donnant,  à con- 
dition d’un  certain  profit , des  pièces 
de  monnoie  en  échange  de  l’or  et  de 
l’argent  qu’on  leur  apportoit.  Quels  sont, 
hélas  ! les  profanateurs  de  nos  Eglises, 
mille  fois  plus  respectables  par  la  pré- 
sence sacramentelle  et  réelle  de  Jesus- 
Christ,  que  le  Temple  de  Jérusalem? 
des  gens  qui  n’y  viennent  que  pour 
voir  et  être  vus,  qui  entrent  jusqu’aux 
pieds  des  Autels  avec  bien  moins  de 
respect  et  de  retenue  que  dans  la  maison 
d’un  Grand  du  monde,  qui  y parofs- 
•sent  avec  tout  le  faste  , l’orgueil , la 
mondanité  , l’immodestie  et  l’indé- 
cence que  l’on  porte  dans  les  assem- 
blées profanes  ; qui  y parlent  plus  libre- 
ment que  dans  une  salle  de  spectacle  ; 
qui  dans  le  temps  même  qu’ils  semblent 
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vouloir  , à l’extérieur,  rendre  à Dieu 
quelque  hommage  , ont  le  cœur  et  l’esprit 
occupés  d’objets  inutiles  ou  criminels  j 
qui  en  sortent  enfin  avec  encore  plus  de 
dissipation  et  avec  beaucoup  plus  de 
péchés  qu’ils  n’en  avoient  apportés.  Ne 
suis- je  pas  moi-même  de  ce  nombre  ? 

2.°  Observons  comment  Jésus-Christ 
traite  ces  profanateurs.  Leur  profanation 
scandaleuse  étoit  tolérée,  elle  s’étoit  in- 
troduite en  coutume,  on  n’y  faisoitplus 
attention  j on  voyoit  leur  négoce  dans 
le  Temple , sans  y trouver  à redire.  Jésus- 
Christ  ne  put  souffrir  ce  scandale,  il  en 
fut  indigné.  Le  lieu  saint  qu’on  pro- 
fanoit  avec  si  peu  de  ménagement,  étoit 
la  demeure  de  son  Père  $ c’étoit  à lui  de 
le  venger . ILJit  un  fouet  avec  des  cordes , 
et  chassa  tous  les  profanateurs  du. 
Temple  avec  les  moutons  et  les  bœufs  f 
et  il  jeta  par  terre  L’argent  des  chan- 
ge ip  s , et  renversa  leurs  bureaux  ,-  et 
s’adressant  à ceux  qui  vendoient  des 
colombes , il  leur  dit  : Otez  tout  cela 
d’ici  y et  ne  faites  pas  de  la  maison 
de  mon  Père  une  maison  de  trafc.  Com- 
bien de  choses  que  nous  nous  pardon- 
nons , que  nous  regardons  comme  légères, 
comme  autorisées  même,  ou  du  moins 
excusées  par  l’usage  ‘t  l’exemple  des  au- 
tres, et  que  Jésus  ne  regarde  pas  ainsi  I 
I/Eglise  est  la  Maison  de  Dieu  ; mais  nous 
sommes  les  Temples  vivans  de  l’Espritr 


Digitized  by  Google 


XXXVI  e Méditation.  35i 
aint.  Voyons  s’il  n’y  a rien  à purifier 
ans  nos  cœurs , rien  qui  puisse  y blesser 
îs  jreux  de  Jésus-Christ , et  attirer  sur 
ous  la  rigueur  de  ses  châtimens.  App- 
renons sur  ce  point  à régler  notre  cond- 
uite et  nos  jugemeps,  non  sur  l’usage 
les  hommes  , mais  sur  la  sainteté  du 
)ieu  que  nous  servons. 

3.°  Considérons  le  zèle  que  Jésus 
oontre  dans  cette  occasion  j zèle  prédit, 
èle  dévorant.  Zèle  prédit.  Les  quatre 
disciples  , témoins  de  ce  qui  venoit  de 
e passer,  et  qui  n’avoient  jamais  vu  en 
esus-Christ  qu’un  air  de  bonté  et  de  dou- 
ceur , ne  virent  pas  sans  surprise  la  vi- 
gueur de  cette  action.  Ils  se  rappelèrent 
:e  verset  du  Pseaume  que  souvent  on 
écitoit  dans  leurs  Synagogues  : le  zèle  de 
votre  maison  m’a  dévoré et  ils  virent 
]ue  cette  prophétie  se  vérifioit  à la  lettre 
ians  la  personne  de  leur  Maître.  Cet 
oracle  doit  s’accomplir  encore  dans  tous 
:eux  que  Jésus  a associés  à son  minis- 
tre. Zèle  de  Jesus-Christ , zèle  dévorant, 
:jui  n’avoit  que  Dieu  pour  principe.  Ce 
divin  Sauveur  étoit  pénétré  de  la  majesté 
de  son  père  , et  il  l’aimoit  d’un  amour 
parfait  j de  là  ce  zèle  vif  et  ardent  qui 
l’anitnoit.  Ah!  si  nous  avions  pour  Dieu 
les  mêmes  sentimens  de  respect  et  d’a- 
mour , que  notre  zèle  seroit  ardent , sage  , 
éclairé  et  efficace  ! Le  zèle  qui  n’a  pour 
principe  que  la  passion , qui  n’est  produit 
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que  par  une  humeur  sauvage  et  critique, 
par  un  tempérament  bouillant  et  inquiet, 
par  la  colère  , par  l’antipathie  et  la  haine 
du  prochain,  par  l’orgueil  et  le  désir 
de  se  faire  valoir;  un  tel  zèle  se  décèle 
lui-même , se  fait  mépriser , et  révolte 
les  coupables  ; mais  le  zèle  qui  vient  de 
Dieu  est  plein  de  décence  dans  ses  inou- 
vemeris,  de  sainteté  dans  ses  paroles, 
de  gravité  dans  ses  commandemens , d’au- 
torité et  de  majesté  dans  la  personne  qui 
en  est  remplie  s à un  pareil  zèle  tout 
cède,  rien  ne  résiste. 

SECOND  POINT. 

Jésus  répond  aux  Juifs  tfui  se  plaignent  de 
sa  sévérité. 

i Examinons  la  question  que  lui  font 
les  Juifs.  Les  Juifs  lui  dirent  : Parquet 
miracle  nous  montrez-vous  que  vous 
avez  droit  de  faire  ces  choses  F Ces  Juifs 
avoient  sans  doute  quelque  autorité  dans 
leTemple , comme  les  Prêtres,  les  Scribes, 
les  Lévites.  Leur  question  annonce  au 
moins  en  eux  beaucoup  d’animosité, 
d’envie,  d’incrédulité.  Pour  remédier, 
disent-ils,  à des  abus  publics  , il  faut  avoir 
l’autorité  publique  , ou  une  mission  ex- 
traordinaire du  Ciel  : montrez-nous  donc 
votre  pouvoir  et  les  marques  d’une  au- 
torité légitime , qui  justifient  ce  que  vous 
venez  de  faire  ; ou  , si  vous  êtes  Pro- 
phète et  Envoyé  de  Dieu,  faites  preuve 
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de  cette  qualité  en  faisant  ici  quelques 
prodiges;  donnez-nous  un  signe  de  votre 
mission  en  opérant  quelque  miracle.  Mais 
l’action  que  Jésus  venoit  de  faire  n’étoit- 
elle  pas  elle-même  un  signe  sensible  de 
son  pouvoir  divin , et  une  preuve  de  son 
autorité  ? Quatre  Galiléens  grossiers , 
Disciples  de  Jésus-Christ,  venoient  d’y 
reconnoître  l’accomplissement  d’une  pro- 
phétie qui  regardoit  le  Messie  ; et  ces 
savans  de  Jérusalem  n’y  voient  rien  , s’en 
scandalisent  même.  Mais  s’il  leur  faut 
une  autre  preuve,  un  signe  , il  n’est  pas 
nécessaire  que  ce  soit  un  miracle.  Les 
témoignages  de  Jean-Baptiste  dont  ils 
avoient  entendu  parler , ne  disposoient-ils 
pas  assez  hautement  en  faveur  de  Jesus- 
Christ  ? Lorsqu’eux-mêmes  envoyèrent 
des  Députés  au  saint  Précurseur  , ils 
étoient  disposés , dirent-ils  alors  , à le 
croire  , s’il  se  disoit  le  Messie  ; or  Jean 
n’étoit-il  pas  encore  plus  digne  de  foi 
lorsqu’il  en  nomma  un  autre,  et  tous  ne 
savoient-ils  pas  que  cet  autre  étoit  Jésus  ? 
Pourquoi  donc  maintenant  demander  un 
miracle  ? Mais  enfin  s’il  en  faut  un  , le 
succès  de  l’action  que  J.  C.  venoit  de  faire 
n’en  étoit-il  pas  un  ? Comment^un  seul 
homme,  s’il  n’est  autorisé  de  Dieu,  a-t-il 
pu  entreprendre  et  exécuter  un  projet , 
sans  que  parmi  tant  d’hommes  intéressés 
à s’y  opposer,  pas  un  seul  osât  parler  et 
se  défendre  ? Comment  tous  ces  vendeurs 
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et  ces  changeurs  se  seroient-ils  laissé 
traiter  de  la  sorte,  s’ils  n’avoient  senti 
l’impression  de  la  Divinité  qui  ctoit  en 
Jésus  ? N’étoit-ce  pas  un  grand  miracle  , 
dit  St.  Jérôme  , qu’un  seul  homme , qui  ne 
paroissoit  revêtu  d’aucune  autorité  , eût 
Fait,  sans  la  moindre  résistance  , ce  que 
Jésus -Christ  venoit  de  faire  ? Il  falloit 
bien  , ajouta  ce  Père , qu’un  feu  céleste  eût 
alors  brillé  dans  ses  yeux  , et  que  la  Ma- 
jesté divine  eût  éclaté  sur  son  front.  M ais 
s’il  leur  faut  encore  d’autres  miracles  , 
ces  Juifs  ignoroient-ils  combien  Jésus  en 
avoit  fait  dans  la  Galilée  ? Ceux  qui  les 
avoientvus,  n’étoient-ils  pas  pour  lors 
à Jérusalem  pour  y célébrer  la  Pâque? 
Ne  les  leur  avoient-ils-  pas  racontés  ? 
Sont-ils  tous  des  insensés  ou  des  fourbes? 
Mais  endurcis  que  vous  êtes,  Jésus  en 
fera  à Jérusalem,  vous  les  verrez,  et 
vous  ne  les  croirez  pas.  Quand  le  cœur 
est  aliéné  par  la  passion  , rien  ne  suffit.. 
Ufaudroit,  selon  les  incrédules,  que  Dieu 
fît  un  miracle. pour  chacun  d’eux  en  par- 
ticulier , qu’il  le  fît  dans  l’espèce  et  de 
la  manière  qu’ils  lui  prescriroient.  Ah  ! 
ce  n’est  pas  ainsi  qu’on  en  use  avec  l’Au- 
teur de  D’Univers.  Il  ne  peut  recevoir  la 
loi  de  ses  créatures.  Ses  voies  sont  plus 
élevées,  plus  majestueuses,  plus  dignes 
de  lui , et  plus  indépendantes  : il  n’ac- 
corde point  de  prodiges  à ceux  que  l’in- 
crédulité ou  la  malignité  engage  à les 
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demander,  parce  qu'avec  ces  dispositions 
on/les  demande , non  pour  se  convaincre, 
mais  pour  les  combattre. 

2 ° Observons  quelle  fut  la  réponse 
de  Jésus , et  en  quel  sens  les  Juifs  la 
prirent.  Jésus  leur  répondit  : Détruisez 
ce  Temple  , et  je  le  rétablirai  en  trois 
jours.  Les  Juifs  lui  répartirent  : Ce 
Temple  a été  quarànte-six  ans  à bâtir, 
et  vous  le  rétablirez  en  trois  jours  ? Voilà 
quels  sont  encore  nos  beaux  esprits,  nos 
esprits  forts,  qui,  dans  les  choses  de 
la  Religion,  prennent  tout  dans  un  sens 
grossier,  et  purement  matériel  ! Eh  quoi! 
des  Juifs  qui  se  piquoient  d’être  instruits , 
qui  étoient accoutumés  aux  sens  figurés, 
aux  énigmes  , aux  paraboles , ne  soup- 
çonnent rien  de  semblable  dans  la  réponse 
de-Jesus  ! Plus  la  chose  leur  paroissoit 
impossible  , et  plus  ils  dévoient  sentir 
qu’il  ne  falloit  pas  prendre  les  termes 
de  cette  réponse  dans  leur  sens  propre. 
Ils  dévoient  donc  demander  à celui  qui 
la  faisoit , dans  quel  sens  il  l’entendoit  ; 
ou  s’ils  n’osoient  lui  faire  cette  demande  , 
ils  dévoient  attendre,  comme  firent  les 
Apôtres  , que  le  temps  en  dévoilât  le 
mystère  et  en  donnât  l’explicatiott.  Ainsi 
devons-nous  en  user  dans  toutes  les  occa- 
sions où  nous  trouvons  de  l’obscurité 
dans  l’Ecriture  , dans  nos  mystères,  dans 
la  conduite  de  Dieu  sur  les  hommes.  N’en 
soyons  ni  moins  lidelles  à Jesus-Christ,, 
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ni  moins  soumis  à son  Eglise.  Dieu  a 
ses  momens,  et  le  temps  dévoilera  tout. 
Mais  ce  parti  est  trop  humble  et  trop 
sage  pour  des  savans  orgueilleux.  Ceux- 
ci  commencèrent  à raisonner  sur  le 
Temple  matériel  où  ils  étoient,  à cal- 
culer combien  de  temps  on  avoit  mis 
à le  construire  et  à le  mettre  dans  l’état 
où  il  étoit,  à décider  que  la  parole  du 
Sauveur  renfermoit  une  contradiction 
manifeste,  et  enfin,  ils  se  retirent  plus 
incrédules  qu’ils  n’étoient  venus.  Juste 
châtiment  de  leur  orgueil  et  de  leur 
aveuglement  volontaire  ! Mais  Jésus 
parloit  du  Temple  de  son  Corps,  de  ce 
Corps  divin  que  les  Juifs  dévoient  atta- 
cher à la  Croix , qui  ensuite  devoit  être 
enseveli,  et  qu’il  devoit  ressusciter  trois 
jours  après.  O Corps  admirable  ! vous  êtes 
en  effet  le  vrai  Temple  de  Dieu  ; c’est  en 
vous  que  réside  la  plénitude  de  la  Divi- 
nité. C’est  par  vous  que  nous  avons  accès 
auprès  de  Dieu , et  que  nous  nous  unissons 
à lui  , en  vous  recevant  dans  le  divin 
Sacrement. 

3.°  Considérons  quel  effet  produisit 
dans  la  suite  la  réponse  de  Jésus.  Cette 
réponse  étoit  une  prédiction  par  laquelle 
le  Sauveur  disoit  aux  Juifs  en  énigme  : 
Comme  vous  sacrifiez  le  Temple  de  mon 
Père  à fotre  avarice  ^ vous  sacrifierez 
mon  Corps  à votre  envie.  Mais  qu’arri- 
vera-1- il  ? La  même  Puissance  qui  vient 
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de  faire  ce  qui  vous  cause  du  scandale 
et  de  la  confusion  , sera  enfin  un  dernier 
prodige  que  vous  ne  pourrez  compren- 
dre, et  sous  le  poids  duquel  vous  suc- 
comberez. Ce  prodige  , c’est  la  résurrec-. 
tion  de  mon  Corps,  qui  se  fera  dans  les 
trois  jours  qui  suivront  la  destruction 
que  vous  en  aurez  faite.  Alors  je  serai 
vainqueur  de  la  mort , et  ma  Résurrec- 
tion établira  parfaitement  la  vérité  de 
ma  mission.  Cette  prédiction  eut  son 
effet  au  temps  marqué  ; c’est-à-dire  , 
quand  J.  G.  fut  ressuseité  d’entre -les 
morts , ses  Disciples  se  ressouvinrent  qu’ il 
leuravoit  dit  cela  , et  ils  crurent  à l’Ecri- 
ture et  à tout  ce  qu’il  leur  avait  dit.  C’est 
ainsi  que  la  même  parole  qui  aveugla  les 
Juifs  indociles , et  causa  la  mort  à Jésus  , 
consola  les  Disciples  de  ce  divin  Sau- 
veur, affermit  leur  foi  , lorsqu’ils  en 
virent  l’accomplissement , convertit  les 
Gentils,  et  les  convainquit  de  la  divinité 
du  Messie.  C’est  ainsi,  ô divine  Sagesse  ! 
que  d’un  seul  mot  vous  punissez  vos 
çnneinis  , vous  vous  livrez  pour  nous , 
vous  formez  votre  Eglise , et  vous  con- 
solez ceux  qui  croient  en  vous  ! 

t TROISIÈME  POINT. 

•*.,»  » , , , * » 

Jésus  pénètre  le  fond  des  cœurs. 

i.°  Il  connoît  ceux  qui  ne  croient  pas 
en  lui.  Pendant  qu’il  fut  à Jérusalem 
pour  la  fête  de  P âque  , plusieurs  crurent 
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en  son  nom  , voyant  les  miracles  qu’il 
faisoit.  Jésus  ne  refusa  pas  de  donner 
à l'affluence  du  peuple  qui  éloit  alors 
à Jérusalem  la  grande  preuve  de  sa 
mission  : les  Juifs  ne  lui  avoient  demandé 
qu’un  miracle  , il  en  Ht  tant  et  de  si 
grands , que  plusieurs  crurent  en  lui. 
Helas  ! pourquoi  tous  ne  crurent  - ils 
pas  ? Ce  ne  fut  l’effet  que  -de  leur  obs- 
tination. Jésus  les  connoissoit.  Il  connoît 
encore  aujourd’hui  tous  ceux  qui  ne 
croient  pas  en  lui  $ lui  seul  sait  jus- 
qu’à quel  point  chacun  d’eux  est  cou- 
pable, parce  que  lui  seul  connoît  la 
mesure  des  grâces  et  des  lumières  aux- 
quelles ils  ont  résisté.  Mais  sans  exa- 
miner jusqu’à  quel  point  ils  sont  cri- 
minels, ce  qui  ne  nous  regarde  pas  , con- 
tentons-nous de  les  plaindre  , de  prier 
pour  eux,  et  de  considérer  combien  nous- 
mêmes  nous  serions  coupables,  si  nous 
avions  le  malheur  d’être  du  nombre  de 
ceux  qui  ne  croient  pas. 

2.0  Jésus  connoît  ceux  qui  croient  en 
lui.  Plusieurs  crurent  en  J esus-Christ. 
Mais  pour  lui , il  ne  se  Jioit  pas  à eux  , 
parce  qu’il  les  connoissoit  tous.  Dans 
Je  cœur  de  ces  Juifs  légers  etirçconstans , 
que  l’admiration  des  miracles  que  Jesus- 
Christ  opéroit,  lui  avoit  attirés  plutôt 
que  leur  amour  pour  la  vérité  et  l’estime 
pour  sa  personne,  le  Sauveur  lisoit  clai- 
rement qu’un  jour  ils  demanderoient 
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*on  sang  , et  qu’il  n’y  avoit  parmi 
eux  aucune  sûreté  pour  lui.  I!  connois- 
soit  que  ces  hommes  qui  lui  paroissoient 
alors  si  dévoués  , et  qui  croyoient  en  lui , 
étant  environnés  de  ceux  qui  ne  croyoient 
point,  n’avoient  pas  pour  la  plupart  une 
foi  assez  Ferme  pour  résister  à l’exemple, 
à l’autorité , aux  artifices  , aux  calomnies 
de  ceux-ci.  Aussi  étoit-il  résolu  de  ne 

Î>as  se  fier  à l’affection  présente  qu’ils 
ui  térnoignoient,  ni  à l’admiration  subite 
dont  il  les  voyoit  saisis.  Nous  croyons 
en  Jesus-Christ  : et  dans  certains  temps 
nous  renouvelons  dessentimens  de  péni- 
tence qui  édifient  l’Eglise.  Mais  , hélas  ! 
Jesus-Christ  peut-il  compter  sur  nous  , 
se  fier  à nos  promesses  ? voit-il  en  nous 
cette  généreuse  détermination  à observer 
sa  loi  en  tout,  à surmonter  toutes  les 
difficultés , à vaincre  toutes  les  tentations, 
à mépriser  tout  respect  humain , à résis- 
ter à tous  les  mauvais  exemples,  à éviter 
tous  les  scandales,  à fuir  toutes  les  occa- 
sions de  l’offenser  f Ne  voit-il  pas  au 
contraire  dans  la  plupart  d’entre  nous 
des  fidelles  sans  foi , des  cœurs  sans  piété  , 
des  volontés  sans  action  , ou  du  moins 
une  foi  si  foible  et  si  languissante , que 
tôt  ou  tard  elle  succombe  et  suit  le  tor- 
rent , la  multitude  , la  politique  et  le 
monde  ? 

3 ° Jesus-Christ  connoît  l’homme  dans 
l’homme  même,  et  sans  le  témoignage  de 
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personne.  Et  il  n’avoit  pas  besoin  qu’on 
lui  rendît  témoignage  d’aucun  homme , 
car  il  connoissoit  par  lui-même  ce  qu’il 
y avôit  dans  l’homme.  Que  le  témoi- 
gnage des  hommes  est  aveugle  ! Ils  ne 
peuvent  penser , juger  , parler  et  rendre 
témoignage  des  autres,  cjue  sur  des  appa- 
rences extérieures  ; et  qu’y  a t-il  de  plus 
trompeur  ? Ces  apparences  encore  qui 
ne  devroient  être  que  tournées  en  bien 
parla  charité.,  ne  sont-elles  pas  le  plus 
souvent  tournées  en  mal  par  la  malignité  ? 
Ah  ! ne  jugeons  point  le  prochain  par 
le  témoignage  des  hommes , croyons  cna- 
ritablement  ce  qu’on  en  dit  de  bien  , 
et  édifions-nous  en  ; mais  n’ajoutons  au- 
cune foi  à ce  qu’on  en  dit  de  mal.  Si 
nous  avons  droit  de  nous  informer  de 
quelqu’un , ne  recevons  le  témoignage 
des  hommes  qu’avec  les  précautions  que 
la  charité , la  prudence  et  la  justice 
demandent,  et  jamais  sans  implorer  les 
lumières  de  celui  qui  n’a  besoin  du  témoi- 
gnage de  personne.  Enfin  , comptons 
pour  peu  de  chose  les  discours  et  les 
pensées  des  hommes,  par  rapport  à nous- 
mêmes.  Nous  ne  devons  ni  nous  flatter 


sur  l’idée  avantageuse  que  quelques-uns 
ont  de  nous,  ni  nous  inquiéter  de  ce 
que  d’autrespeuvent  penser  et  dire  contre 
nous  : ce  n’est  ni  sur  le  témoignage  de 
nos  amis , ni  sur  celui  de  nos  ennemis 
que  Jésus  nous  connoît  et  nous  juge. 

• Nous 
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Nous  devons  trouver  dans  le  bien  qu’ont 
dit  de  nous,  de  quoi  nous  humilier,  et 
dans  le  mal  qu’on  en  dit , de  quoi  nous 
instruire.  Au  reste  , rapportons  tout  à 
celui  qui  nous  voit  en  nous-mêmes  , 
et  ne  songeons  à mériter  l’approbation 
d’aucun  autre  que  de  lui. 

Hélas!  Seigneur,  qu’ai-je  fait  quand 
j’ai  recherché  l’estime  des  hommes  ? J’ai 
cherché  à les  tromper,  sans  songer  que 
je  me  trompois  moi-même,  et  que  je 
ne  pouvois  éviter  la  pénétration  et  la 
sévérité  de  vos  regard^.  Qu’ai- je  fait, 
quand  je  me  suis  affligé  du  mépris  des 
hommes  ? J’ai  oublié  que  je  méritois  le 
vôtre  , et  que  le  leur,  souffert  pour  votre 
amour,  pouvoit  servir  à expier  mes 
péchés  et  à me  purifier  à vos  yeux. 
Soyez  donc  , ô Jésus  ! l’unique  témoin 
de  ma  vie,  le  seul  dont  je  redoute  le 
mépris,  le  seul  dont  je  recherche  les  com- 
plaisances et  les  faveurs.  Ainsi  soit-il. 


■ i 
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XXX  VII.e  MÉDIT  ATI  O N.  • 

Entretien  de  Jésus  avec  Nie  ode  me. 

Cet  entretien  nous  apprend  qu’il  est  des  obstacles 
à la  foi,  difficiles  à vaincre  , dont  N icodème 
triompha.  Jean.  3.  1-23. 

PREMIER  POINT.' 

Obstacles  de  la  part  du  monde , et  que 
N iccden^e  surmonta. 

On  il  y avoitun  Pharisien  nommé  Ei- 
codême , homme  du  premier  rang  parmi 
les  Juifs  , qui  vint  la  nuit  trouver  Jésus  , 
et  lui  dit  : Maître , nous  savons  que 
vous  êtes  un  Idocteur  envoyé  de  Dieu  ; 
car  personne  ne  peut  faire  les  miracles 
que  vous  faites  , si  Dieu  n’est  avec  lui. 
Les  obstacles  à la  foi  et  à la  piété  qu’on 
trouve  dans  le  inonde,  et  dont  Nicodême 
triomphe  , sont  : 

i.°  Les  liaisons  avec  un  parti  accré- 
dité. Nicodême  étoit  de  la  secte  des 
Pharisiens.  Cette  secte  faisoît  profession 
d’une  morale  sévère  et  d’une  observation 
rigoureuse  de  la  loi;  mais  en  même-temps 
elle  étoit  superstitieuse  , hypocrite , or- 
gueilleuse et  indocile.  Elle  avoit  déjà 
marqué  sa  haine  contre  le  Précurseur  , 
et  ne  cachoit  pas  l’aversion  qu’elle  avoit 
pour  Jesus-Christ.  Qu’il  est  important  de 
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bien  considérer  dans  quel  corps  on  s’en- 
gage, et  avec  quelles  personnes  on  se  lie  1 

2. °  L’élévation  d’un  rang  distingué.  Ni* 
codême  é toit  un  de  ceux  qu’on  appeloit 
Princes  des  Juifs  ou  Chefs  de  famille  , 
qui  étoient  Membres  du  Conseil  souve- 
rain, de  la  Nation.  Le  faste  et  les  richesses 
qui  accompagnent  la  noblesse,  les  hon- 
neurs et  les  dignités  dusiècle,  s’accordent 
difficilement  avec  l’humilité  qui  fait  la 
base  du  Christianisme.  Placé  dans  un 
hautrang,  on  croiroit  souvent  s’abaisser, 
si  on  voyoit  comme  voit  le  peuple,  si  on 
étoit  touché  de  ce  qui  le  touche , si  ou 
avoit  la  même  religion  que  lui. 

3. °  Le  crédit  d’un  âge  avancé.  La  gra- 
vité de  l’âge  de  Nicodême  ne  lui  per- 
mettait pas  d’entendre  les  leçons  d’un 
homme  à qui  on  ne  donnoit  pas  encore 
quarante  ans.  Plus  un  âge  respectable 
nous  donne  de  considération  et  d’auto- 
rité , plus  nos  démarches  sont  observées , 
nos  changemens  critiqués , et  moins  nous 
avons  souvent  de  force  pour  mépriser  les 
jugemens  des  hommes,  et  pour  vaincre 
nos  propres  habitudes.  Gardons-nous 
donc  de  renvoyer  à un  temps  si  incertain 
et  à un  âge  si  foible  l’exécution  des  bons 
désirs  que  le  Ciel  nous  inspire,  Qu’il  est 
tard  à cet  âge  de  commencer  à s’instruire 
de  sa  Religion  et  à croire , d’entreprendre 
de  changer  son  cœur  et  de  se  former  à 
une  vie  nouvelle , sur-tput  quand  on  a 
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passé  sa  jeunesse  dans  la  licence , et  qu’on 
ne  s’est  rempli  l’esprit  que  de  doutes  et 
de  fades  railleries  sur  la  Religion  ! Ni- 
codême  n’en  étoit  pas  là,  mais  en  étu- 
diant la  loi  il  n’en  avoit  pas  saisi  l’es- 
prit. Les  obstacles  dont  nous  venons  de 
parler  étoient  grands  , Nicodême  les  sur- 
monta cependant j il  vint  à Jésus,  mais 
non  pas  sans  montrer  quelque  foiblesse. 
Il  avoit  le  cœur  droit,  et  malgré  ses 
préjugés,  il  avoit  été  frappé  des  prodiges 
que  Jésus  avoit  opérés.  Qu’il  étoit  dif- 
lîcile  en  effet  de  se  défendre  de  leur  im- 
pression ! Et  comment  tous  les  Juifs 
d’alors  et  tous  les  incrédules  d’aujourd’hui 
peuvent  - ils  en  soutenir  l’éclat  , sans 
tomber  aux  pieds  de  Jesus-Christ  ? Ni- 
codêine  vint  donc  trouver  le  Sauveur, 
mais  de  nuit.  O crainte  du  monde  ! O 
respect  humain  ! que  tu  as  arrêté  de  con- 
versions et  fait  de  réprouvés!  On  n’ose 
donc,  ô Sagesse  divine!  on  n’ose  donc 
vous  parler  en  plein  jour  , et  se  déclarer 
ouvertement  pour  vous.  Un  Grand  du 
inonde  se  croiroit  déshonoré,  ô Roi  de 
gloire  ! si  on  le  trouvoit  conversant  avec 
vous  et  recevant  vos  instructions.  U Jé- 
rusalem ! qui  captives  ainsi  les  habitans  , 
quel  déluge  de  crimes  et  ensuite  de  dis- 
grâces ne  vas-tu  pas  attirer  sur  toi  ? Ni- 
codême montre  encore  plus  de  foiblesse 
dans  ses  sentimens  que  dans  ses  démar- 
ches. Maître  , dit-il  en  particulier  à Jésus, 
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on  voit  bien  , aux  miracles  que  vous 
faite  Si  que  vous  êtes  envoyé  de  Dieu pour 
nous  instruire,  et  que  Dieu  est  avec  vous. 
(Pétoit  bien  ici  un  aveu  commencé  qu’il 
rendoità  la  Divinité  de  Jésus  , mais  non 
un  ayeu  décidé.  Que  les  premiers  Dis- 
ciples du  Sauveur  avoient  bien  mieux 
pensé  et  parlé  de  J.  C.  , avant  d’avoir 
vu  gucun  miracle  de  lui!  André  dit  à 
son  frère  : Nous  avons  trouvé  le  Messie  ; 
Philippe  dit  à Nathanaël  : Nous  avons 
trouvé  celui  que  la  Loi  et  les  Prophètes 
ont  promis  ; Nathanaël , sur  un  seul  mot 
que  lui  dit  Jésus,  s’écria  : Vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu.  Voilà  où  les  avoient  con- 
duits le  témoignage  de  Jean  et  la  circons- 
tance du  temps  marqué  par  les  Prophètes 
pour  Ja  venue  du  Messie  $ et  voilà  où 
n’atteint  pas  ce  Grand,  ce  Docteur,  ce 
Pharisien  qui  devoit  être  mieux  instruit 
cjue  les  Disciples  , et  qui  de  plus  avoit 
été  témoin  de  tant  de  prodiges.  Jésus 
cependant  ne  le  rebuta  pas,  il  eut  com- 
passion de  sa  faiblesse  ; il  ne  dédaigna 
pas  ses  avances,  il  approuva  ses  premiers 
efforts  , il  le  reçut  avec  bonté  , et  l’ins- 
truisit même  des  plus  hauts  mystères  , 
d’une  manière  proportionnée  à sa  situa- 
tion , mais  sans  trop  ménager  sa  déli- 
catesse et  ses  préjugés.  Ne  désespérons 
pas , quelque  obstacle  que  nous  trouvions 
a notre  salut , recouronsà  Jésus  : quelque 
foibles  que  nous  soyons,  représentons- 
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lui  notre  foiblesse  , et  faisons  quelques 
efforts:  il  est  la  bonté  même,  il  nous 
recevra  , nous  fortifiera  et  nous  instruira. 

SECOND  POINT. 

Obstacles  du  côté  de  l’esprit , et  dont  NicodénCt 
fut  délivré. 

i.°  Premier  obstacle  à la  Foi  :un  esprit 
fort  , qui  matérialise  tout  et  ne  croit  rien. 
Jésus  lui  ré  pondit  : En  vérité  y en  vérité , 
je  vous  le  dis _,  nul  ne  peut  voir  le 
Royaume  de  Dieu , s’il  ne  renaît  une 
seconde  fois.  Nicodême  lui  (li  t : Comment 
peut  renaître  un  homme  qui  est  déjà 
vieux  ? Veut- il  rentrer  dans  le  sein  de 
sa  mère  , pour  renaître  encore  ? Le 
Docteur  Pharisien  prenant  lés  paroles  du 
Sauveur  dans  un  sens  materiel  et  gros- 
sier , et  sans  en  demander  aucun  éclair- 
cissement , commença  à expliquer  lui- 
même  ce  qu’il  faudroit  pour  recevoir  cette 
seconde  naissance  dont  on  lui  parloit. 
Il  eût  fallu  , selon  lui , qu’un  nomme 
fait , et  même  vieux  , rentrât  dans  le  sein 
de  sa  mère,  et  en  sortît  une  seconde  fois  ; 
d’où  il  concluoit  sans  le  dire  , mais  le  fai- 
sant assez  entendre  , que  la  chose  étoit 
impossible,  et  irnpliquoit  contradiction. 
Voilà  nos  esprits  forts  ; ils  prennent  par- 
tout Je  change;  ils, n’ont  que  des  idées 
basses  et  rampantes  ; ils  ne  voient  dans 
l’homme  que  matière,  dans  la  vertu  et 
le  vice  que  préjugé,  dans  l’Eglise  que 
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politique  , clans  l’ordre  de  l’Univers  que 
hasard  , dans  les  desseins  de  la  création 
que  le  siècle  présent;  d’où  ils  concluent 
que  tout  ce  qu’on  leur  dit  de  plus  noble 
et  de  plus  élevé  , répugne  et  est  im- 
possible. 

Jésus,  qui  avoit  vu  la  méprise  de  Ni- 
codême  , et  qui  la  vonloit  faire  servira 
sa  conversion;  lui  répliqua:  En  vérité , 
en  vérité j je  vous  le  dis  , nul  ne  peut 
entrer  dans  le  Royaume  dé  Dieu , s’il 
ne  renaît  de  Veau  et  de  V Esprit- Saint. 
( e qui  est  né  de  la  chair  est  chair t et 
ce  qui  est  né  de  l’esprit  est  esprit.  Ne 
soyez  pas  surpris  de  ce  que  je  vous  ai 
dit  : Il  faut  pue  vous  naissiez  une  se- 
conde fois.  Comme  si  Jesus-Christ  lui  eût 
dit  : 1!  faut  que  l'homme  renaisse , non 
du  sein  de  sa  mère  , mais  de  l’eau  et  du 
Saint-Esprit  ; et  comme  la  première  nais- 
sance qcn  vient  de  la  chair,  donne  une 
vie  charnelle  et  animale  ; de  môme  la 
seconde  , qui  vient  de  l’Esprit-Saint  , 
donne  une  vie  spirituel  le,  sainte  et  divine. 
Ne  vous  étonnez  donc  plus  de  ce  que  je 
vous  ai  dit,  qu’une  seconde  naissance  étoit 
nécessaire  pour  entrer  dans  le  Royaume 
de  Dieu  ; je  vous  parle  d’une  nouvelle  ré- 
génération spirituelle  qui  vous  élève  au- 
clessns  de  la  loi  de  Moïse  , bien  plus  que 
la  loi  ne  vous  élève  au-dessusde  la  nature. 
Nous  l’avons  reçue  cette  seconde  nais- 
sance de  l’eau  et  du  Saint-Esprit , en  deye- 
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liant  enfans  de  Dieu  et  de  l’Eglise:  remer- 
cions le  Seigneur  d’un  si  grand  bienfait. 
Nous  avons  en  nous  deux  vies  ; la  pre- 
mière , que  nous  avons  reçue  du  premier 
Adam  , vie  terrestre  et  de  péclié  ; la  se- 
conde , que  nous  avons  reçue  du  second 
Adam  , de  J.  C.,  par  l’opération  de  son 
Esprit j vie  céleste,  vie  intérieure,  vie 
de  retraite  et  de  mortification  , vie  de 
recueillement  et  de  prière  , vie  d’union  i 
avec  Dieu  , vie  de  foi , d’espérance  et 
d’amour.  De  laquelle  de  ces  deux  vies 
vivons-nous  ? Hélas  ! à peine  peut-être 
connoissons-nous  la  seconde  ! 

2..0  Second  obstacle  à la  Foi  : un  esprit 
présomptueux  qui  demande  raison  de 
tout,  et  qui  ne  conçoit  rien.  Nicodême 
reconnut  son  erreur;  mais  il  lui  restoit 
bien  des  difficultés,  et  ilétoit  bien  éloigné 
de  la  parfaite  soumission  que  demande 
la  foi.  Jésus,  pour  tranquilliser  son  esprit 
sur  la  possibilité  de  cette  seconde  nais- 
sance et  de  cette  seconde,  vie,  quoiqu’in- 
visible,  lui  fit  cette  comparaison  (i)  , et 
lui  dit  : L’Esprit  souffle  oh  il  veut . Le 
vent  souffle  sans  qu’aucune  puissance 
humaine  puisse  le  susciter,  le  calmer  , le 
diriger  ou  l’arrêter  ; vous  en  entendez  le 
bruit , vous  en  sentez  l’impression  , vous 


( i ) Cette  comparaison  est  d’autant  plus  belle 
et  plus  énergicpie  , cpie , dans  la  langue  originale  , 
le  même  mot  signifie  le  vent  et  V esprit. 
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savez  qu’il  existe  ; cependant  vous  ne  le 
voyez  pas  , vous  ne  savez  d'où  il  vient , 
et  où  il  a commencé , ni  où  il  va  , et 
où  il  doit  finir  : il  en  est  de  même  de  tout 
homme  qui  est  né  de  F Esprit.  Comme  s’il 
lui  eût  dit  : cette  renaissance  dont  je  vous 
parle  , qui  se  fait  par  l’opération  de  l’Es- 
prit-Saint,  ne  se  voit  pas  des  yeux  , mais 
elle. n’en  est  pas  moins  réelle.  Ce  vent 
qu’on  ne  voit  pas  , mais  dont  on  entend 
le  bruit,  et  dont  on  voit  les  effets  , est 
une  image  de  cet  Esprit-Saint  qu’on  ne 
voit  point  agir  au-dedans  de  l’homme  , 
où  il  souffle  quand  il  lui  plaît  et  comme 
il.  lui  plaît , mais  qui,  régulièrement  par- 
lant , n’y  agit  pas  sans  qu’on  én  voie  des 
effets  au-dehors . Rien  n’étoit  mieux  choisi 


que  cette  figure  , que  cet  exemple.  Parmi 
tous  les  phénomènes  de  la  nature , le  vent,  . 
par  son  irrégularité,  sa  force  et  son  invi- 
sibilité , est  un  des  plus  propres  à faire 
connoître  la  puissance  de  Dieu,  l’incom- 
préhensibilité  de  ses  œuvres,  et  à faire 
sentir  à l’homme  6a  foiblesse  et  sa  dépen- 
dance. L’exemple  étoitsans  réplique  pour 
qui  n’eût  voulu  que  croire  $ mais  Nico- 
dême  v-ouloit  comprendre , et  il  répondit  : 
Comment  cela  pemt-il  se  faire  ? Comment? 
Pourquoi  î Voilà  l’écueil  fatal  contre 
lequel  la  présomption  de  tout  temps  s’est 
brisée  et  a fait  naufrage.  Jp  ne  puis  croire* 
dît  l’impie  , ce  que  je  ne  conçois  pas» 
Imposteur,  vous  croyez  bien,  sans  le  con- 

Q 5 
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ce  voir,  les  phénomènes  de  la  nature,  sur 
le  rapport  de  vos  sens  , et  vous  ne  pouvez 
rien  croire  sur  le  rapport  de  celui  qui  a 
créé  la  nature  et  vous  a donné  les  sens  ? 
Vous  croyez  mille  absurdités  que  renfer- 
ment vos  systèmes  , et  vous  les  croyezsur 
l’autorité  de  ceux  qui  vous  les  débitent , 
quoiqu’ils  ne  les  conçoivent  pas  mieux 
que  vous  , et  qu  ils  ne  vous  donnent  au- 
cune preuve  j et  vous  ne  croyez  pas  sur 
l’autorité  du  Fils  unique  de  Dieu,  quia 
vu  ce  qu’il  vous  annonce , et  qui  a prouvé 
sa  mission  par  les  plus  éclatans  prodiges! 
Commencez  par  croire  j cette  voie  est  la 
plus  sûre  , elle  est  la  plus  digne  de  la 
grandeur  de  votre  Dieu  , et  lô  plus  pro- 
portionnée à votre  foiblesse.  Le  Philo- 
sophe même  croit  le  phénomène  qu’il 
v tâche  de  comprendre,  dont  il  recher- 
che les  principes  et  les  causes  ; et  si  quel' 
quefois  Dieu  fait  goûter  la  vérité  de  ses 
mystères  , et  en  découvre  l’économie,  la 
beauté,  c’est  au  cœur  humble  et  soumis 
qui  les  croit  , et  non  à l’ësprît  présomp- 
tueux qui , avant  de  les  croire,  en  exige 
l’intelligence. 

3.°  Troisième  obstacle  à la  foi  : Hn 
esprit  impérieux  qui  dogmatisé  sur  tout  * 
et  q'ùrne  sait  rien.  Il  y'avbitencor^  dans 
Nicodême  un  reste  d’orgueil  pharisaïqoe 
qn’i!  étoït  ifêcëssairè  d’humilîer.1  Jésus 
a voit  Cond  uit  l’esprit  de  son  Disciple 
point  où  il  falloit  pour  qu’il  pût  soufflé 
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utilement  une  opération  si  délicate.  Eh 
quoi  , loi  dit-il  , vous  êtes  Docteur  en 
Israël , et  vous  ne  savez  pas  cela  ? En 
vérité , en  vérité  y je  vous  le  dis,  nous 
parlons  de  ce  que  nous  savons  , et  nous 
rendons  témoignage  de  ce  que  nous  avons 
vu  y et  vous  ne  recevez  pas  notre  témoi- 
gnage ; si  vous  ne  me  croyez  pas  lorsque 
je  vous  parle  le  langage  de  la  terre  t 
comment  me  croirez-vous  quand  je  vous 
parlerai  le  langage  du  ciel  ? Jésus  ne 
reproche  pas  à Nicodême  de  ne  pas  con- 
cevoir , niais  de  ne  pas  savoir  et  de  ne 
pas  croire.  Il  auroit  dû  savoir  en  effet 
qu’il  est  souvent  parlé  dans  l’Ecriture 
d’un  esprit  droit  renouvelé,  d’un  cœur 
sincère  créé  de  nouveau,  d’une  eau  pure 
qui  doit  effacer  toutes  les  taches  du 
péché.  Nous  ne  pouvons  concevoir  les 
mystères  de  notre  foij  mais  nous  devons 
les  savoir,  les  croire,  les  adorer , et  nous 
taire.  Si  nous  sommes  chargés  du  soin 
d’enseigner , nous  devons  encore  en  avoir 
une  connoissance  plus  distincte  $ nous 
devons  savoir  dans  quels  termes  l’Ecri- 
ture les  propose  et  les  Saints  Pères  en 

Farlentj  dans  quels  sens  les  termes  de 
Ecriture  et  des  Pères  doivent  être  en- 
tendus, quelles  erreurs  sur  ces  mystères 
l’Eglise  a condamnées,  et  quels  points 
elle  a décidés.  Mais  l’orgueil  franchit 
toutes  les  bornes,  et  réunit  une  extrême 
hardiesse  avec  une  profonde  ignorance. 
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On  parle  de  tout,  et  on  n’est  instruit  de 
rien.  On  ignore  jusqu’aux  premiers  élé- 
niens  de  la  Doctrine  chrétienne  , et  on 
décide  les  questions  les  plus  épineuses. 
Ne  sornmes-nous  pàs  nous-mêmes  de  ce 
nombre  ? N’ignorons-nous  point  ce  que 
nous  sommes  obligés  d’enseigner,  ou  ne 
nous  mêlons-nous  pas  d’enseigner  ce  que 
nous  ne  devons  pas  savoir,  ou  ce  que 
nous  ignorons  en  effet  ? Si  le  reproche 
fait  à Nicodême  fut  mortifiant  , il  fut 
salutaire  $ le  Pharisien  humilié  ne  répli- 
qua plus  , son  silence  fut  la  preuve  de 
sa  docilité  , et,  par  cette  docilité,  il  mé- 
rita que  Jésus  continuât  à lui  révéler  les 
mystères  les  plus  sublimes  ( 1 ) , et  qu’il 
finit  Pentretien  par  un  trait  qui  dût  le 
consoler. 

î'  ; TROISIÈME  POINT. 

Obstacles,  du  coté  du  cœur  , et  dont  Nicodêmt 
t J'ut  préservé. 

Jésus-Christ  distingue  ici  lui  - même 
ces  obstacles,  et  dit  que  parmi  les  hom- 
mes , il  en  est  qui  fuient  la  lumière  , 
d'autres  qhî  préfèrent  les  ténèbres  à la 
fymière  , d’a.utres  enfin  qui  viennent  à 
îa  lumière. 

Il  en  est  qu,i  fuient  la  lumière.  Or, 
ta  cause  de  la  condamnation  de  plusieurs. 


C e ),  Nous  les,  reprendrons  dans  la  Méditation 
a «i  l'a  nie. 
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dît  J.  C.  y c’est  que  la  lumière  est  venue 
dans  le  monde  , et  que  les  hommes  ont 
mieux  aimé  les  ténèbres  que  la  lumière. 
Jésus  est  !a  lumière , le  Christianisme  est 
une  religion  de  lumière,  l’Evangile  est 
une  loi  de  lumière.  La  foi  catholique 
nous  découvre  ce  que  nous  avons  à 
craindre  ou  à espérer  dans  l’autre  vie  , 
ce  que  nous  avons  dans  celle-ci  à fuir  et 
à rechercher.  Toutes  les  autres  préten- 
dues religions  , toutes  les  différentes 
sectes  y tous  les  systèmes  des  incrédules 
ne  sont  que  ténèbres.  La  lumière  est 
venue  dans  le  monde , elle  y brille  encore 
de  toutes  parts  ; s’il  y a peu  de  vrais 
fidelles,  ce  n’est  pas  manque  de  preuves 
et  de  connoissance , le  mal  est ‘dans  le 
cœur  et  dans  la  volonté.  Les  hommes 
ont  mieux  aimé  les  ténèbres  que  la 
lumière  , ils  ont  librement  préféré  les 
ténèbres  à la  lumière,  et  voilà  le  sujet 
de  leur  condamnation.  Ah  ! que  cette 
préférence  est  criminelle  devant  Dieu  l 
Combien  de  fois  m’en  suis  - je  rendu 
coupable  T 

a.°  Il  en  est  qui  préfèrent  les  ténèbres 
à la  lumière  $ et  pourquoi  ? parce  que 
leurs  œuvres  sont  mauvaises.  Car  qui- 
conque fait  mat , dit  J.  C.,  hait  la 
lumière  et  ne  vient  pas  à la  lumière  r 
de  peur  qu'on  ne  découvre  ce  qu’il  fait. 
Quelle  est  donc  la  cause  d’une  si  injuste 
préférence?  Dans  la  plupart,  leurs  œu- 
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vres  , leurs  péchés  et  leur  attachement 
à l’iniquité  j œuvres  honteuses,  œuvres 
de  ténèbres.  On  hait,  on  écarte  une 
lumière  importune  qui  nous  les  reproche. 
La  nature  apprend  à les  cacher  aux  yeux 
des  hommes  j on  tâche  de  se  les  cacher 
à soi-même,  soit  en  les  excusant,  soit 
en  méconnaissant  la  loi  qui  les  défend 
ou  qui  en  exige  l’aveu  humble  et  sincère  j 
et  on  s’imagine , en  ne  croyant  rien  , les 
dérober  à la  connoissance  de  Dieu  même 
et  à la  rigueur  de  sa  justice.  Ne  nous 
étonnons  donc  pas  de  voir  tant  d’impies 
qui  rejettent  la  foi,  tant  de  déserteurs 
qui  l’abandonnent  : ils  se  sont  livrés  aux 
œuvi'es  de  ténèbres  , voilà  pourquoi  ils 
fuient  la  lumière.  En  vain  les  incrédules 
se  récrient  contre  ce  jugement  ; il  est 
sorti  de  la  bouche  de  la  Vérité  même, 
et  malgré  leurs  discours  hypocrites,  les 
obscénités  dont  leurs  livres  sont  remplis, 
ne  le  confirment  que  trop.  Craignons 
donc  et  fuyons  le  péché  qui  peut  enfin 
et  par  degrés  éteindre  en  nous  toutes 
les  lumières  de  la  foi.  La  séduction,  en 
matière  de  religion  , commence  et  finit 
toujours  par  des  chûtes  honteuses. 

3.°  Il  en  est  qui  viennent  à la  lumière. 
Mais  celui  gui  agit  selon  la  vérité , 
recherche  la  lumière  , afin  queues  œuvres 
soient  connues , parce  qu’elles  sont faites 
en  Dieu.  Ceux  qui  agissent  selon  la  vé- 
rité, c’est-à-dire,  ceux  qui  font  le  bien 
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ou  qui  se  repentent  et  s’accusent  du  mal 
qu’ils  ont  fait,  ceux-là  aiment  la  lumière. 
Celui  que  le  vice  n’a  point  corrompu  et 
qui  a suivi  la  loi  de  Dieu  , gravée  dans 
tous  les  cœurs,  on  qui,  ayant  suivi  ses 
passions  , gémit  sous  le  poids  de  ses 
péchés  et  en  expie  le  désordre  , reçoit 
avec  joie  la  lumière  de  l’Evangile,  parce 
qu’étant  d’accord  avec  sa  conscience  , il 
l’est  avec  Dieu.  Ne  sentons  - nous  pas 
nous  - mêmes  que  nous  approchons  de 
Dieu  avec  confiance,  quand  nous  avons 
saintement  suivi  sa  loi , obéi  à ses  inspi- 
rations , résisté  à nos  passions,  et  gardé 
nos  résolutions  ? Mais  si  au  contraire 
notre  conscience  nous  fait  quelque  re- 
proche , si  nous  nous  sentons  éloignés 
du  Seigneur,  n’avons-nous  pas  alors  une 
certaine  peine  à nous  mettre  en  sa  pré- 
sence , et  à pratiquer  nos  exercices  ordi- 
naires de  piété?  Dans  cet  état,  rentrons 
promptement  datfs  les  voies  de  la  vérité  , 
accusons-rious  , humilions-nous,  cher- 
chons la  lumière  qui  nous  fera  conncître 
notre  faute,  et  nous  retrouverons  dans 
notre  humiliation  la  paix  et  la  confiance 
que  nous  avions  perdues.  Nicodêine  n’ô- 
toit  point  de  ces  cœiirs  corrompus,  qui 
ont  intérêt  de  haïr  et  de  fuir  la  lumière; 
il  eut  la  consolation  de  se  reconnoître 
dans  le  portrait  queNotre  Seigneur  faisoit 
de  ceux  qui  le  cherchoient.  Il  se  félicita 
de  l’avoir  trouvé,  et  il  lui  demeura  cqps- 


Digitized  by  Google 


376  L’ Evangile  médité. 

tamment  attaché.  S’il  garda  quelque  mé- 
nagement pendant  la  Yie  du  Sauveur,  il 
en  garda  moins  après  sa  mort , et  n’en 
garda  plus  sans  doute  après  la  descente 
du  Saint-Esprit,  lorsque  la  profession  de 
la  foi  devint  aussi  nécessaire  au  salut, 
que  la  foi  même. 

Ne  permettez  pas,  Seigneur,.  que  par 
la  multitude  de  mes  péchés  , je  tombe 
dans  cette  incrédulité  de  l’impie,  qui  lui 
fait  aimer  ses  ténèbres  et  craindre  la 
lumière.  Donnez  - moi  , ô mon  Dieu  ! 
cette  foi  vive  qui  fait  haïr  les  ténèbres  , 
chercher  , trouver  et  suivre  votre  lu- 
mière. Je  crois  , ô mon  divin  Sauveur  l 
vos  mystères  incompréhensibles  $ je  ne 
veux,  pour  les  croire,  d’autre  garant  de 
leur  vérité,  que  votre  parole.  Eh  ! qui 
suis-je  , pour  en  sonder  la  profondeur  P 
Augmentez  ma  foi  , Seigneur  j faites-moi 
la  grâce  de  vivre  selon  ma  foi,  afin  que 
je  puisse  voir  dans  le  Ciel  ce  que  je  ne 
pûis  que  croire  et  adorer  sur  la  terre- 
Ain  si  soit  - il.  */; 

t'OlSH 
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X XXVIIÏ.e  MÉDITATION. 

Des  autres  mystères  que  Jésus  révéla 
à Nicodéme. 

Ces  mystères  sont,  la  divinité  de  J.  C. , fonde- 
ment de  notre  foi;  la  mort  de  J^C.  , principe 
de  notre  espérance  ; l’amour  de  1 ieu  envers  les 
hommes  , motif  de  notre  amour  envers  lui. 
Jean.  3.  i3-i8. 

P REMIER  POINT. 

De  la  Divinité  de  Jésus  - Christ  r fondement 
* de  notre  Foi. 

1?our  achever  de  soumettre  l’esprit  de 
Nicodéme  , et  le  conduire  à une  foi 
parfaite  > Notre  Seigneur,  après  lui  avoir 
dit  : Si  ce  que  je  vous  ai  appris  de  la 
régénération  spirituelle  qui  se  fait  sur  la 
terre  , et  dont  je  vous  ai  donné  un  exem- 
ple palpable  j vous  ne  le  croyez  pas  , 
comment  me  croirez-vous , si  je  vous 
révèle  ce  qui  se  passe  dans  le  sein  de 
Dieu  , si  je  vous  découvre  les  secrets 
du  Ciel  dont  la  terre  n’a  pas  encore  été 
favorisée  ? J.  C.  ajouta  : Et  personne 
n’est  monté  au  Ciel  que  celui  qui  est 
descendu  du  Ciel } c’est-à-dire  , le  Fils 
de  l’Homme  qui  est  au  Ciel  y comme 
s’il  lui  eût  dit  : Et  personne  ne  peut 


Digitized  by  Google 


378  lé Evangile  médité. 

vous  enseigner  ces  vérités  célestes,  que 
le  premier-né  d’entre  les  hommes  $ car 
personne  té  est  monté  au  Ciel  pour  y 
puiser  la  science  de  Dieu  , si  ce  té  est  celui 
qui  est  descendu  du  C/Wpour  l’instruction 
et  le  salut  du  monde,  et  qui,  conver- 
sant et  vivant  sur  la  terré , ne  laisse 
pas  d’être  actuellement  dans  le  Ciel. 

i.°  Par  ces  paroles,  le  Sauveur  nous 
apprend  comment  il  est  monté  au  Ciel. 
Par  le  Ciel  que  nous  regardons  comme 
le  trône  de  Dieu  , J.  C.  entend  le  sein 
même  de  la  Divinité,  c’est-à-dire  , les 
trois  Personnes  divines  , qui  réellement 
distinguées  entre  elles  , n’ont  qu’une 
même  nature,  et  ne  font  qu’un  seul 
Dieu.  C’est  là  , dans  le  sein  même  de 
Ja  Divinité,  où  comme  Fils  de  l’Homme, 
J.  C.  est  monté,  lorsque  par  son  Incar- 
nation , la  sainte  humanité  conçue  dans 
le  sein  de  la  Vierge  par  l’opération  du 
Saint-Esprit , a été  unie  au  Verbe  de 
Dieu  en  unité  de  Personnes.  Dès-lors  en 
J.  C.  Fils  unique  de  Dieu,  l’Homme  a 
été  Dieu  , et  Dieu  a été  Homme;  dès- 
lors  l’ame  sainte  de  J.  C.  a été  admise 
à la  vue  intuitive  de  Dieu  et  à tous 
les  conseils  de  sa  sagesse,  d’une  manière 
qui  n’a  été  accordée  à aucune  créature , 
et  elle  a reçu  toutes  les  grâces,  toutes 
les  connoissances,  tout  le  pouvoir  qui 
convenoit  à sa  dignité  de  Fils  de  Dieu, 
et  à sa  qualité  de  Maître,  de  Sauveur, 
de  Juge  de  l’Univers, 
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a.®  Par  ces  paroles,  J.  C. nous  apprend 
omment  il  est  descendu  du  Ciel.  Il  en 
st descendu  par  son  Incarnation,  lors- 
[ue  ce  Verbe  divin  s’est  fait  chair , et 
jue  revêtu  de  notre  chair  , il  a habité 
)armi  nous.  Il  enest  descendu,  parce  que 
>a  sainte  humanité  , quoiqu’uniç  subs- 
tantiellement aii  Verbe  , ne  laissoit  pas 
d’être  sur  la  terre,  d’y  vivre,  d’y  con- 
verser avec  les  hommes  $ et  que  cet 
homme  que  l’on  voyoit  sur  la  terre , 
n’étoit  autre  que  le  Verbe  de  Dieu,  qui 
s’étoit  incarné  en  prenant  sur  la  terre 
un  corps  et  une  a me  comme  nous.  - 
ô.°  Par  ces  paroles  , J.  C.  nous  ap-  . 
prend  comment  il  est  encore  dans  le 
Ciel.  Il  y étoit  lorsqu’il  tenoit  ce  dis- 
cours, et  dans  tout  le  temps  qu’il  s’est 
montré  sur  la  terre  ; parce  que  le  Verbe  , 
en  s’incarnant , étoit  sorti  du  sein  de  son 
Père  sans  le  quitter,  étoit  descendu  du 
Ciel  sans  cesser  d’être  an  Ciel.  Il  y ctoit , 
parce  que,  quoique  sa  sainte  humanité 
fût  sur  la  terre,  elle  étoit  toujours  subs- 
tantiellement et  inséparablement  unie 
au  Verbe,  la  seconde  Personne  de  la 
Sainte  Trinité  , et  qne  son  aine  jouis- 
soit  toujours  de  la  claire  vision  de  Dieu. 
Voilà  donc  quel  est  l’auteur  et  le  con- 
sommateur de  notre  foi.  Avons -nous 
tort  de  croire  sur  sa  parole  tout  ce  qu’il 
nous  a révélé  , et  de  ^oïis  en  rapporter 
entièrement  à lui?  Avons-nous  tort  d’être 
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prêts  , comme  les  Martyrs,  à répandre 
notre  sang  pour  toutes  les  vérités  cju’il 
nous  a enseignées  ? Que  les  impies  f qui 
se  plaisent  à comparer  nos  mystères  et 
nos  pratiques  avec  les  fables  et  les  supers- 
titions des  idolâtres,  aillent  donc  une  fois 
jusqu’à  la  source.  Qu’ils  demandent  à 
ceux-là  sur  quel  fondement  ils  croient  et 
agissent,  etqu’ilscomparentleur  réponse 
avec  ce  qui  fait  le  fondement  de  notre 
foi.  Depuis  son  -Ascension  , J.  C.  est 
toujours  assis  à la  droite  de  Dieu  son 
Père,  d’où  il  ne  descendra  qu’au  dernier 
jour,  pour  y juger  les  vivans  et  les 
morts.  Nous  disons-,  à la  vérité,  qu’il 
descend  encore  tous  les  jours  du  Ciel 
sur  nos  Autels  dans  la  divine  Eucha- 
ristie; mais  c’est  en  multipliant  sa  pré- 
sence , et  non  en  quittant  le  Ciel. 

SECOND  POINT. 

De  la  mort  de  J.  C.  , principe  de  notre 
espérance . 

. i.»  De  la  prédiction  de  cette  mort. 

J.  C.  l’annonce.  Et  comme  Mo'ise , dit- 
il  à Nicodêrne,  éleva  en  haut  le  serpent 
dans  le  déseit , il  faut  que  le  Fi /s  de 
V Homme  soit  élevé  de  la  même  manière. 
i.°  La  mort  de  J.  C.  a été  prédite, 
annoncée  et  figurée  par  le  Législateur 
de  la  nation  Juive.  Les  Israélites  dans 
le  désert  étant  dévorés  par  une  multi- 
tude de  serpens  , en  punition  de  leurs 
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péchés  , Moïse , par  l’ordre  de  Dieu  , 
éleva  un  serpent  d’airain  , le  suspendit 
à un  poteau  , et  à sa  vue  les  enfans 
d’Israël  furent  guéris  de  leurs  blessures. 
Figure  de  J.  C.  élevé  sur  une  Croix, 
pour  nous  délivrer  du  serpent  infernal 
et  du  péché.  2.0  La  mort  de  J.  C.  a 
été  prédite  , et  dans  le  dernier  détail  , 
par  les  Prophètes.  J.  C. , dans  sa!  mort 
comme  dans  sa  vie  est  l’accomplissement 
fidelle  et  littéral  de  la  Loi  et  des  Pro- 
phètes. 3.°  Cette  mort  de  J.  C.  a été 
annoncée  par  son  Précurseur  , lorsqu’il 
dit  de  lui  : Voilà  V Agneau  de  Dieu  qui 
ôte  les  péchés  du  monde . 4*°  Enfin  elle 
a été  prédite  par  J.  C.  lui-même.  Dès 
le  premier  voyage  qu’il  fit  à Jérusalem  , 
il  annonça  sa  mort  en  public  et  en  par- 
ticulier, dans  Je  temple  et  dans  sa 
maison,  le  jour  et  la  nuit.  C’est  ce  qu’il 
dit  aux  Juifs  assemblés  autour  de  lui 
dans  le  Temple  , y ajoutant  la  prédic- 
tion de  sa  Résurrection  après  trois  jours. 
Il  en  parle  encore  ici,  et  spécifie  à Nico- 
dême  le  genre  de  Sa  mort , qui  sera  le 
supplice  de  la  Croix,  pour  le  salut  des 
hommes.  Il  la  prédira  encore  dans  la 
suite,  il  en  marquera  les  circonstances, 
et  en  nommera  les  auteurs.  Une  mort 
ainsi  prédite  , ainsi  soufferte  , et  pour 
une  si  noble  fin  , est-elle  une  foiblesse? 
Devoit-elle  être  pour  les  Juifs  un  scan- 
dale, et  une  folie  pour  des  Gentils?  Ne 
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devoit-elle  pas  être  plutôt  pour  les  vins 
et  les  autres  un  objet  d’admiration  , 
d’amour,  de  reconnoissance,  et  le  prin^- 
cipe  d’une  espérance  solide  et  de  la  plus 
entière  confiance  ? 

2.0  De  la  nécessité  de  cette  mort.  J. 
C.  la  démontre.  Il  faut  que  le  Fils  cLs 
VHou\me  soit  élevé  de  la  même  manière. 
Il  faut  que  la  malice  , l’incrédulité  de 
son  peuple  l’élève  en  haut  sur  la  Croix, 
et  qu’il  y meure.  Il  le  faut  du  côté  de 
Dieu  , du  côté  des  hommes,  du  côté  de 
J.  C.  même.  Du  côté  de  Dieu  : il  pou- 
voit  sans  doute  sauver  les  hommes  de 
plusieurs  autres  manières  ; mais  il  a 
choisi  et  déterminé  celle-ci,  parce  que 
nulle  autre  manière  de  sauver  les  hommes 
n’eût  si  pleinement  réparé  l’outrage  que 
le  péché  luiavoit  fait;  nulle  autre  n’eût 
si  hautement  publié  sa  grandeur  , sa  jus- 
tice, sa  sainteté,  et  la  haîne  qu’il  porte 
au  péché  ; nulle  autre  n’eût  manifesté 
si  clairement  sa  bonté  et  sa  miséricorde; 
nulle  autre  n’eût  fait  briller  avec  tant 
d’éclat  sa  gloire  et  sa  sagesse , puisque 
dans  cette  seule  mort  il  a su  réunir  tous 
les  droits  de  sa  justice  irritée  avec  toutes 
les  faveurs  de  son  infinie  miséricorde.  Il  le 
fautàu  côté  des  hommes  : cette  mort  étoit 
le  moyen  le  plus  propre  pour  leur  faire 
connoître  la  grandeur  de  Dieu,  l'énor- 
mité du  péché , et  les  terribles  châti- 
rneus  qu’il  mérite  ; pour  leur  faire  corn- 
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prendre  la  nécessité  où  ils  sont  de  se 
crucifier  eux-mêmes,  et  les  animer  à le 
faire  courageusement,  à l’imitation  de 
leur  Sauveur  j pour  les  attacher  à leur 
Dieu  et  à leur  Eédeinpteur  par  les  liens 
de  la  plus  parfaite  confiance,  de  la  plus 
vive  reconnoissance  , du  plus  tendre 
amour.  Il  le  faut  enfin  du  côté  de  J.  C. 
Une  mort  si  ignominieuse  et  si  doulou- 
reuse pouvoit  seule  satisfaire  l’amour 
infini  qu’il  portoit  à son  Père , et  le  désir 
ardent  qu’il  avoit  de  nous  racheter  de 
la  manière  la  plus  abondante , la  plus 
glorieuse  à Dieu  , et  la  plus  utile  pour 
nous.  Cette  mort  seule  pouvoit  lui  pro- 
curer cette  gloire  immense  dont  son 
Père  vouloit  le  couronner , en  l’établis- 
sant Médiateur  entre  lui.  et  les  hommes. 
O quelle  gloire  pour  ce  divin  Sauveur, 
d’avoir  réconcilié  le  Ciel  et  la  Terre  , 
et  de  l’avoir  fait  d’une  manière  si  géné- 
reuse! Si  l’esprit  de  Jésus  étoit  en  nous, 
nous  comprendrions  qu’il  faut ,(  qü’il  est 
nécessaire,  qu’il  est  beau  , utile  et  glo- 
rieux pour  nous  que  nous  soyons  cru- 
cifiés avec  lui.  Cette  vérité  nous  déli- 
vreroit  de  bien  des  chagrins,  étouffe- 
roit  en  nous  bien  des  plaintes  et  des 
murmures  , et  les  cliangeroit  en  joie  et 
en  actions  de  grâces. 

3.°  Des  fruits  de  cette  mort  : J.  C. 
les  prédit.  Afin  , dit-il , que  tout  homme 
qui  croit  en,  lui  ne  périsse  point , 
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mais  qu’il  ait  la  vie  éternelle.  Le  premie 
fruit  de  .cette  mort  est  donc  de  iiouj 
empêcher  de  périr  en  nous  délivrani 
de  la  damnation  éternelle  , que  nous 
avions  encourue  par  le  péché  de  notre 
premier  père  , et  par  les  nôtres.  Le 
second  , c’est  de  nous  avoir  mérité  la 
vie  éternelle  avec  toutes  les  grâces  et 
tous  les  secours  nécessaires  pour  y par- 
venir. O amateurs  de  la  vie  ! pourquoi 
négligez-vous  une  vie  qui  est  éternelle-, 
pour  vous  attacher  à une  vie  périssable 
et  mortelle  ? Pécheurs  accablés  sous  le 
poids  énorme  de  péchés  sans  nombre , 
pourquoi  vous  obstiner  à périr  ? Levez 
les  yeux  , voyez  Jésus  en  croix  ; sa 
mort  a satisfait  pour  vous;  vous  ne  péri- 
rez point , vous  vivrez  éternellement. 
Croyez  seulement  en  lui,  appliquez-vous 
les  mérites  de  son  Sang  en  recevant  les 
Sacremens  qu’ii  a établis.  Croyez  en  lui  , 
.écoutez-le  comme  votre  Maître,  obéis- 
sez-lui comme  à votre  Seigneur  , imitez- 
le  comme  votre  modèle,  confiez-vous  en 
lui  comme  en  votre  Sauveur.  Croyez  en 
lui  et  ne  craignez  rien.  Croyez  en  lui, 
et  comptez  avec  assurance  sur  la  vie 
éternelle  qu’il  vous  promet,  et  qu’il  vous 
a méritée  par  sa  mort.  Ames  chrétiennes, 
pourquoi  ces  inquiétudes  inutiles,  qui 
sans  vous  rendre  meilleurs  , ne  font  que 
vous  troubler  et  vous  éloigner  de  votre 
Libérateur  ? Vos  craintes  le  déshono- 
rent , 
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rent , vos  défiances  l’outragent  ; après 
avoir  fait  tout  ce  qui  est  en  vous,  si 
vous  vous  laissez  encorealler  aux  frayeurs 
et  aux  alarmes,  ce  n’est  pas  parce  que 
vous  avez  péché  , c’est  parce  que  vous 
manquez-  de  foi. 

TROISIÈME  POINT. 

De  V amour  de  Dieu  envers  les  hommes  ; motifs 
de  notre  amour  envers  lui. 

Car  Dieu  , continue  J.  C.  , a tellement 
aimé  le  monde  , qu’il  lui  a donné  son 
Fils  unique , afin  que  tout  homme  qui 
croira  en  lui  ne  périsse  point , mais  qu’il 
ait  la  vie  éternelle. 

i.° Considérons  que  Dieu  nous  a donné 
dans  la  personne  de  son  Fils  unique  , 
•l’objet  de  sa  tendresse  et  de  ses  complai- 
sances. Quand  Dieu  nous  auroit  donné 
Hou  s les  Anges  et  l’Univers  entier  , quel 
parallèle  entre  ces  dons  et  celui  qu’il  nous 
a fait  de  J.  C.  En  nous  donnant  son  Fils 
unique  , il  nous  a donné-toutes  choses. 
Ce  Fils  est  l’unique  héritier  du  Père.  Le 
Père  , en  nous  le  donnant , savoit  bien 
que  cet  héritier  libéral  et  magnifique 
nous  transporteroit son  héritage,  et  c’est 
à ce  dessein  qu’il  nous  l’adonné.  Dieu  , 
en  nous  le  donnant , nous  a donné  le  Ciel 
et  la  Divinité  même  dont  ce  Fils  bien- 
aimé  nous  a rendus  participans,  en  nous 
procurant  l’adoption  desenfans  de  Dieu. 
Quelles  sublimes  vérités  ! -Quelle  bonté  ! 

Tome  I.  R 
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Quel  amour  ! O mon  Dieu  ! si  je  me  dois 
tout  à vous  pour  le  bienfait  de  ma  créa- 
tion , que  vous  donnerai- je  pour  le  bien- 
fait de  ma  rédemption  , et  d’une  telle  ré- 
demption ? 

1 2.0  Observons  à qui  Dieu  a donné  son 
Fils.  Au  monde,  aux  enfans  d’un  père  pré- 
varicateur, prévaricateurs  eux-mêmes  et 
souillés  de  mille  crimes  j à un  monde  re- 
belle à son  Seigneur,  ennemi  de  son  bien- 
faiteur, livré  à l’idolâtrie  et  à toutes  les 
abominations  qui  en  senties  suites.  Ce 
n’est  pas  ainsi,  ô mon  Dieu  ! que  vous  en 
avez  usé  avec  les  Anges  rebelles.  A peine 
eurent-ils  consommé  leur  désobéissance  , 
que  , pour  un  seul  péché  , un  péché  de 
pensée  et  d’un  instant,  sans  égard  à leur 
pombre,  à l’excellence  de  leur  nature, 
gux  grands  maux  que  causeroit  leur  dé- 
sespoir , aux  grands  biens  qu’auroit  pu 
causer  leur  conversion , vous  les  précipi- 
tâmes du  hgut  du  Ciel  dans  u,n  Enfer  éter- 
nel. Qui  vous  empêchoit  de  nous  traiter 
avec  la  même  sévérité  ? Et  où  en  serions- 
nous  , si  vous  L’aviez  fait  ? Mais  au  lieu 
d’up  châtiments*  justement  mérité  , vous 
nous  donnez  votre  Fils  unique  pour  nous 
sauver,  et  vous  le  livrez  à la  mort  poui 
Uous  tous  sans.  exception. 

Examinons  comment  Dieu  nous  î 
donné  son  Fils.  Entièrement.  Le  don  qu 
Dieu  nous  a fait,  est  sans  réserve.  Jesu 
tout  entier  est  à nous,  ses  grâces  , se 
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mérites,  sa  vie,  ses  travaux  , son  sang, 
sa  mort,  sa  gloire,  sa  Divinité  même* 
Jésus  est  notre  Roi  pour  nous  gouverner, 
notre  maître  pour  nous  enseigner,  notre 
guide  pour  nous  conduire  , notre  chef 
pour  nous  animer.  Jésus  est  notre  force, 
notre  lumière,  notre  consolation  , notre 
trésor  , notre  joie,  notre  vie.  Jésus  dan* 
la  crèche  s’est  fait  notre  modèle;  sur  la 
croix  , notre  rançon  ; sur  l’autel  notre 
victime  ; à la  sainte  table,  notre  nourri- 
ture, et  dans  le  ciel  notre  récompense. 
O amour  divin,  infini,  incompréhensible! 

4-°  Méditons  à quelle  fin  Dieu  nous  a 
donné  son  Fils  ; pour  nous  sauver  et  nous 
faire  jouir  dans  le  Ciel  d’un  bonheur  et 
d’une  vie  éternelle.  Car  Dieu  , dit  J.  C. , 
n’a  pas  envoyé  son  Fils  dans  le  monde 
pour  condamner  le  monde  , mais  afin  que 
le  monde  soit  sauvé  par  lui.  Celui  qui 
croit  en  lui  n’est  pas  condamné  ; mais 
celui  qui  ne  croit  pas  est  déjà  condamné^ 
parce  qu’il  ne  croit  pas  au  Fils  unique 
de  Dieu.  Dieu  n'a  point  envoyé  son  Fils 
dans  le  monde  pour  le  juger , le  condam- 
ner et  le  châtier  comme  il  le  méritoit , 
mais  pour  le  sauver.  Celty,  qui  croit  en 
lui  est  délivré  de  la  comdamnation , et 
n’a  plus  rien  à craindre;  mais  celui  qui 
refuse  de  croire,  n’a  pas  besoin  d’être 
condamné,  il  l’est  déjà,  et  il  demeure 
dans  sa  condamnation  , puisqu’il  ne  veut 
pas  reconnoître  le  Fils  unique  de  Dieu  r 
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qui  pourroit  seul  l’en  délivrer.  Ce  notu 
veau  crime  est  le  plus  grand  de  tous,  et 
met  le  comble  à tous  l„es  autres. 

Ne  permettez  pas , ô mon  Dieu  ! que  ]e 
sois  du  nombre  de  ces  ingrats.  Ah!  plu- 
tôt, faites  que  par  la  vivacité,  le  zèle,  l'ar- 
deur de  mon  cœur , je  puisse  réparer  l’ou- 
trage qu’ils  font  à votre  amour  divin  ; 
faites  que  par  .des  œuvres  animées  par 
la  charité , accomplies  en  vous  et  pour 
yous,  je  mérite  enfin  de  vous  posséder. 
Je  mereconnois  pécheur , et  le  pl  os  grand 
de  tous  les  pécheurs  j mais  quelque  cri- 
minel que  je  sois,  je  me  jette  avec  con- 
fiance entre  vos  bras.  Le  prix  de  votrç 
mort  est  sans  bornes,  et  bien  au-dessus 
de  mesoffenses.  J’espère  en  vous,  ô Jésus1, 
augmentez  mon  espérance.  Je  crois  en 
vous  , ô mon  adorable  Sauveur  î aug- 
mentez ma  foi.  Je  vous  aime  , ô mon  di- 
vin Rédempteur  ! augmentez  mon  amour, 
afin  que  je  puisse  vous  voir  , vous  aimer 
éternellement  dans  le  Ciel.  Ainsi  soit-il. 

mmmmm amx  i.imrn— wrnir  ia»iw  wmrr  g » -.y  et.  ■». , - _>*.  » — 
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Troisième  et  dernier  témoignage  de  J. 
C.  rendu  as ses  Disciples . Jean.  3. 

22-36.  > • . *->•>  • ’ > • 
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; I : J 1 . 


près  cela  i Jésus  étant  venu  eu  Ju- 


dée , suivi,  de.  ses  Disciples  , il  y demeu- 
rait avec  eux  , et  y baptisoit.  Jean  hapti- 
çoit  aussi  à Ænnonprès  de  Salin  9pard 
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qu’il  y avoit  là  beaucoup  d’ eau  , et  on 
venoit  s’y  faire  baptiser.  Car  Jean  n’a- 
voit  pas  encore  ete  mis  en  prison . Uni 
s’excita  une  dispute  entre  les  Disciples 
de  Jean  et  les  Juifs  , touchant  le  Bap- 
tême J.  C. , après  avoir  gagné  à la  loi 
Nicodême  , ce  grand  de  Jérusalem  , ce 
savant  de  la  Synagogue  , s’éloigna  de  la 
capitale;  c’étoit  après  la  fête  de  Pâque. 
Il  ne  quitta  pas  cependant  la  Judée,  il 
s’y  arrêta  quelque  temps  , et  commença 
à y baptiser,  non  par  lui -même,  mais 
par  les  mains  de  ses  Disciples.  Jean-Bap- 
tiste n’étoit  plus  alors  à Béthanie  sur  les 
bords  du  Jourdain.  Les  Scribes  et  les  Pha- 
risiens l’avoient  apparemment  contraint 
de  se  réfugier  dans  la  Galilée,  où  il  se 
plaça  , et  baptisa  dans  une  ville  dépen- 
dante d’Hérode-Tétrarque,  de  qui  il  n’a- 
voitreçu  jusqu’alors  aucun  mauvais  trai- 
tement. Or  le  Baptême  de  Jésus  devint 
une  matière  de  dispute  entre  les  Juifs  et 
quelques  Disciples  de  Jean-Baptiste.  Ces 
Juifs  soutenoient  le  Baptême  de  J.  C.  qui 
se  donnoit  dans  leur  pays,  et  qu’ils  avoient 
peut-être  reçu  , et  les  Disciples  de  Jean 
prenoient  parti  pour  le  Baptême  de  leur 
Maître,  s’imaginant  que  la  réputation 
de  Jean-Baptiste  en  soufïriroit,  et  qo’ôù 
alloit  voir  insensiblement  son  inini«tèrè 
se  décréditer.  Remplis  de  cet  esprit  de 
jalousie  , ils  coururent  vers  le  Précur- 
seur, à dessein  de  lui  porter  leurs  plaintes:. 
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PREMIER  POINT. 

Plaintes  portées  à Jean  - Baptiste  par  ses 
Disciples. 

Ces  plaintes  avoient  trois  objets  : la 
personne  de  J.  C.  , son  Baptême  , et  ses 
Disciples. 

i.°  La  Personne  de  J.  C.  Les  Disci- 
ples jaloux  , arrivés  auprès  de  Jean- 
Baptiste  , lui  dirent  avec  chaleur  : Maître , 
cet  homme  qui  étoit  avec  vous  à Bé- 
thanie de  Vautre  côté  du  Jourdain , et  à 
qui  vous  avez  rendu  un  témoignage  si 
glorieux , le  voilà  qui  baptise  aussi  ; 
tout  le  monde  s’empresse  autour  de  lui , 
tous  vont  à lui.  Tels  sont  les  caractères 
ou  les  funestes  effets  de  la  jalousie. 
i.°  Elle  sè  répand  en  plaintes  amères. 
Ceux  qui  avoient  soutenir  le  Baptême 
de  Jésus  , ne  se  plaignirent  point  de 
Jean,  après  avoir  défendu  leur  cause; 
ils  se  tinrent  tranquilles,  et  n’en  parlèrent 
point  au  Sauveur.  Ceux  qui  parlent  sans 
cesse  contre  d’autres  qui  n’usent  point  de 
représailles  , font  assez  voir  que  la  pas- 
sion et  non  le  bon  droit  est  de  leur  eôté. 
-Gardons  - nous  d’écouter,  et  beaucoup 
moins  de  croire  ces  murmurateurs  con- 
tinuels ; reprenons  - les , ou  du  moins  ré- 
duisons-les  au  silence  par  le  nôtre.  2..0  La 
jalousie  se  manifeste  par  un  mépris  af- 
fecté. On  ne  parle  qu’avec  dédain  de  ceus 
dont  la  gloire  nous  offusque.  Une  répu 
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tation  méritée,  éclatante,  universelle, 
irrite  un  cœur  jaloux.  11  s’en  venge  par 
des  mépris  qu’il  s'efforce  en  toute  oeca- 
sion  de  faire  paroître  et  d’inspirer  au* 
autres.  Maître , dirent  les  Disciples  de 
Jean , celui  qui  étoit  avec  vous  au-delà, 
du  Jourdain , qui  y étoit  comme  tin  de 
vos  Disciples,  qui  vivoit  avec  vos  Disci- 
ples , le  voilà  maintenant  qui  s’égale  à 
vous,  qui  usurpe  votre  emploi,  et  qui 
baptise  comme  vous.  Ils  ne  daignent  pas 
même  le  nommer,  ils  ne  connoissent  plus 
celui  qui  sous  leurs  yeux  a guéri  les  ma- 
lades et  opéré  différens  miracles.  3.°  La 
jalousie  s’épuise  en  interprétations  ma- 
lignes. Elle  tourne  contre  ceux  qu’elle 
poursuit  ce  qu’il  y a de  plus  favorable. 
Quelquefois  c’est  malignité  pure  : dans 
les  Disciples  de  Jean  , c’étoit  au  moins 
une  grossière  méprise  : Celui  à qui  vous 
avez  rendu  témoignage.  Ils  pensoient  que 
Jésus  avoit  d’autant  plus  de  tort  , qu’il 
marquoit  plus  d’ingratitude  envers  celui 
qui  avoit  rendu  de  lui  un  témoignage  si 
honorable.  Non  : rien  ne  peut  faire  im- 
pression sur  un  cœur  jaloux.  Que  toutes 
les  voix  se  réunissent  en  votre  faveur  y 
que  les  grands  et  les  petits  , les  Rois  et 
les  peuples,  le  Sacerdoce  et  l’Empire, 
que  l’Univers  entier  s’accorde  à vous 
rendre  un  témoignage  avantageux,  le  ja- 
loux vous  fera  un  crime  de  ce  témoi- 
gnage même.  Ambition  f souplesse,  c&- 
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baie  , intrigue  , forfaits  inoms  , il  n’y  a 
que  cela  qui  puisse,  selon  lui  , vous  l a- 
voir  mérité.  Que  la  jalousie  est  aveugle! 
Faut-il  que  quelquefois  des  gens  de  bien 
d’ailleurs  s’y  laissent  surprendre  ! Exa- 
minons notre  cœur  sur  ce  point , et  ne 
nous  flattons  pas.  Si  nous-mêmes  nous  en 
sommes  l’objet,  ne  nous  alarmons  pas  : 
pourrions-nous  nous  en  plaindre  , après 
que  Jésus  lui-même  a bien  voulu  le  pre- 
mier en  être  la  victime  f 

2.0  Les  plaintes  des  Disciples  de  Jean 
avoient  pour  objet  le  Baptême  de  Jésus. 
Le  voilà  , disent-ils  , qui  baptise.  Dans 
quels  sentimenset  dans  quelles  vues  rap- 
portent-ils ce  fait?  C’est  pour  animer  le 
saint  Précurseur  contre  le  Messie , et 
l’engager  à se  déclarer  contre  ce  nouveau 
Baptêinè , qu’ils  regardent  comme  une 
injuste  usurpation  du  ministère  de  leur 
Maître.  C’est  ainsi,  o Jésus  ! que  la  pre- 
mière pratique  de  Religion  que  vous 
avez  établie,  le  premier  Sacrement  que 
vous  avez  institué  , a éprouvé  les  oppo- 
sitions d’un  faux  zèle,  d’un  zèle  aveu- 
gle et  jaloux  ; et  c’est  ainsi  que  tout  ce  que 
vos  serviteurs  entreprendront  pour  votre 
gloire,  doit  être  marqué  au  sceau  de  la 
contradiction.  Evitons  de  critiquer  les 
œuvres  de  piété  que  nous  voyons  entre- 
prendre; que  la  critique  ne  nous  empê- 
che pas  de  les  entreprendre  nous-mêmes. 
Enfin  souffrons  en  patience,  sans  récri- 
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miner,  sans  haïr,  sans  décrier  ceux  qui 
-exercent  envers  nous  unecritique  injuste^ 

-De  (quels  sentimens  de  joie  le  cœur  de 
Jean-Baptiste  ne  fut-il  pas  pénétré,  lors* 
qu’il  entendit  ce  récit  que  lui  firent  ses 
Disciples  : i Le  'voilà  qui  baptise  ! Que 
cette  nouvelle  fufragréablé pour  fui  ,’quîr/, 
depuis  long- temps  , annonçoit  ce  divin 
Baptême!  Sentimens  d’alégresse*  avec 
lesquels  nous  devons  nous- mêmes  en- 
tendre ces  paroles.  O l’heurquse  nou- 
velle pour  tous  les  hommes  ! Enfin  Jésus 
baptise  ,etpar  son  Baptême  il  noua  don  nie 
une  nouvelle  naissance,  Ü1  efface  toti^s 
nos  péchés.,  nous  délivre  de  toute  la 
peine  que  nous  méritons  , etj  nous  fait 
enfans  de  . Dieu  et  héritiers  du  Ciel.  . 

3.°  Les  Disciples  de  Jean  lui  portent 
plainte  contre  ceux  qui  suivoient  Jésus.. 

? Tout  le  mande  court  à lui.  C’étoit , selon 
eux  un  grand-désordre,  et  S.  Jean  ne 
pouvoit  mieux  employer  l’autorité  qu’il 
s’étoit  acquise  , qu’à  arrêter  le  mal , et  à; 
désabuser  les  peuples.  Après  avoir  exa- 
miné les  funestes  effets  de  la  jalousie  , ob- 
servons-en  les  artifices  et  les  moyens- 
Premier  artifice  : l’exagération.  On  exa- 
gère le  pouvoir  , le  crédit,  l’industrie  f 
tés  richesses  de  ceux  à qui  on  porte  en- 
vie, afin  de  les.  rendre  odieux.  Les  yeux 
de  la  jalousie  multiplient  les  avantages; 
d’autrui  , pour  en  faire  tout  à la  fois  et 
le.  tourment  dé  l’envieux,  et  le  moyen» 
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dont  il  se  sert  pour  décrier  ceux  dont  les 
«uccèsle  blessent.  Second  artifice  : ladisi- 
simulation.  I/intérêt  qui  fait  parler  l’en- 
Vieux,  est  la  chose  qu’il  cache  avec  le  plus 
de  soin.  La  bouche  dit  : Tout  le  monde 
Va  à lui  , et  lè  cœur  dit  : Personne  ne 
vient  à nous.  L’envieux  n’ose  se  plaindre 
de  ce  qui  lui  manque , l’aveu  ne  lui  se- 
roit  pas  honorable  ‘T  mais  en  se  plaignant 
de  ce  que  les  autres  ont , il  n’est  sensible 
qu’à  ce  qu’il  n’a  pas.  Troisième  artifice  : 
l’insinuation.  On  tâche  de  piquer  les  au- 
tres par  le  même  motif  d’inlérêt,qui  nous 
anime.  Si  les , Disciples  dé  Jean  crai- 
gnoient  d’être  abandonnés^,  ils  faisoient 
assez  entendre  à leur  Maître  quelui-œême 
devoit  aussi  craindre  de  l’être.  Par  cet 
artifice,  la  jalousie  se  répand  au  loin  , et 
communique  son  venin  à ceux  qui  par 
leur  état , devroient  en  être  les  plus 
exempts.  Défendons  notre  cœur  d’un  vice 
si  bas.  Observonsnos  discours  , et  voyons 
si  quelquefois  la  jalousie  n’y  a point  de 

1>art.  Enfin  tenons-nous  en  garde  contre 
es  insinuations  des  autres. 

SECOND  POINT. 

Réponse  de  J e an-Baptiste  à ses  Disciples ► 

Si  ces  hommes  jaloux  eussent  été 
Disciples  des  Pharisiens,  ils  eussent  vrai 
semblablement  été  toute  leur  vie  ennemi: 
et  persécuteurs  de  J.  C.  j mais  par  bon 
heur  pour  eux»  leur  Maître  étoit  S.  Jean 
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qui  sut  les  instruire  sans  les  aigrir-  Sa 
réponse  roule  sur  trois  points  principaux. 

1 .°  Sur  ce  qui  le  regarde  lui- même  : et 
l’on  peut  de  cette  première  partie  de  sa 
réponse  tirer  quatre  maximes  pour  se 
préserver  de  la  jalousie. Première  maxime: 
tout  bien  vient  du  Ciel.  Jean  leur  répon- 
dit : JJ homme  ne  peut  rien  recevoir  , s’ il 
ne  lui  est  donné  du  Ciel.  Comme  s’il  eût 
dit  : Celui  dont  vous  me  parlez  a un 
pouvoir  que  les. hommes  ne  sauraient 
donner , et  qu’il  a reçu  du  Ciel.  Richesses* 
honneurs  , autorité  * crédit , talens,  suc- 
cès , tout  vient  de  Dieu  , qui  en  dispose 
comme  il  lui  plaît , sans  que  personne 
puisse  se  rien  donner  à soi-même  contrp 
sa  suprême  volonté, et  indépendamment 
de  sa  providence.  Ce  que  nous  avons* 
Dieu  nous  l’a  donné  $ ce  qu’ont  les  autres* 
Dieu  le  leur  a donné.  Dieu  n’est-il  pas 
le  maître  de  ses  dons  ? Et  qui  sommes- 
nous  , pour  nous  y opposer  ou  y trouver 
à redire?  Seconde  maxime  : chacun  doit 
se  renfermer  dans  les  bornes  de  sa  voca- 
tion, de  son  état,  et  s’en  faire  gloire. 
Vous  me  rendez  vous-mêmes  témoignage 
que  j’ai  dit  : Ce  n’est  pas  moi  qui  suie 
le  Christ  * mais  je  suis  envoyé  devant 
lui  comme  son  Précurseur,  pour  lui  pré- 
parer les  voies.  C’est-à-dire , vous  dites 
que  j’ai  rendu  à Jésus  un  glorieux  té- 
moignage, et  par -là  vous  reconnoissez; 
vous-mêmes  qu’il  est  plus  que  moi.  Car 
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mon  témoignage  disoit  deux  choses:  i.° 
Que  je  n’étois  point  le  Messie  ; 2.0  que 
j’étois  son  Précurseur  : voilà  en  effet  ce 
qu’il  est,  et  voilà  ce  que  je  suis.  Troi- 
sième maxime  : On  ne  doit  avoir  en  vue 
que  la  gloire  de  Dieu  , les  intérêts  de 
Jésus  , et  le  bien  des  aines.  L’époux  , 
dit  S.  Jean , est  celui  à qui  est  l’épouse  ; 
mais  pour  l’ami  de  l’époux  qui  est  pré- 
sent et  qui  l’écoute  , toute  sa  joie  est 
d’entendre  la  voix  de  l’époux  , et  voilà 
ce  qui  rend  ma  joie  parfaite.  C’est-à- 
dire  , Jésus  est  Y Epoux  à qui  l’Eglise 
a été  donnée  pour  Epouse.  Maintenant 
que  vous  m’apprenez  que  la  voix  de  l’E- 
poux se  fait  entendre^  qu’il  parle  lui- 
même  à son  Epouse  , qu’il  l’instruit  , 
qu’il  la  sanctifie,  je  suis  au  comble  de 
ma  joie.  Tels  seront  les  sentimens  de  qui- 
conque sera  ami  de  l’Epoux  comme  S. 
Jean  5 il  se  réjouira  de  tout  ce  qui  se 
fera  pour  l’avantage  de  l’Eglise,  l’édifi- 
cation des  fidelles  et  le  salut  des  âmes  , 
par  qui  que  cë  soit  que  ce  bien  se  fasse. 
Quatrième  maxime  : il  fautse  réjouir  de 
la  gl  oire  de  J.  C. , lors  même  qu’elle  est 
procurée  aux  dépens  de  la  nôtre.  Il  faut 
qit’il  croisse  , et  moi.  que  je  diminue. 
Tels  étoient  les  généreux  sentimens  de 
Jean  - Baptiste.  11  faut  que  Jésus  croisse 
par  la  célébrité  de  son  nom , les  succès  de 
ses  travaux,  l’éclat  de  ses  miracles  , la 
sublimité  de  sa  doctrine,  et  le  concours 
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des  peuples 5 et  que,  pour  moi,  je  sois 
obscurci,  oublié  , effacé,  anéanti.  Avec 
de  tels  sentimens,  on  est  inaccessible  à 
Ja  jalousie  , et  en  état  d’en  guérir  les 
autres. 

2.0  S.  Jean  s’explique  sur  ce  qui  re- 
garde Jésus.  Celui  qui  vient  d’en-haut 
est  au-dessus  de  tous  ; celui  qui  tire  son 
origine  de  la  terre  , est  de  la  terre , et 
son  langage  tient  de  la  terre  ; celui  qui 
vient  du  Ciel  est  au  - dessus  de  tous. 
Comme  s’il  eût  dit  : Vous  laites  entre 
Jésus  et  moi  un  parallèle  qui  le  désho- 
nore et  me  confond.  Le  Messie  est  un 
homme  venu  du  Ciel , et  je  ne  suis  qu’un 
homme  qui  tire  son  origine  de  la  terre. 
Cet  Homme-Dieu  qui  vient  d’en- haut y 
est  au-dessus  d’ Abraham  et  des  Patriar- 
ches, au-dessus  de  Moïse  et  des  Pro- 
phètes j en  un  mot , au-dessus  et  supé- 
rieur à tous  y par  quatre  avantages  qui 
le  distinguent.  Premier  avantage  : la  di- 
vinité de  son, origine.  Les  hommes,  quelr 
que  grands  qu’ils  soient , ne  sont  que.les 
enfans  de  la  terre  ; mais  Jésus  qui  habite 
dans  le  sein  de  la  divinité  , qui  est  Dieu 
et  homme  tout  ensemble , le  Fils  unique 
de  Dieu , qui  est  en  un  mot  le  Verbe 
incarné  , vient  d’en-haut,  vient  du  Ciel*- 
où  il  étoit  de  toute  éternité  avant  de  pa- 
roître  sur  la  terre  , et  ne  peut  être  mis  en 
comparaison  avec  aucun  homme.  Second 
avantage  : la  force  de  son  témoignage* 
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L’homme  ignore  les  mystères  cachas 
dans  le  sein  de  Dieu  , et  n’en  parle  que 
suivant  la  portée  de  son  esprit,  qui , quoi- 
qu’aidé  par  les  lumières  de  la  foi,  est 
toujours  infiniment  borné  ; mais  celui 
qui  vient  d’en- haut  a toute  la  plénitude 
des  lumières  divines  qu’il  a puisées  dans 
le  sein  de  la  Divinité,  et  il  jouit  d’une 
connoissance  parfaite  et  immédiate  de 
tous  les  mystères  du  Ciel.  Or  Jésus,  conti- 
nue  S.  Jean  , rend  témoignage  de  ce  qu’il 
a vu  et  entendu  ; c’est-à-dire,  de  ce  qu’il 
sait  d’une  science  certaine  et  divine,  et 
il  appuie  son  témoignage  par  des  œuvres 
miraculeuses  , qui  ne  peuvent  être  que  de 
Dieu.  Cependant , personne  , ajoute-t-il , 
ne  reçoit  son  témoignage.  La  perversité 
des  hommes  est  si  grande  , qu’il  s’en 
trouve  bien  peu  que  son  témoignage  con- 
vainque jusqu’à  faire  profession  de  croire 
en  lui.  Que  le  langage  de  l’amour  est  dif- 
férent de  celui  de  1 envie  ! Les  Disciples 
de  Jean  se  plaignoient  que  tout  le  inonde 
alloit  à Jésus  ; mais  quiconque  aime 
Jésus,  comme  S.  Jean  , peut-il  s’empê- 
cher de  s’écrier  , avec  le  saint  Précur- 
seur , que  personne  ne  suit  Jésus , tant  le 
nombre  de  ceux  qui  lui  sont  véritable- 
ment attachés  est  petit  ? Celui  néanmoins* 
reprend  S.  Jean  , qui  s’est  rendu  avec 
soumission  et  respect  à la  force  de  ce  té- 
moignage , a certifié  que  Dieu  est  'véri- 
table. Balancerions-nous  nous-mêmes  k 
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certifier  cette  vérité?  Les  Martyrs  l’ont 
signée  de  leur  sang,  signons- la  du  moins 
par  les  oeuvres  d’une  foi  vive,  d’une  dé- 
votion tendre  , d’une  charité  ardente, 
d’un  amour  parfait.  Troisième  avantage  : 
la  sublimité  de  sa  doctrine.  Car  celui 
que  Dieu  a envoyé  parle  le  langage  de 
Dieu  ; sa  doctrine  est  autant  au-dessus 
de  celle  des  hommes , que  son  origine 
est  au  - dessus  de  la  leur  , et  le  Ciel  au- 
dessus  de-  la  terre.  Il  nous  annonce 
les  secrets  et  les  attributs  de  la  Divinité 
comme  les  possédant  en  propre , il  nous 
dévoile  les  profondeurs  de  Dieu  impéné- 
trables et  inaccessibles  jusqu’à  nos  temps, 
et  Ton  ne  peut  s’empêcher  de  sentir  que 
c’est  un  Dieu  qui  parle.  Quatrième  avan- 
tage: l’excellence  des  dons  qu’il  a reçus. 
Car  Dieu  ne  lui  communique  point  ses  lu- 
mières par  mesure  et  avec  réserve.  Le 
T ère  ai  me  tel  I e m en  t son  /ï/y  unique,  q u ’ a- 
vec  le  pouvoir  de  sanctifier  les  hommes  , 
de  les  sauver  et  de  les  gouverner,  il  lui 
a donné  celui  de  leur  apprendre  tous  les 
mystères  du  royaume  de  Dieu.  Le  Père 
aime  le  Fils  d’un  amour  éternel  , infini  , 
essentiel , nécessaire.  Il  communique  au 
Fils-,  en  tant  que  Dieu,  toute  l’essence 
de  la  divinité,  et  le  produit  égal  à lui  : 
et  à ce  Fils  , en  tant  qu’Homme  subsis- 
tant dans  le  Verbe , et  ne  faisant  avec 
lui  qu’une  seule  Personne , il  a commu- 
niqué l’Esprit-Saint  sans  mesure x et  il  lui 
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en  a donné  toute  la  plénitude.  Il  a re- 
mis tout  entre  ses  mains  , et  il  lui  a ac- 
cordé une  puissance  sans  bornes  dans 
, l’ordre  de  la  grâce  et  celui  delà  nature  ; 
un  pouvoir  souverain  sur  les  cœurs 
et  sur  les  esprits  , sur  les  corps  et  sur  les 
aines,  sur  les  substances  corporelles  et 
spirituelles  j pour  le  temps  et  l’éternité. 
Quel  bonheur  de  connoître  Jésus , et 
d’être  du  nombre  des  .siens  ! Quel  bon- 
heur de  s’unir  à lui,  et  de  lui  demeurer 
fidellement  attaché!  Ah!  qu’il  est  digne 
de  nos  respects  , de  nos  adorations , de 
nos  services^  de  notre  obéissance,  de  no- 
tre amour  ! * : :•  i » . • i J 

3.°  Jean  s’explique  sur  ceux  qui  croient 
en  Jésus  , et  sur  ceux  qui  n’y  croient  pas. 
Celui  donc  qui  croit  que  Jésus  est  le 
Fils  de  Dieu  , envoyé  pour  instruire 
et  pour  sauver  les  hommes  , a déjà  dans 
lui  le  germe  de  la  vie  éternelle  ; mais 
.celui  qui  ne  croit  pas  au  Fils  envoyé  du 
Père  , se  prive  du  bonheur  promis  aux 
fidelles  ; il  ne  jouira  point  de  la  vie  , et  il 
attirera  sur  lui  l’indignation  de  Dieu. 
Ainsi , entre  celui  qui  croit  et  celui  qui 
-ne  croit  pas  on  peut  remarquer  quatre 
différences.  Première  différence  ï le  mé- 
rite. Celui  qui  croit , rend  gloire  à Dieu 
en  reconnoissant  sa  souveraine  véracité*,, 
par  laquelle  il  estincapable  dé  nous  trom- 
per. Celui  au  contraire  qui  refuse  de 
croire,  fait  outrage  à Dieu & comme  si 
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Dieu  n’avoit  pas  parlé  assez  clairement, 
ou  qu’il  pût  nous  tromper,  soit  clans  les 
chosesqu’il  révèle  , soit  dans  les  preuves 
qu’il  nous  donne  de  la  révélation.  Se- 
conde différence  : l’état  actuel.  Celui  qui 
croit , a la  vie  éternelle  : la  vie  de  la 
grâce  qui  le  rend  ami  de  Dieu  , digne 
du  Ciei , et  qui  est  en  lui  le  gage,  le 
germe  et  le  principe  de  la  vie  et  de  la 
gloire.  Celui  qui  ne  croit  pas  , est  dans  la 
mort,  dans  le  péché  , qui  le  rend  en- 
nemi de  Dieu  etl’objet  desa  colère.  Troi- 
sième différence  : l’état  futur.  Dans  l’au- 
tre monde,  celui  qui  croit,  jouira  de  la 
vie  dans  le  Ciel  , avec  celui  en  qui  il  a 
cru  j et  cette  vie  sera  l’assemblage  de  tous 
les  plaisirs  , et  le  comble  de  la  félicité. 
Celui  qui  ne  croit  pas,  n’aura  aucune 
part  à cette  vie , il  sera  exclus  du  Ciel  $ et 
ce  même  homme  qui  ne  pouvoit  ici-bas  se 
priver  d’un  moment  de  plaisir  terrestre  , 
sera  pour  toujours  privé  de  la  douceur 
des  plaisirs  célestes  , et  plongé  dans  une 
mort  éternelle  qui  sera  d’assemblage  de 
tous  lestourmens.  Quatrième  différence  : 
l’éternité.  Pensons-nous  bien  à celui  qui 
nous  parle,  qui  nous  envoie  son  Fils,  et 
qui  exige  notre  foi,  notre  obéissance  et 
notre  amour  ? Pensons-nous  bien  que  c’est 
un  Dieu  éternel,  qui  ne  promet  qu’é- 
terriité  , qui  ne  menace  que  d’éternité  , 
qui  n’a  de  desseins  que  pour  l’éternité  ? 
Éternité  bienheureusepour  celui  qui  croit. 


Digitized  by  Google 


4 o2  L'Evangile  médité. 

mais  pour  celui  qui  ne  croit  pas,  éternité 
malheureuse  , où  ilsera  l’objet  d’une  co- 
lère éternelle  qui  demeurera , qui  s’appe- 
santira sur  lui.  Cette  colère  dès-à-préscnt 
est  sur  lui  , et  il  ne  la  sent  pas  ; mais  si , 
par  son  infidélité , il  y meurt , elle  se  fera 
sentir  à lui  par  des  supplices  affreux  et 
éternels. 

Que  n’avez-vous  pas  fait , que  ne  fai- 
tes-vous pas  encore,  ô mon  Dieu  ! pour 
me  sauver  , pour  me  délivrer  de  cette 
mort  éternelle  f Promesses  , menaces  , 
bonté , amour , tendresse , vous  avez  rnis, 
vous  mettez  encore  tout  en  usage  pour 
m’attacher  à vous  ! Seroit-il  possible  que 
rien  detoutcela  ne  fit  impression  sur  mon. 
cœur  ? Ah  ! que  votre  esprit  que  j’ai  reçu 
au  baptême,  mais  que  j’ai  profané, 
souffle  de  nouveau  sur  moi,  qu  il  me  dé- 
livre de  ma  corruption,  qu’il  me  donne 
un  nouveau  cœur  , une  nouvelle  vie!  O 
saint  Baptême  établi  par  J.  C. , et  perpé- 
tué jusqu’à  nous  , malgré  la  distance  des 
lieux  et  l’intervalle  de  tant  de  siècles , que 
je  me  félicite  de  vous  avoir  reçu  ! Si 
j’ai  eu  le  malheur  de  violer  les  engage- 
mens  que  j’avois  contractés  en  vous  rece- 
vant , je  les  renouvelle  aujourd’hui  avec 
toute  la  ferveur  dont  je  suis  capable.  Je 
renonce  au  démon , et  à ses  œuvres  , à 
la  chair  et  à ses  convoitises,  au  monde 
et  à ses  pompes  ; je  ne  veux  croire  et  m’at- 
tacher pour  toujours  qu’à  vous  seul , ô 
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Jésus,  mon  Dieu  et  mon  Sauveur  ! Ainsi 
soit-il. 


XL.«  MÉDITATION. 

Entretien  de  Jésus  - Christ  avec  la 
Samaritaine . 

L’historien  sacré  nous  fait  connoître  d’abord  quels 
furent  les  soins  de  la  Providence  pour  ménager 
cet  entretien  ; il  partage  ensuite  ce  même  en- 
tretien en  deux  parties  , où  , dans  la  première  , 
la  Samaritaine  reconnoit  Jésus  pour  un  Pro- 
phète ; et  dans  la  seconde , Jésus  découvre  à la 
Samaritaine  qu’il  est  le  Messie.  Jean.  4-  i-»8 . 

PREMIER  POINT. 

Des  soins  de  la  Providence  pour  ménager  cet 
entretien. 


i.°  J esus  est  obligé  de  quitter  la  Judée. 
Jésus  ayant  donc  su  que  les  Pharisiens 
avoient  appris  quil  faisoit  plus  de  Dis- 
ciples et  baptisoit  plus  de  personnes  que 
Jean  , quoiqu’il  ne  baptisât  pas  par  lui- 
même  , mais  par  ses  Disciples , il  quitta 
la  Judée  et  s’en  retourna  en  Galilée. 
Jésus  apprit  par  les  discours  des  hommes 
ce  qu’il  savoit  par  la  connoissance  qu’il 
avoit  du  secret  des  cœurs  , que  les  Phari- 
siens étoient  instruits  de  ce  qu’il  faisoit. 
Persuadé  et  certain  qu’après  avoir  insulté 
et  banni  le  Disciple  (Jean-Baptiste  ),  ils 
ne  tarderoient  pas  à employer  contre  le 
Maître  une  violence  encore  plus  ouverte  ; 
voyant  l’orage  se  former,  et  devant  con- 
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sommer  l’ouvrage  de  son  Père  avant  de 
souffrir , il  prit  le  parti  de  quitter  la  Judée, 
et  de  retourner  en  Galilée,  accompagné 
seulement  des  quatre  Disciples  qu’il  y 
avoit  pris  , Pierre  , André  , Jacques  et 
Jean.  Providence  de  mon  Dieu  -,  vos  en- 
nemis même  contribuent  , contre  leur 
intention  , à l’accomplissement  de  vos 
desseins  ! Les  Docteurs  de  la  Capitale  for- 
cent leur  Sauveur  à sortir  de  la  Judée, 
et  une  pécheresse  va  engager  une  ville 
de  Samarie  à lui  ouvrir  ses  portes  , à le 
prier  d’y  entrer , et  à l’y  recevoir. 

2.0  Jésus  est  obligé  de  passer  par  la 
Samarie.  Or  il  falloit  qu’il  passât  par  la 
Samarie.  Jésus  , à dessein  , s’étoit  telle- 
ment placé  dans  la  Judée,  que  pour  aller 
de  là  dans  la  Galilée  , il  falloit  nécessai- 
rement passer  sur  le  pays  des  Samaritains, 
à moins  que  de  faire  un  long  détour,  que 
les  circonstances  d’une  prochaine  persé- 
cution ne  lui  permettoientpas  de  prendre. 
Ainsi  Jésus  neparoissoit  que  fuir  la  pen- 
sécution  de  ses  ennemis  , et  il  couroit 
après  la  conversion  d’une  pécheresse  et 
de  tout  un  peuple  avec  elle. 

3.°  Jésus  est  obligé  de  s’asseoir  auprès 
du  puits  de  Jacob.  Il  vint  donc  en  une 
ville  de  Samarie  nommée  Sichar , près 
l’héritage  que  Jacob  donna  à son  fils 
Joseph.  Or  il  y avoit  là  un  puits  qu’on 
appeloit  la  Fontaine  de  Jacob  , et  Jésus 
étant  fatigué  du  chemin  , s’assit  sur  le 
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Jford.  Il  étoit  environ  la  sixième  heure 
du  jour.  Jésus  ayant  marché  tout  le 
matin  , et  dans  une  saison  fort  chaude, 
arriva  vers  le, midi , avec  ses  quatre  Dis- 
ciples , au  voisinage  (d’une  ville  .de  Sa-p 
marie  , nommée  Siujpar  , anciennement 
Sichem.  Il  ae  trouva  sa  fatigué  du  voyage 
qu’il  fut  obligé  de: s’asseoir  auprès  d’un 
puits  qui  n’étoit  pas  éloigné  de  la  ville, 
et  que  l’on  appeloit  la  Fontaine  de  Jacob.; 
Vous  vous  fatiguez  , ô bon  Pasteur!  en 
courant  après  la  brebis  égarée,  et  vous 
employez  le  temps  de  votre  repos  à la 
gagner  et  à l’instruire.  O fatigue  de  Jésus, 
que  vous  êtes  puissante!  O repos  de  Jésus, 
que  vous" êtes  agissant! 

4-°  Les  Disciples  de  Jésus  sont  obligés 
d’aller  à la  villè  acheter  des  vivres,  et  de 
le  laisser  seul;  Car  ses  Disciples  étoient 
allés  à-  la  -ville  pour  acheté h de  quoi 
manger.  Les  Disciples  voyant  Jésus  si 
fatigué,  allèrent  ensemble  acheter  des 
vivres  à, la  ville,  afin  de  venir  prendre 
leur  repa9  avec  lui  Cette  solitude  où  ils 
le  laissèrènt  , n’étoit  pas  un  effet  du 
hasard,.  Jésus  l’avoit  ménagée  , et  elle 
entroit  nécessairement  dans  les  desseins 
de  sa  sâgesse;  C’est  dans  la  solitude  qu'on 
goûte  Dieu.  11  n’est  personne  si  occupé, 
qui  neqmisse.  trouver  y s’il  le  veut,  bien 
des  momeris  pour  s’entretenir  avec  Jésus* 
{i  5.°,  La  Samaritaine  est  obligée  d’aller 
puiser  de  l’eau.  Il  vint  alors  une  femme 
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Samaritaine  pour  tirer  de  Veau.  Venez , 
heureuse  femme  ! votre  Sauveur  vous 
attend.  Vous  ne  verrez  d’abord  que  ha- 
sard et  rencontre  fortuite  , où  tout  est 
ménagé  par  sa  providence  et  sa  miséri- 
corde ; mais  qu’en  peu  de  mornens  il  va 
se  faire  en  vous  de  changemens  ! Que 
vous  rentrerez  dans  la  ville  bien  diffe- 
rente de  ce  que  vous  êtes  dans  cet  ins- 
tant où  vous  en  sortez!  Puisse  mon  cœur 
se  rendre  aussi  docile  que  le  vôtre  va 
le  devenir  aux  leçons  de  notre  commun 
Maître  ! 

; SECOND  POINT. 

- .*  * * 

Première  partie  de  l’entretien.  La  Samaritaine 
reconnaît  Jésus  pour  un  Prophète. 

i.°  Jésus  lui  demande  de  l’eau  , et  elle 
ne  répond  d’ahord  que  par  un  mot  de 
raillerie.  Jésus  lui  dit  : Donnez  - moi  à 
boire  y mais  cette  femme  Samaritaine 
lui  répondit:  Comment , vous  c^ui  êtes 
Juif , me  demandez  * vous  à boire  y car 
les  Juifs  n’ont  point  de  commerce  avec 
les  Samaritains  ? La  soif  qui  pressoit 
Jésus  , étoit  bien  moins  celle  que  lui 
causoient  la  fatigue  et  la  chaleur,  que 
celle  de  la  conversion  de  cette  femme. 
Hélas  ! nous  sommes,  sinon.  Ministres 
du  moins  Disciples  de  J.  C.  Où  sont  nos 
courses  , nos  sueurs  , nos  fatigues  poup 
le  salut  de  nos  frères  r Quelle  est  notre 
patience  » notre  douceur  ? Qui  sent  une; 
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soif  semblable  à celle  du  Fils  de  l’Homme  ? 
Lorsque  la  Samaritaine  eût  puisé  de  l’eau, 
Jésus  voulut  bien  s’abaisser  jusqu’à  lui 
en  demander  , afin  d’avoir  occasion  de 
l’entretenir  , de  l’instruire,  et  de  la  con- 
vertir. Elle  ne  le  refusa  pas  ; mais  recon- 
noissant,  à son  habit,  à son  langage, 
qu’il  étoit  Juif,  elle  lui  dit  comme  en 
plaisantant:  Comment,  étant  Juif  comme 
vous  l’êtes,  et  me  conuoissant  pour  une 
femme  Samaritaine,  me  demandez-vous 
à boire  j car  les  Juifs  n’ont  point  de 
commerce  avec  les  Samaritains  ( i ) P Elie 
ignoroit  qu’elle  parloit  à celui  qui  devoit 
bientôt  réunir  le  Samaritain  avec  le  Juif, 
le  Juif  et  le  Samaritain  avec  le  Gentil,  et 
former  de  tous  les  peuples  de  la  terre  un 
seul  peuple  fidelle.  Elle  ignoroit  que  dans 
un  moment  elle  alloit  elle-même  devenir 
un  des  membres  de  ce  peuple  choisi. 

2.0  Jésus  lui  promet  une  eau.  vive,  et 
nn-Jonr.-. 


(i)  Les  Samaritains  ne  recevoient  de  l’Ecriture 
sainte  que  les  cinq  livres  de  Moïse  j ils  refusoient 
d’aller  adorer  Dieu  dans  le  Temple  de  Jérusalem  , 
et  ils  mêloient  beaucoup  de  superstitions  au  culte 

âu’ils  rendoient  au  vrai  Dieu.  Les  Juifs  les  regar- 
oient  comme  des  Payens  , avec  lesquels  il  ne  leur 
étoit  pas  permis  d’avoir  aucune  liaison,  alliance  ou 
amitié  ; if  leur  étoit  également  défendu  d’en  rien 
recevoir , et  de  se  servir  des  mêmes  vêtamens  , de 
la  même  table , et  des  mêmes  vases.  La  loi  ne  s’é» 
téndoit  cependant  pas  jusqu’à  leur  interdire  le  tra- 
fic et  le  commerce  avec  eux. 
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elle  lui  demande  où  il  la  puisera.  Jésus 
ne  répondit  point  à ce  que  la  raillerie  de 
cette  femme  avoit  de  piquant;  il  la  ra- 
mena à des  pensées  plus  sérieuses , en 
piquant  à son  tour  sa  curiosité.  Jésus  lui 
répondit  : Si  vous  connaissiez  le  don  de 
: Dieu  , et  qui.  est  celui  qui  vous  dit , 
donnez-moi  à boire  , vous  lui  en  auriez 
sans  doute  demandé  vous  - meme  , et  il 
vous  auroit  donné  de  l’eau  vive.  Ah  ! si 
nous  le  connoissions  bien  nous-mêmes, 
nous  ne  lui  refuserions  pas  le  peu  qu’il 
nous  demande; et  en  lui  accordant  cette 
légère  contrainte  , ce  foible  assujettisse- 
ment à nos  devoirs  , ce  peu  de  choses 
qu’il  exige  d’abord  , nous  nous  mettrions 
en  état  de  recevoir  la  plénitude  des  dons 
célestes  qu’il  nous  prépare.  Les  paroles 
de  Jésus  firent  juger  à la  Samaritaine 
qu’il  étoit  quelque  chose  de  plus  que  ce 
qu’elle'  àVoit  cru  d’abord,  et  elle  lui 
donna  toujours  depuis  le  titre  de  Seigneur, 
Cependant , comme  elle  désiroit  savoir 
qui  il  étoit  , et  qu’elle  soupçonnoit  du 
mystère  dans  ses  paroles,  elle  répliqua 
de  manière  à l’engager  de  s’expliquer  sur 
l’un  et  l’autre  article.  Seigneur , Jui  dit- 
elle  avec  respect , je  ne  vois  point  ici 
d’autre  eau  que  celle  dont  je  viens  de 
puiser , vous  n’avez  point  de  quoi  en  tirer, 
et  le.  puits  est  profond  ; d’ oh  auriez  vous 
donc  cette  eau  vive  dont  vous  me  parlez  ? 
Etes-vous  plus  grand  que  notre  père  Ja- 
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coh  qui  nous  a donné  ce  puits , et  qui  en 
a bu  aussi  bien  que  ses  enfans  et  ses 
troupeaux  ? Que  les  raisons  et  les  diffi- 
cultés qu’apporte  ici  la  Samaritaine  , sont 
bien  l’image  des  prétextes  frivoles  que  les 
pécheurs  allèguent , et  des  obstacles  qu’ils 
se  font  à eux-mêmes  , ou  qu’ils  opposent 
aux  mouvemens  de  la  grâce  et  aux  re- 
mords salutaires  de  leur  conscience  ! 

3.®  Jésus  lui  explique  les  qualités  de 
l’eau  dont  il  lui  parle,  et  elle  le  prie  de 
lui  en  donner.  J.  C.  laissa  encore  tomber 
la  comparaison  que  cette  femme  faisoit 
de  lui  avec  Jacob,  ne  voulant  pas  aigrir 
une  personne  qu’il  vouloit  gagner  ; ou 
plutôt  il  n’y  répondit  qu’indirectement , 
en  lui  expliquant  la  différence  qu’il  y 
'•avoit  entre  l’eau  du  puits  de  Jacob  et 
celle  qu’il  lui  proinettoit.  Quiconque , 
dit-il , boit  de  cette  eau  , aura  encore 
soif  ; mais  celui  qui  boira  de  Veau  que 
je  lui  donnerai , n’aura  jamais  soif  ; 
car  Veau  que  je  lui  donnerai  deviendra 
en  lu;i  une  source  d’eau  jaillissante  jus- 
qu’à la  vie  éternelle.  Qu’une  ame  char- 
nelle a de  peine  à comprendre  les  choses 
de  Dieu  ! elle  ne  peut  s’imaginer  qu’il 

Îr.  ait  d’autres  biens  que  ceux  qui  flattent 
a nature.  Si  la  Samaritaine  ne  comprit 
pas  tout  le  sens  des  paroles  de  Jesus- 
Christ,  elle  commença  d’y  entrevoir  un 
mystère  dont  elle  souhaitoit  un  éclair- 
cissement. C’en  fut  assez  pour  lui  faire 
Tome  I,  S 
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désirer  ardemment  d’avoir  de  cette  eau  r 
et  pour  la  résoudre  à en  demander.  Sei- 
gneur, lui  dit-elle  , donnez-moi  de  cette 
eau  , afin  que  je  n’aie  plus  soif , et  que 
je  ne  vienne  plus  puiser  ici.  La  Sama- 
ritaine demande  à la  vérité  au  Sauveuij 
de  cette  eau  vive;  rnais  elle  n’en  connoît 
pas  encore  la  véritable  vertu  , et  elle 
n’agit  que  dans  les  vues,  lés  plus,  gros-* 
sières.  Pour  nous  , cjui  connaissons  mieux 
cette  eau  divine,  qui  n’est  antre  chose 
que  la  grâce  du  Si.  Esprit,  désirons-la, 
oeinandons-la>  non  pas  pour  être  exempts 
des  nécessités  de  la  vie,  mais  pour  nous 
purifier  de-nos  péchés , pour  éteindre 
l’ardeur  de  nos  passions,  pour  nous  dé- 
livrer de  la  soif  des  plaisirs  et  des  biens 
de  ce  monde  , pour  nous  empêcher  de 
retourner  dans  ces  lieux  funestes  à notre 
innocence  , et  vers  ces  objets  qui  nous 
souillent  , qui  nous  dissipent,  qui,  ab- 
sorbent notre  temps,  qui  consument  nos 
forces,  et  qui  ne  lent  qu'irriter  noire  soif 
au  lieu  de  l’apppaiser.  . \ 

4-°  Jésus  lui  dit  d’aller  appeler  son 
mari , et  elle  répond  qu’elle  n’en  a point. 
La  Samaritaine  attendoitavec  impatience 
l’accomplissement  des  magnifiques  pro- 
messes que  Jésus  lui  avoit  faites,  lorsrl 
qu’il  lui  dit  ; Allez  , appelez  votre  mari, 
et  revenez  ici.  Dans  un  sens  elle  avoit  bien 
urrmari,  mais  dans  un  autre  sens  elle 
n’en  avoit  point , parçe.que  celui  qu’elle 
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avoit  ri’étoit  pas  légitime-.  Cette  flemme^ 
pour  satisfaire  l’envie  qu’elle  avoit  d’a- 
voir de  cette  eau  vive  que  le  Sauveur 
lui  promettoit,  répondit  avec  empresse- 
ment : Je  ri  ai  point  de  mari.  Elle  disoit 
la  vérité  > sans  vouloir  la  dire  y ! et  elle 
ne  pensoit  point  encore  à avouer  son 
prime  , . ni  à reconnoître  sa  mauvaise 
conduite.  C’est  ainsi  qu’en  voulant  taire 
la  vérité,  la  véiité  nous  fait  parler  J et 
que  quand  nousnè  pensons  qu’àl’étouffetf 
et  à la  cacher*;  souvent  nos  actions  eê 
nos  paroles  la  décèlent. 

. 5.°  Jésus  lui  parle  de  ses  désordres  / 
et  elle  lefreconnoît  pour  un*  Prophète. 

Ko  us  avez  raison  , lui  répliqua  le  Sau-' 
veur , en  disant.,  Je  n’ai  point  de  mari  f 
car  vous  avez  eu  cinq  maris , et  mainte- 
nante elui  que  vous  avezri est  point  votre 
mari  ; vous  avez  dit  vrai  en  cela.  Une-  r 
telle  déclaration  , 'a  laquelle  la  Samai  i- 
taine  n’avoit  pas  lieu  de  s’attendre la 
jeta  dans  une  extrême  surprise  ; mais  l’eau 
vive  qu’elle  avok  demandée  sans  la  cnn- 
noître,  la  grâce  commençant  à se  répan-  < 
dre  dans  son  cœur  , elle  reodnnutqu’eile 
étoit  une  pécheresse  , et  que  celui  qui  lui 
parloit  étoit  .un  Prophète.  Elle  cessa  de 
contester*  et  ne  répondit  que  ces  deux 
inots,  qui  ( étoient  l'humble  (aveu  de  SCS 
désordres  : Seigneur , Je  levais  bien,  vouü 
êtes  un  Prophète.  Are  ! quel  Prophète  î 
que  ses  Lumières  .sont  pénétrantes  ; uiàii 
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que  sa  douceur  est  aimable  ! En  effet , soit 
que  les  cinq  maris  de  la  Samaritaine 
aient  été  légitimes  , soit  qu’ils  ne  l’aient 
pas  plus  été  que  le  sixième  , elle  mcnoit 
toujours  une  vie  criminelle  ; cependant 
Jésus  lui  en  fait  - il  quelque  reproche  , 
lui  représente-t-il  avec  dureté  l’énormité 
de  ses  crimes  ? Il  prend,  au  contraire  , 
occasion  de  la  louer  sur  ce  qu’elle  a dit 
la  vérité.  Il  fait  l’éloge  de  sa  sincérité , 
et  il  le  fait  à deux  reprises  différentes.  O 
bonté  infinie  ! c’est  encore  ainsi  que  vous 
traitez  le  pécheur,  lorsqu’il  s’humilie  de- 
vant vous  et  qu’il  confesse  son  crime. 
Il  semble  qu’aussitôt  vous  oubliez  ses 
désordres  , pour  ne  voir  et  n’entendre 
que  la  sincérité  de  son  aveu. 

TROISIÈME  POINT. 

Dernière  partie  de  l’ entretien.  Jésus  découvre  à 
la  Samaritaine  qu’il  est  le  Messie. 

~ i . 

i .°  Question  de  la  Samaritaine  sur  la 
Beligion  des  Juifs  et  des  Samaritains.  La 
pécheresse  de  Sichar  comprit,  par  le 
changement  qu’elle  éprouvoit  dans  son 
cœur , que  l’eau  qu’elle  avoit  demandée 
lui  avoit  été  accordée  ; aussi  ne  revint- 
elle  plus  sur  cette  question,  mais  elle  en 
proposa  une  autre.  Quand  une  ame  est 
sincèrement  convertie  à Dieu  sur  ce  qui 
regarde  les  mœurs  , elle  ne  demeure  point 
tranquille  dans  le  parti  de  l’erreur.  Cette 
femme  qui , au  commencement  de  Ten- 
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tretien , s’étoit  moquée  du  scrupule  des 
Juifs,  commença  à en  avoir  elle-même 
sur  la  religion  des  Samaritains.  Et  à qui 
pouvoit-elle  mieux  proposer  ses  doutes, 
qu’à  celui  qui  avoità  si  juste  titre  mérité 
sa  confiance,  et  qui  avoit  opéré  en  elle 
un  si  grand  changement  ? Seigneur t dit- 
elle  , je  vois  bien  que  vous  êtes  un  Pro± 
phète  ; mais  puisque  vous  avez  des  lu- 
mières si  sûres  , daignez  donc  m’éclairer 
sur  le  point  de  Religion,  sur  la  question 
qui  nous  divise  d’avec  les  Juifs  , et  qui 
entretient  une  aversion  scandaleuse  entre 
les  serviteurs  du  même  Maître  j instrui- 
sez-moi , car  je  suis  résolue  d’embrasser 
le  bon  parti  et  d’assurer  mon  salut.  Nos 
pères  , depuis  le  retour  de  la  captivité , 
ont  adoré  et  offert  leurs  sacrifices  dans  le 
Temple  bâti  sur  cette  montagne  ; et  vous 
autres , vous  dites  que  Jérusalem  estls 
lieu  oh  il  faut  adorer.  Sur  quoi  fondé  9 
soutenez-vous  que  Jérusalem  est  la  ville  , 
ou  plutôt  que  le  Temple  bâti  sur  la  mon- 
tagne de  Sion  est  le  seul  lieu  que  Dieu  a 
choisi  , et  que  c’est-là  seulement  qu’il 
agrée  les  victimes  qu’on  lui  immole  ? 
Pour  nous  , nous  soutenons  que  c’est  sur 
la  montagne  de  Garizim  qui  est  devant 
vous  , et  dans  le  Temple  qui  est  bâti 
dessus , qu’il  faut  sacrifier,  et  nous  avons 
pour  preuve  l’exemple  des  Patriarches  , 
qui  sont  nos  pères.  Ainsi  les  Samaritains 
nç  persistoient  dans  leur  schisme  que  par 
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habitude  et  par  préjugés;  ainsi  les  Héré- 
tiques s’appuient-ils  encore  aujourd’hui 
sur  l’exemple  de  leurs  pères  , qjù  ont  bâti 
et  fréquenté  leurs  Temples  , mais  s’ils 
vouloient  remonter  plus  haut,  ilsretrou- 
veroienü  leurs  pères  dans  les  mêmes 
églises,  assistant  au  même  Sacrifice  que 
nous.  Le  schisme  des  pères  n’est  pas  une 
excuse  pour  les  enfans,  et  les  en  fan  s se 
rendent  complices  du  schisme  de  leurs 
pères  en  le  continuant.  Ils  ne  peuvent 
jlouc  trouver  de  salut  qu’en  rentrant  dans 
l’Eglise  dont  leurs  pères  se  sont  séparés. 
La  Samaritaine  netoit. pas  actuellement 
dans  cette  obligation  , parce  que  le  Messie 
étant  arrivé,  sou  règne  devoit  ôter  l’oc- 
casion du  schisme  par  la  destruction  di\ 
Temple  et  l’abrogation  de  la  loi  des 
Juifs  , et  qu’il  ne  falloit  plus  dorénavant 
que  croire  en  lui  et  entrer  dans  son  Eglise: 
} 2.°  Réponse  de  Jésus.  Femme , lui  dit- 
il , croyez-moi , le  temps  va  venir  que 
vous  n’adorerez  plus  le  F ère , ni  sur 
cette  montagne  y ni  à Jérusalem.  Il  n 'est 
plus  temps  de  vous  occuper  de  ces  con- 
testations, et  bientôt  le  sujet  de  cette 
division  entre  les  Juifs  elles  Samaritains 
cessera  entièrement  ; bientôt  il  ne  sera 
plus  question  ni  de  votre  Temple,  ni  de 
celui  de  Jérusalem  pour  adorer  Dieu  , 
et  il  n’y  aura  sur  la  terre  aucun  lieu 
fixe  ët  déterminé  pour  lui  rendre  le  culte 
qui  lui  est  dû.  Il  est  vrai , puisque  vous 
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voulez  !é  savoir*  que  les  Juifs  ont  sur 
vous  l’avantage  de  faire  les  cérémonies 

Îmbliques  de  la  Religion  dans  le  lieu  que 
e Seigneur  a choisi , et  qu’en  ce  point 
ils  agissent  conformément  à la  révélation 
divine  ; car  vous  adorez  ce  que  vous 
ne  connaissez  pas.  Pour  • nous  ',  nous 
adorons  ce  que  nous  connaissons } car 
le  salut  vient  des  Juifs.  Vous  adorez 
Dieu  dans  votre  Temple , sans  y être 
autorisés  par  aucun  signe  manifeste  de 
la  volonté  de  Dieu  , et  vous  ne  savez 
pourquoi  vous  le  faites;  nous  au  con- 
traire, iibus  connoissons  la  volonté  de 
Dieu,  et  nous  n’agissons  que  conformé- 
ment à ses  divins  oracles.  Vous  ne  cori-* 
noissezni  le  Père  ni  le  Fils,  puisque  voua 
ne  recevez  point  les  livres  des  Prophètes 
qui  vous  feraient  connoître  l’un  et  l’autre, 
et  vous  apprendroient  que  c’est  du  peuple 
Juif  que  doit:  naître  le  Fils  de  Dieu,  le 
Sauveur  du  monde.  Il  est  vrai  que  le  culte 
Juif  n’est  encoreen  lui-même  qu'un  culte 
grossier*  matériel  et  figuratif,  qui  annonce 
le  Sauveur  ; mais  le  temps  va  venir , et  il 
est  déjà  venu  , oh  les  vrais  adorateurs 
adoreront  le  Pire  en  esprit  et  en  vérité  ; 
car  le  Pere  cherche. '.des  adorateurs  de 1 
cette  sorte.  Le  temps  vient  et  vous  y tou-- 
chez  , où  il  n’y  aura  plus  d’immolation 
de  victimes  légales  , où  on  ne  sera  plus^ 
astreint  au  choix  des  temps  et  des  lieux,, 
où  on  ne  fera  plus  çouler  le  sang  des 
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boucs  et  des  taureaux.  Les  hostiès  char' 
nelles  que  Dieu  a ordonné  qu’on  lui  of- 
frît., n’étoient  que  l’ombre  d’un  culte 
plus  parfait  qu’il  exige  aujourd'hui , d’un 
culte  vrai  et  sincère,  intérieur  et  spiri- 
tuel , qui  ne  se  manifestera  que  par  le 
sacrifice  de  l’esprit  et  du  cœur.  Car  Dieu 
est  esprit , et  il  faut  que  ceux  qui  l’ado- 
rent , L’adorent  en  esprit  et  en  vérité. 
Nous  voyons  de  nos  yeux  l’accomplis- 
sement de  cette  prophétie.  Depuis  dix- 
huit  siècles  , l’Eglise  de  J.  C.  subsiste. 
Les  Temples  de  Samarie  et  de  Jérusalem 
sont  détruits,  sans  que  la  malice  d’un 
Empereur  impie  (i)  ait  pu  venir  à bout 
de  rétablir  celui  de  Jérusalem  , et  que  la 
fureur  de  plusieurs  autres  ait  pu  détruire 
l’Eglise.  Nous  vivons  dans  cet  heureux 
temps  où  un  culte  parfait  a succédé  au 
culte  judaïque,  et  une  Hostie  divine  aux 
sacrifices  charnels  de  la  loi  j mais  sommes- 
nous  bieu  du  nombre  des  vrais  ado- 
rateurs , tels  que  le  Père  céleste  les  de- 
mande ? Adorons-nous  Dieu  en  esprit  et 
en  vérité?  Unissons-nous  à la  précieuse 
victime  que  nous  lui  offrons,  le  sacrifice 
sinçère  de  nos  esprits,  de  nos  cœurs, 
de  notre  vie,  et  de  tout  ce  que  nous 
sommes  ? 

3.°  La  Samaritaine  déclare  qu’elle  at- 
tend le  Messie.  Elle  savoit  que  c’étoit  le 


( * ) Julien  l’Apostat. 
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* temps  où  on  i’attendoit  $ elle  n’ignoroit 
point  le  bruit  qui  se  répandoit  qu’il  étoit 
venu  , et  qu’il  s’annonçoit  déjà  dans  la 
Judée  et  dans  l'a  Galilée  par  les  prodiges 
les  plus  éclatans.  Dans  cette  disposition 
d’esprit,  put-elle  entendre  ce  dernierdis* 
cours  de  J.  C. , et  réfléchir  à tout  ce  qu’il 
lui  avoit  dit  auparavant,  sans  avoir  de 
violens  soupçons  que  celui  qui  lui  parloit 
étoit  lui-  même  le  Messie  ? Or , quel  bon- 
heur, quel  honneur  n’eût  ce  pas  été  - 
pour  elle  d’avoir  soulagé  sa  soif,  d’avoir 
eu  avec  lui  un  entretien  particulier,  de 
lui  avoir  confessé  ses  fautes,  et  d’avoir 
éprouvé  les  charmes  de  sa  douceur  ? mais 
d'un  autre  côté,  elle  n’osoit  se  flatter 
jusqu’à  ce  point.  Le  Messie  eût-il  voulu 
s’entretenir  avec  une  pécheresse  comme 
elle,  et  lJeût-il  traitée  avec  tant  de  dou- 
ceur et  de  ménagement  ? Partagée  donc 
entre  l’espérance  et  la  crainte  , le  respect 
d’ailleurs  ne  lui  permettant  pas  de  décou- 
vrir son  embarras,  elle  prit  un  détour 
pour  s’éclaircir  d’un  point  qui  étoit  de- 

• venu  pour  elle  si  intéressant.  Je  sais , 
dit- elle } que  le  Messie , c’est-à-dire  le 
Christ , va  venir  ; lors  donc  qu’il  sera 

* venu , il  nous  expliquera  toutes  choses. 

4°  Jésus  découvre  à la  Samaritaine 
qu’il  est  le  Messie.  Heureuse  femme,  votre 
Sauveur  n’ignore  pas  ce  qui  se  passe  dans 
votre  cœur  j il  connoît  l’innocent  artifice 
que  yous  mettez  en  usage  ^ mais  parce 
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qu’il  voit  que  c’est  l'humilité  et  l’amour' 
qui  l’ont  suggéré  , il  va  satisfaire  vos 
désirs  et  combler  tous  vos  vœux.  Soyez 
attentive,  et  écoutez  bien  cette  parole  qui 
iait  la  joie  du  Ciel  et  l’espoir  de  la  Terre  ; 
cette  parole  qui  n’est  encore  jamais  sortie 
de  la  bouche  sacrée  qui  va  la  prononcer. 
Ce  Messie , lui  dit  Jésus,  c’est  moi  qui 
vous  parle.  O parole  adorable  I Jésus  ne 
cesse  encore  devrions  l’adresser  à nous- 
niâmes  ; y sommes-nous  attentifs  r Hélas  1 
en  mille  occasions  Jésus  nous  parle  , et 
nous  ne  voulons  pas  reconnoître  sa  voix. 
C’est  lui  qui  nous  parle  par  ces  remords 
que  nousscntons,> par  ce  dégoût  du  monde 
que  nous  éprouvons,  par  ces  discours* 
par  cette  lecture,  par  ce  mot  qui  nous 
touche,  par  ce  pauvre  qui  implore  notre 
secours , par  cette  maladie  , cette  afflic- 
tion , cette  disgrâce  qui  nous  humilient; 
si  nous  étions  dociles  à cette  divine  voix, 
de  quelle  consolation  ne  rempliroit-elle 
pas  notre  cœur  ? 

. 5-n  Les  Disciples  de  Jésus  arrivent , et 
la  Samaritaine  se  retire.  Lorsque  cette 
femme  eut  entendu  cette  parole  de  J.  C. , 
Je  saisie  Messie , qui  pourvoit  direquels 
sentirnens  de  joie,  d’admiration  , de  res- 
pect et  d’amour  s’élevèrent  dansson  cœur? 
Mais  elle  n’eut  pas  le  temps  de  les  ex- 
primer, Les  Disciples  arrivèrent  à l’ins- 
* tafitt  » elle  se  retira,  ou  plutôt  elle  i’vola 
vers  la  ville  pour  y exhaler  le  feu.  sacré 
dont  son  ccénr  était  embrasé- 
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-•Seigneur,  votre  victoire  est  complète 
et  votre  conquête  assurée.  D’une  péche- 
resse et  d’une  infidelle,  vous  avez  fait  un 
Apôtre.  Faites  ainsi  de  mon  amc  péche- 
resse'une  aine  pénitente  , chrétienne  et 
fe  rvente.  O Jésus  ! je  Suis  coupable  à vos 
ypnx.de  péchés  qui  sont  enun  sens  plus 
énorrnesque  ceux  de  la  Samaritaine,  puis- 
que j’ai  eu  plus  de  secours  et  de  lumières 
qu’elle  pour  les  éviter;  mais  si  j’ai  eu  le 
malheur  devou6  offenser,  je  tâcherai  au 
moins,  parla  sincérité  de  ma  confession, 
de  mériter  de  vous  cet  éloge  et  cfe  pardon 
qu’elle  mérita  en  vous  disant  la  vérité. 
Don'nez-tnoi:  commeA  elle , ô divin  S, in-, 
veur  ! de  cette. eau  vive  qui  purifie  telle-i. 
nient  mon  cœur  de  toute  affection  terres- 1 
tre  , que  toutes  mes  pensées  s’élèvent  vers 
le  Ciel,  et  que  la  vie  éternelle  que  vous 
nous  y,  promettez,  soit  l’unique  terme  de 
tpus  mes  désirs.  Ainsi  soit-il. 


inèa  encisfafttliEdl  s»ip  • nqo  ort  sl.-I 
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XLI.«  MÉDITATION. 

Sur  ce  qui  précède  la  conversion  des 
* Samaritains  de  Sichar . 


Quatre  objets  doivent  ici  fixer  notre  attention  i 
l’étonnement  des  Apôtres  ; le  zèle  de  la  Sama- 
ritaine ; la  charité  de  Jésus  ; l'instruction  que 
Jésus  fait  à ses  Disciples.  Jean.  4.  17*38. 

PREMIER  POINT. 

»,  * , î 

1/ étonnement  des  Apôtres . . 

C - ' 

bt  étonnement  est  'honorable  à* 
Jésus.  En  même-temps  ses  Disciples  arri- 
vèrent y et  ils  furent  surpris  de  ce  qu’il 
si  entretenait  avec  une  femme.  Cette  sur- 
prise des  Disciples  nous  marque  combien 
J.  C.  avoit  toujours  paru  éloigné  de$! 
éntretiens  particuliers* avec  des  femnieS. 
Elle  nous  apprend  que  les  Pasteurs  sont 
fort  exposés  à la  censure  et  au  jugement 
des  hommes  , que  leur  conduite  fait  la  ma- 
tière ordinaire  des 'réflexion  s du  Public  , 
et  qu’ils  ne  sayroièntfro'p*  éviter  ces  con- 
versations fréquentes,  qpi: sont  d'ordi- 
naire peu  utiles^  çouvéïft  $£a*udaleuses , et 
toujours  dangeréu*e$4Tia'conduite  de  J.C. 
nous  apprend  cepeçd'ant  que  d’un  autre 
côlé  un  zèle  sage  el  éclairé  doit  mettre  ici 
des  bornes  en  se  fixant  des  règles.  Les 
entretiens  qu’on  aura  avec  des  femmes  ne 
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seront  ni  tropfréquens  ni  trop  longs,  s’ils 
sont,  i.°  si  rares,  qu’ils  causent  de  la 
surprise  j 2.0  dans  des  lieux  si  ouverts  , 
qu’ils  ne  donnent  aucun  soupçon  ; 3.°  sur 
des  matières  si  saintes , que  les  suites  les 
justifient. 

2.0  Etonnement  respectueux  envers 
Jésus.  Cependant  aucun  d’eux  ne  lui 
dit:  Que  demandez-vous  à cette femme  ? 
de  quoi  vous  entretenez-vous  avec  elle? 
Les  Disciples  n’osèrent  faire  aucune 
question  sur  ce  qui  faisoit  le  sujet  de 
leur  étonnement.  Les  brebis  ne  doivent 
jamais  juger  la  conduite  des  pasteurs 
ni  s’arrêter  aux  apparences.  Ce  qui  parolt 
leur  fournir  de  quoi  raisonner,  devroit 
plutôt  les  porter  à se  taire,  parce  qu’il 
est  aisé  d’être  surpris.  Apprenons  à nous 
défaire  de  cet  esprit  de  curiosité  naturel* 
lement  opposé  à la  piété  , et  aussi  con- 
traire à la  simplicité  de  la  foi  qu’à  l’in- 
n'ôcence  de  la  charité  $ de  cette  habi- 
tude 'de  parler  et  de  médire,  qui  se 
remarque  dans1  les  personnes  de  piété 
aussi  bien  que  dans  les  mondains  ; de 
cette  malignité  si  commune,  toujours 
prête  à juger  mal  de  tout  et  à inter- 
préter tout  en  mauvaise  part. 

SECOND  POINT. 

Le  zèle  de  la  Samaritaine. 

Cette  femme  cependant , laissant  là. 
sa  cruche  3 s’en  retourna  à la  ville  , et 
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commença  à dire  à tout  le  j monde  : 
Venez  voir  un  homme  qui  ni’ a dit.  tout 
ce  que  j’ai  fait.  Ne  seroit-ce  point  le 
Christ?  Quelle  ardeur,  quelle  humilité, 
quelle  prudence,  quelle  efficacité  dans 
le  zèle  de  la  Samaritaine  ! 

jl.°  (Zèle  argent  , qui  lui  fait  oublier 
de  prendre  son  repas,  pour  aller  publier 
dans  toute  la  ville  l’heureuse  rencontre 
qu’elle  a f aite  Le  zèle  de  la  foi  et  l’amour 
de  la  vérité  , le  désir  et  la  joie  , la  sur- 

I)rise  et  la  reconnoissapce  l’animent  , 
a pressent,  la  transportent  Elle  .court , 
èt  ne  suit  pi, us  que  Je£  moqvemens  (ta 
la  grâce,  et  l’ardeur  de  cette  charité  pyre 
que  J.  C.  a allumée  dans son,  cœur.  To.ut 
est  vif  et  animé  dans  les  âmes  qui  ont  le 
bonheur  d’approcher  de  Dieu , et  d’éçou-; 
ter  avec  humilité  les  paroles  intérieures 
que  son  Esprit  fait  ;entendre,  à.  leu,ra 

c^urs.  ;■  ' .V'--;  4 ^ y.j:rt 

Zele  hutyible.  La  Sam^ritaypo  .nc 
prend  point  le  ton  doctrinaires  paroles 
p’ont  rien,  de  suspect , rjqn  qui.nnpose 
et  qui  prévienne.  Elle  ne  f#it  ; poipt 
valoir  les  sublimes  connoissances  qui  lui 
ont  été  données,  et  les  profonds  secret» 
qui  lui  ont  été  révélé^  : .elle  ne  parlé 
que  de  la  révélation  qui  lui  a été  faité 
de  ses  propres  actiôns  et  de  feés  fautes. 
La  pudeur , la  honte.,  sentiniefis  qui  ont 
tant  de  force  et  d'empire  sur  les  pécheurs 
l’orgueil , la  crainte, l’estime  deshommes 
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qui  obsèdent  les  âmes  mondaines,  tous 
ces  puissans  motifs  sont  méprisés  ; toutes 
les  passions  les  plus  vives  sont  sacrifiées  ; 
tout  cède  à la  grandeur  de  sa  foi  et  de 
son  zèle.  Que  son  exemple  condamne 
hautement  la  prudence  charnelle  et 
la  lâche  timidité  de  ces  pécheurs  qui 
vivent  dans  le  désordre  et  craignent 
d’en  rougir  , qui  ’ ont  perdu  la  crainte 
de  Dieu  et  ne  peuvent  perdre  la  funeste 
crainte  du  inonde  ! • • * 

3.°  Zèle  prudent.  Elle  ne  dit  point  que 
cet  homme  est  le  Messie  , et  qu’il  l’en  a. 
assuré  lui-mêmè  ; elle  se  contente  de  rap- 
porter la  circonstance  la  plus  frappante 
de  l'entretien  qu’elle  a eu  avec  lui  , et 
<l 'animer  ceux  à qui  elle  parle  à aller 
le  trouver,  à voîret  juger  par  eux-mêmes* 
si  ce  n’est  point  le  Messie.  Autant  une 
femme  se,donne  du  ridicule  lorsqu’elle; 
se  mêle  deidogmatiser  sur  la  Religion  ,) 
quelque  habile  qu’on  la  suppose,  autant 
se  fait- elle  honneur,  et  peut-elle  faire 
du  bien  , lorsque  pour  maintenir  la  foi 
et  inspirer  la  piété,  elle  emploie  le. charme 
d’une  douce  et  adroite  insinuation. 

■ 4-°  Zèle  efficace.  Ils  sortirent  donc 
de  La  ville  pour  venir  le  trouver.  A cette 
voix  de  la  Samaritaine  : Venez  et  voyez 
un  homme  qui  m’a  dit  tout  ce  que  j’ai 
fait  y toute  la  ville  fut  ébranlée , et  un 
grand  nombre  des  habitans  se  disposa  à. 
aller  le  voir.  Quenos  incrédules  ne  seren- 
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dent-ils  à Cette  douce  invitation  ! Rendons- 
nous  y nous-mêmes.  Allons  et  voyons  , 
c’est-à-dire  , étudions  Jesus-Christ  , ses 
actions,  ses  paroles  , et  voyons  combien 
il  est  digne  de  notre  amour  , de  notre 
respect  et  de  notre  confiance. 

TROISIÈME  POINT. 

La  charité  de  Jésus. 

i.°  La  charité  l’empêche  de  prendre 
aucune  nourriture.  Cependant  ses  Disci- 
ples le  prioient  j et  ai  soient  Maître  , 
mangez.  Pendant  que  la  Samaritaine 
suivoit  l’ardeur  de  son  zèle,  et  appeloit 
les  habitans  de  Sichar  , les  Disciples  de 
J.  C.  mirent  devant  lui  ce  qu’ils  avoient 
apporté  de  la  ville  j et  comme  ils  virent 
qu’il  ne  mangeoit  pas,  ils  le  pressèrent 
de  manger.  Voilà  ce  qui  occupoit  les 
Disciples  ; mais  voici  ce  qui  occupe  J. 
C.  Malgré  la  fatigue  du  chemin  , la  cha- 
leur du  jour,  l’heure  avancée,  et  l’épui-r 
sement  où  est  ce  divin  Sauveur  , il  ne 
pense  qu’à  l’œuvre  de  Dieu  qu’il  a com- 
mencée, que  la  Samaritaine  continue,  et 
qu’il  veut  consommer.  O Jésus  ! votre  ar- 
dente charité,  et  le  soin  denotre  sal  ut  vous 
font  oublier  vos  propres  besoins  , tandis 
que  nous,  pour  des  Besoins  imaginaires, 
pour  de  frivoles  amusetnens  , nous  ou- 
blions notre  salut  et  celui  de  nos  frères. 
Heureux  les  Pasteurs  et  les  hommes 
Apostoliques  qui , à votre  exemple , 
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-oublient  le  soin  de  leur  corps  ponr  tra- 
vailler au  salut  des  aines  ! Heureux  les 
Fidelles  qui  , à l’exemple  de  vos  Disci- 
ples , rendent  aux  Pasteurs  les  services 
qui  leur  sont  nécessaires  ! 

2.°  La  charité  nourrit  J.  C.  d’un  ali- 
ment inconnu.  Les  Disciples  le  pressant 
de  prendre  quelque  nourriture  , il  leur 
dit  : J* ai  une  viande  à manger  que  vous 
ne  connaissez  pas.  Le  Sauveur  se  faisoit 
une  occasion  de  tout , pour  édifier  et 
pour  instruire.  L’eau  qu’il  avoit  deman- 
dée à la  Samaritaine  , l’avoit  conduit  à 
parler  de  l’eau  de  la  grâce  qui  réjaillit 
jusqu’à  la  vie  éternelle;  et  la  nourriture 
que  lui  présentèrent  ses  Disciples  , lui 
servit  de  matière  à une  instruction 
Apostolique.  L’aliment,  la  nourriture  de 
Jésus,  c’est  notre  sanctification  : aussi  lui 
présentons-nous  une  céleste  nourriture  , 
lorsque  nous  nous  rendons  dociles  aux 
impulsions  de  la  grâce  ; et  nous  la  lui 
refusons  , toutes  les  fois  Qu’indociles  à sa 
grâce  , nous  suivons  notre  passion.  Sou- 
venons-nous de  cette  parole  de  JC.  ,J’ai 
une  autre  nourriture  que  vous  ne  connais- 
sez pas  , lorsque  des  amis  trop  humaine- 
ment charitables  nous  exhortent  à relâ- 
cher quelque  chose  de  nos  pratiques  de 
piété,  de  mortification,  de  zèle.  Souve- 
nons-nous en  sur-  tout,  lorsque  le  démon, 
la  chair  et  le  monde  nous  offrent  ces  mets 
empoisonnés  qui  tendent  à la  mort  de  1 
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l’ame,  en  flattant  les  sens, e£  les  pêsswts», 
Répondons  avec  J.,  Ç.  ,p  J’ai  .une  .nourri-, 
ture  que  vous  ne  connoissez  pas,  et  qui  a 
pour  moi  des  délices  qui  me  dégoû- 
tent de  celles  que  vous  ipe  présentez:  , 

3.°  La  charité  engage  Jésus  à fâiré 
une  instruction  ;à  ses  Apôtres,  Les  Dis -y 
ciples  se  disoiçnt  donc  l’un  à L’autre 
Quelqu’un  lui  auroit-il  apporté à mange  ri 
La  Samaritaine  ne  comprit  rien  d’abord 
à ce  que  le  Fils  de  Dieu  lui  disoit  .du 
mystère  de  l’eau  céleste  : les  Disciples 
ne  sont  pas  plus  éclairés  spr  la  nature 
et  sur  la-qualité  de  la  nourriture  divine, 
dont  J.  C.  leur  parle.  Ils  n’avoient  jamais 
senti  qu'une  faim  corporelle  , ils  ne  con- 
noissoient  point;  la  faim  de  la  vérité  , 
et  la  soif  ardente  de  la  justice.  Ainsi  , 
ne  concevant  pas  pourquoi  J.  C.  clifïé- 
roit  son  repas  , ils  s’imaginèrent  que 
pendant  leur  absence  quelqu’un  lui  avoit 
' apporté  à manger.  L’hoinme  est  toujours 
esclave  des  .sens,  à moins  que  l’Esprit 
de  Dieu  ne  l’élève  et  ne  lui  apprenne  à 

f>enser  dignement  j et  c’est  ce  qui  engagea 
e divin  Sauveur  à instruire  ses  Disciples 
sur  les  devoirs  de  l'Apostolat.  O charité 
immense  et  infatigable!  Ainsi, . ô Je^us d 
en  préférant  les  besoins  du  prochain  aus, 
vôtres  propres,  en  vous  montrant  plus* 
occupé  du  salut  des  Samaritains  que  de  la 
faim  et  de  la  soif  qui  vous  pressoient , 
apprenez-vous  non-seulement  aux  Pas- 
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teurs  , mais  aux  Fidelles  même  à ne  ja- 
mais omettre  les  œuvres  de  charité,  de 
piété  et  de  miséricorde  que  la  Provi- 
dence leur  présente,  à ne  point  préférer 
les  nécessités  de  la  vie  , les  besoins  du 
corps  aux  secours  que  réclament  la  vie 
des  aines  et  l’état  des  pécheurs.  On  a 
toujours  le  temps  de  nourrir  son  corps  , 
mais  on  n’a  pas  toujours  les  occasions 
favorables  de  sauver  le  prochain. 

QUATRIÈME  POINT.  > 

» \ 

J' instruction  que  Jésus  fait  à scs  Disciples  sur 
les  devoirs  de  L’ Apostolat. 

t 

i.°  J.  C.  leur  explique  quelle  est  la 
nourriture  dont  il  leur  a parlé  : Md 
nourriture  , leur  dit- il , c’est  de  faire 
la  volonté  de  celui  qui.  m’a  envoyé , et 
d' accomplir  son  œuvre.  Comme  s’il  leur 
eût  dit  : ne  soyez  point  surpris  , si  jé 
n’écoute  pas  les  besoins  de  mon  corps  ; 
la  grâce  que  mon  Père  a faite  à cetté 
Samaritaine  , l’état  heureux  où  je  la 
vois  me  ravit  et  me  soutient.  N’est-il  pas 
dans  l’ordre  que  le  corps  cède  à l’esprit  ? 
Le  salut  d’uue  aine  n’est-il  pas  à pré- 
férer à un  pain  matériel  ? Si  cette  pré- 
férence est  due  à une  ame  seule,  à plus 
forte  raison  est-elle  due  au  salut  de  toute 
une  ville,  et  d’une  nation  entière.  Voilà 
ce  que  Dieu  veut  que  je  fasse;  je  ferai 
sa  volonté  en  achevant  l’oeuvre  de  cha* 
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rite  que  j’ai  commencée  , et  voilà  ma 
nourriture.  Lorsque  nous  travaillons  au 
salut  du  prochain  , lorsque  nous  rem- 
plissons les  devoirs  du  ministère  , lors- 
qu ’en  les  accomplissant  nous  avons  à souf- 
frir , songeons  que  c’est  la  volonté  de  Dieu 
que  nous  faisons.  Portons-nous  y donc 
avec  ardeur,  avec  joie,  et  goûtons  la 
paix  et  la  consolation  qui  se  trouvent  à 
faire  sur  la  terre  ce  que  Dieu  veut  que 
nous  fassions.  Songeons  que  c’est  l’œuvre 
du  Seigneur  , et  appliquons-nous  à lui 
donnertoute  sa  perfection.  Commençons* 
la , et  finissons-la  avec  une  entière  pureté 
d’intention  ,sansqu’aucun  motif  humain, 
aucun  retour  sur  nous  - mêmes  lui  en 
dérobent  la  moindre  partie.  Ainsi  trou- 
verons-nous dans  l’accomplissement  de  la 
volonté  de  Dieu  une  nourriture  délicieuse 
qui  fortifiera  notre  ame,  la  fera  croître 
en  vertu,  et  la  conduira  à la  perfection. 

Jésus  explique  à ses  Disciples  un 
proverbe  , que  l’Apostolat  ne  doit  point 
s’appliquer  : Ee  dites-vous  pas  qu'il  y 
a encore  quatre  mois  jusqu’à  la  moisson  2 
Pour  moi  , je  vous  dis  : Levez  les  yeux  , 
et  considérez  les  campagnes  qui  sont 
déjà  blanches  et  prêtes  à moissonner . 
On  disoit  en  proverbe  : Il  y a quatre 
mois  depuis  les  travaux  de  la  semence 
jusqu’à  ceux  de  la  moisson.  On  vouîoit 
dire  par-là  , qu’on  n’étoit  pas  toujours 
obligé  de  travailler  $ mais  qu’il  y a un  temps 
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pour  le  repos  , et  un  temps  pour  le  travail. 
Les  Apôtres  auroicnt  pu  croire  qu’ils  en 
étoient  aux  travaux  de  la  semence  , 
et  qu’ensuite  ils  auroient  du  temps  pour 
se  reposer.  Mais  notre  Seigneur  leur  dé- 
clare qu’ils  en  sont  aux  travaux  de  la 
moisson  , qu'il  faut  les  commencer  sans 
délai,  et  les  continuer  sans  relâche;  et 
il  les  anime  par  deux  motifs.  Premier 
motif:  le  besoin  des  peuples  et  leur  dis- 
position. Levez  les  yeux  , leur  dit-il,  en 
leur  montrant  les  habitans  de  Sichar 
qui  accouroient  en  foule,  voyez  les  cam- 
pagnes jaunissantes  , et  qui  n’attendent 
que  la  faux  du  moissonneur.  Les  villes', 
les  bourgs  et  les  villages  sont  disposés  à 
vous  recevoir.  Il  est  temps  que  vous  leur 

Î>ortiez  la  lumière  de  l’Evangile.  Levons 
es  yeux  , et  voyons  loin  de  nous  deî 
nations  entières  qui  ne  demandent,  pou* 
recevoir  la  foi  , qu’à  être  instruites. 
Heureux  ceux  que  Dieu  leur  envoie  ! 
Prions  pour  eux,  supplions  le  Seigneur 
d’en  augmenter  le  nombre.  Voyons  autour 
de  nous  combien  d’ignorans  qui  ne  de- 
mandent que  de  l’instruction  , combien 
de  pécheurs  qui  n’auroient  quelquefois 
besoin  que  d’un  mot  pour  rentrer  en 
eux-mêmes  et  se  convertir.  Agissons  en 
leur  faveur  , parlons  et  prions.  Second 
motif  : la  récompense  du  travail.  Celui 
qui  moissonne  reçoit  la  récompense  et 
amasse  des  fruits  pour  la  vie  éternelle  , 
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en  sorte'  que  celui  qui  sème  et  celui  qui 
moissonne  ont.  une  joie  commune . Cette 
récompense  n’est  rien  moins'  que  la  vie 
éternelle  , et  la  douce  satisfaction  d’y 
.voir  ceux  pour  qui  on  aura  été  ici-bas 
-un  instrument'  de  salut.  Quelle  joie 
.quel  amour  régneront  entre  les  âmes 
bienheureuses  des  prédestinés  , entre 
celles  qui  auront  été  sauvées  par  le  mi- 
nistère des  autres , celles  qui  auront  en 
quelque  chose  contribué  au  salut  du 
prochain.,  et i celles  qui  p en  difïérens 
.temps  et  par  divers  travaux  ,<»  auront 
«concouru  à former  cette  Eglise  triom- 
phante ! Pourrions  - nous  , après  cela  , 
pous  négliger,  nous  épargner,  ne  pas 
profiter  avec  ardeur  de  toutes  les  occa- 
sions qui  se  rencontrent,  de. travailler  au 
salut  des  âmes  ? Mais  quelles  seront  au 
contraire  la  haine , la  rage , la  fureur  qui 
animeront  les  réprouvés  contre  ceux  qui 
auront  négligé  de  les  instruire  et  de  les 
•reprendre  $ contre  ceux  qui  , par  leurs 
exemples  , leurs  discours  , leurs  écrits  , 
auront  contribué  à leur  réprobation  ? 
Ah  ! cette  pensée  devroit  faire  tomber 
fa  plume  des  mains  de  ces  Auteurs  im- 
pies et  sacrilèges , qui  n’emploient  leurs 
jtalens  qu’à  détruire  la  foi  et  à corrompre 
les  moçnrs.  ; 

3.°  Jésus  explique  à ses  Disciples  un 
autre- -proverbe  qu’on  doit  appliquer  à 
)’ Apostolat.  Enc.eci.  se  vérifie  te  proverbe 
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‘tfi&i  dit  : L’un  sème  ,ei  l’autre  moissonne. 

Ce  provéfbe  sé  vérifie  clans  le  sens 
propre  et  natnrèl  , et  il  nous  avertit  de 
tfeiix  choses  : la  première  , cjn’i  1 ne  faut 
pas:  compter  sur  la  vie.  Il  arfive  souvent 
^ftielesWitos  profirenf  dii  travail  cffesautr.es*. 
‘Souvent  on  commence  nn  ouvragé.  , et 
la  mbrt  nous  enlevant  , c’est  un  autre 
qh>i  le  finit  ; on  sènïe , on  travaille,  et 
la  mort  ne  permettant  pas  de  jouir  des 
fruits  , un  autre  moissonne.  La  seconde  , 
qu'il  ne  faut  pas  travailler  pour  soi  seul, 
fieux  qui  nous  ont  précédés,  but  tra- 
vaillé pour  nous  $ nous  devons  en  remer- 
cier Dieu  , et  prier  pour  eux  ; mais  il 
est  juste  aussi  que  nous  travaillions  pouf 
ceux  qui  nous  suivront.  2."  Ce  proverbe 
se  vérifie , quand  on  l’applique  aux  fonc- 
tions des  Apôtres.  Je  vous  ai  envoyé 
moissonner  o h vous  n’  avez  pas  travaillé ; 
d’autfes  ont  travaillé , et  vous  êtes  en- 
trés dans  leurs  travaux.  Les  Patriarches  , 
les' Prophètes  , les  SS.  Docteurs  de  la 
loi  avoient  semé,  c’est-à-dire,  avoient 
disposé-  de  loin  les  esprits  à recevoir  le 
Messie.  Quand  les  Apôtres  l’annonçoient, 
’et  qu’ils  conféroient  son  baptême  , ils 
rnoissonnoient  le  champ  que  d’autres 
avoient  ensemencé.  3.°  Ce  proverbe  çe 
vérifie  en  l’appliquant  aux  fonctions 
apostoliques  de  notre  temps.  Les  Apôtres 
à leur  tour,  et  après  eux  leurs  succes- 
seurs , ont  défriché  et  ensemencé  les 
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terres  des  nations;  leurs  travaux  ont  été 
arrosés  de  leur  sang  et  de  celui  dpp 
Martyrs  , et  la  foi  est  ainsi  parvenue 
jusqu’à  nous.  Par  rapport  à chaque  par- 
ticulier, il  est  vrai  encore  que  l’un  sème 
et  l’autre  moissonne.  L’un  instruit-  ou 
fait  paître  une  bonne  pensée  , l’autre 
achève  de  convertir.  L’un  dirige  dans  les 
voies  d’une  sainte  vie , l’autre  recueille 
les  derniers  soupirs  d’une  précieuse  mort. 
Ainsi  la  prédication  évangélique  forme 
comme  deux  chaînes  qui  partent  de  J. 
Ç.,  dont  l’une  remonta  jusqu’au  comr 
mencement  du  monde  , et  l’autre  desr 
cendue  jusqu’à  nous , ,se  continuera  jusr 
qu’à  la  consommation  des  siècles,  et 
jusqu’au  temps  de  la  dernière  moisson , 
qui  sera  le  jugement  dernier. 

O mon  Dieu  ! que  vos  œuvres  sont 
admirables  î Heureux  ceux  qui  auront 
marché  dans  les  voies  de  votre,  miséri- 
corde , et  travaillé  à l’accomplissement 
de  vos  desseins  ! O Jésus  ! si  yous  oubliez 
la  nourriture  de  votre  corps  pour  vous 
nourrir  de  la  volonté  de  votre  Père , 
qui  est  ma  sanctification  , combien  donc 
dois  - je  y donner  mes,  soins  1 Je  me  le 
propose  , ô divin  Sauveur  ! soyez  avec 
moi  pour, me  fortifier,  et  bénissez  mes 
efforts.  Ainsi  soit  -.il.  , . ,,  * • 

. 1i‘ 
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X L 1 1.«  MÉDITATION. 

Conversion  des  Samaritains  de  Sichar. 

Jean.  4*  39-45. 

PREMIER  POINT. 

Docilité  de  leur  Foi. 

.Adorons  trois  qualités  principales  de 
la  foi  des  Samaritains  dès  le  commence- 
ment de  leur  conversion. 

1 ."  Une  foi  prompte.  Or  il  y eut  plu- 
sieurs Samaritains  de  cette  ville  qui 
crurent  en  Jésus  , sur  ce  témoignage  que 
lui  avoit  rendu  cette  femme  : Il  m.’ a dit 
tout  ce  que  fai  fait.  Les  Samaritains  de 
Sichar  étoient  persuadés  que  les  temps  du 
Messie  étoient  proches  ; il  11e  leur  fal- 
loit,  pour  croire  en  lui,  que  le  témoi- 
gnage de  la  Samaritaine.  Ce  témoignage 
n’étoit  point  suspect,  elle  ne  pouvoit  se 
tromper  sur  le  détail  de  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  secret  dans  sa  vie,  et  qui  lui 
avoit  été  révélé.  Elle  ne  pouvoit  vouloir 
tromper  ses  concitoyens,  elle  n’avoit 
aucun  intérêt  à le  faire  , et  on  la  con- 
noissoit  d’un  caractère  à ne  pas  le  vou- 
loir. On  est  bientôt  persuadé  et  con- 
vaincu , quand  on  cherche  la  vérité  de 
bonne  foi , et  qu’on  n’a  point  d’intérêt  à 
la  méconnaître. 
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2.0  Une  foi  agissante.  De  sorte  que 
les  Samaritains  étant  venus  le  trouver  , 
ils  le prièrent  de  demeurer  chez  eux  , et 
il  y.  demeura  deux  jours.  Plusieurs  sor- 
tirent de  la  ville  , et  vinrent  avec  la  Sa- 
maritaine trouver  Jésus , pour  le  prier 
d’entrer  chez  eux  et  d’y  faire  son  sé- 
jour, ou  du  moins  de  s’y  reposer  et  d’y 
demeurer  quelque  temps.  Jésus  consen- 
tit à leurs  désirs  ; il  les  suivit , et  de- 
meura deux  jours  avec  eux.  Que  Jésus 
est  charitable  ! Il  va  avec  plaisir  , il  de- 
meure et  converse  volontiers  avec  ceux 
qui  l’appellent  dans  un  esprit  de  foi  et 
d’amour.  Quelle  fut  la  joie  de  ces  nou- 
veaux Prosélytes  ! Avec  quel  empresse- 
ment ceux  de  la  ville  vtnrent-iis  le  rece- 
voir! £t  vous,  zélée  Samaritaine  , avec 
quels  sentimens  vîtes- vous  ces  heureux 
succès  de  votre  Apostolat  ! Avec  quelle 
satisfaction  vîtes-vous  votre  divin  Maître 
reçu  connue  en  triomphe  par  vos  conci- 
toyens.! Avec  quelle  ardeur  le  suivîtes- 
vous  par-tout  où  il  alla. 

* 3. 9 Üne  foi  attentive.  Et  il  y en.  eut 
beaucoup  plus  qui  crurent  en  lui  après 
Lavoir  entendu.  On  s’empressa  d’enten- 
dre Jésus.;  et  quel  plaisir  ne  se  fit-il  pas 
d’instruire  des  cœurs  si  bien  disposés! 
Aussi  le  nombre  de  ceux  qui  crurent  en 
lui  s’accrut-ril.  Les  Apôtres  comprirent 
sans  doute  alors  de  quelle  nourriture  et 
de  quelle  moisson  Jésus  leur  avoic  parlé. 


» J c . 


\ 


Digitized  by  Google 


XL  II.  * M édita  iiô  ri\  4^5 

Hélas  î' le  nombre  de  ceux  qui  croient 
ne  diminue  - 1 - il  pas  au  contraire  parmi 
nous  ? La  foi  s’afi'oiblit , parce  qu’on  n’o- 
coute  pas  J.  C.  , parce  que  loin  de  lire 
et  de  méditer  son  Evangile,  on  ne  lit 
OU  on  ne  prête  l’oreille  qu’à  ce  qui  peut 
flatter  les  passions  ou  piquer  une  vaine 
et  dangereuse  curiosité. 

SECOND  POINT. 

P-erfection  de  la  Foi  des  Samaritainsi 

i .•  Leur  Foi  est  parfaite  dans  son  mo^ 
tif  5 ils  c.roient  sur  la  parole  de  Jésus. 
Les  habitans  de  Sichar  sentoient  le  prix 
de  la  vraie  foi  et  ils  se  félicitoient  de 
l’avoir  reçue.  Comme  la  Samaritaine  pre* 
noit  un  intérêt  particulier  â tout  ce  qui  se 
passoitj  elle  se  trouvoit  toujours  au  mi- 
lieu des  plus  fervens , et  ils  disoient  à 
cette  fernrtw  : Çe  n’est  plus  sur  ce  que 
vous  nous  avez  dit  que  nous  croyons  en 
lui  ; car -■nous  l’avons  entendu  nous-mê- 
mes. Ainsi  les  instructions  du  Messie  , 
rebutées  à Jérusalem  , furent  - elles  res- 
pectées en  Samarie.  Jésus  y fut  entendu 
avec  dooilîté , et  deux  jours  de  prédica- 
tion lui  gagnèrent  tous  les  cœurs.  Le  Sa- 
maritain est  frappé  de  la  lumière  divine 
dès  la  première  fois  qu’elle  luit  à ses 
yeux  , il  croit  en  J.  G.  dès  qu’il  entend 
-.ses  discours  ; et  le  Juif  ne  croit  point  en 
«lui  , lors  même  qu’il  lui  voit  opérer  de» 
•mijacles.  Ainsi  voit-on  souvent  le  Chré- 
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tien  chanceler  dans  sa  Foi  au  milieu  des 
plus  vives  lumières,  tandis  que  le  Bar- 
bare, docile  à la  voix  d’un  homme  Apos- 
tolique , croit  et  vit  conformement  à sa 
Foi.  La  Samaritaine  ne  répond  point  aux 
paroles  de  ses  compatriotes.  Loin  de 
s’offenser  de  ce  qu’on  lui  dit,  elle  est 
charmée  qu’on  l’oublie,  pour  ne  penser 
qu’à  Jestis.  Tel  est  le  caractère  du  vrai 
zèle  , toujours  plein  d’amour  et  de  désin- 
téressement. Quelque  grande  que  fût  l’hu- 
inilité  de  cette  femme , il  étoit  vrai  cepen- 
dant quesi  elle  n’eût  pas  cru  la  première, 
elle  n eût  pas  annoncé  J.  C.  à ses  conci- 
toyens, et  ceux-ci  couroient  risque  de 
n’être  pas  éclairés  de  la  lumière  de 
l’Evangile.  Admirable  enchaînement  de 
grâces  ! De  la  conversion  d’un  seul  dépen- 
dent souvent  le  salut  et  la  perfection  de  , 
plusieurs.  Une  première  grâce  reçue  avec 
fidélité  , ou  rejetée  avec  obstination  , est 
souvent  le  principe  , ou  d’une  sainteté 
parfaite , ou  d’une  affreuse  réprobation. 

2.°  La  foi  des  habitans  de  Sicharest 
parfaite  dans  son  objet.  Nous  V avons  en- 
tendu nous-mêmes  , disent-ils  , et  nous 
savons  que  c’est  lui  qui  est  véritable- 
ment le  Sauveur  du  monde.  Que  de  vé- 
rités sont  réunies  dans  ce  seul  mot  ! Il 
renferme  tout  ce  qui  fait  l’objet  de  notre 
foi  : car  si  Jésus  est  le  Sauveur  du  monde, 
il  faut  croire  tout  ce  qu’il  nous  a révélé, 
et  tout  ce  que  son  Eglise  nous  enseigne. 
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Heureux  citoyens  de  Sichar  , vous  êtes 
les  premiers  qui  avez  prononcé  sur  la  terre 
ce  divin  nom  du  Sauveur,  depuis  qu’un 
Ange  l’avoit  annoncé  aux  Pasteurs  de 
Bethléem  ! Vous  l’éprouvez  qu’il  est 
vraiment  Sauveur  , et  non  pas  seulement 
celui  des  Juifs  , mais  encore  le  vôtre  , 
celui  de  tous  les  hommes  et  du  monde 
entier. 

3.°  La  foi  des  Samaritains  est  parfaite 
dans  sa  durée.  Deux  jours  après~f  Jésus 
partit  de  là  > et  s’en  alla  en  Galilée . 
Après  avoir  demeuré  deux  jours  à Si- 
char,  Jésus  en  sortit;  mais  les  fruits  de 
sa  prédication  ne  s’évanouirent  pas  après 
son  départ.  Jésus,  en  se  séparant  des  Si- 
char  i tes  , leur  laissa  son  esprit,  sa  grâce 
et  son  amour.  De  quels  regrets , de  quelles 
actions  de  grâces , de  quelles  protesta- 
tions de  fidélité  ne  fut  pas  accompagné 
le  dernier  adieu  que  lui  firent  ces  fervens 
Néophites  ! Purent-ils  jamais  oublier  la' 
faveur  qu’il  leur  avoit  faite , les  instruc- 
tions qu’il  leur  avoit  données  , et  les 
grâces  dont  il  les  avoit  comblés  ? 

TROISIÈME  POINT. 

Eminence  de  la  Foi  des  Samaritains. 

i.°  Foi  éminente  qui  condamnoit  l’in- 
fidélité de  Nazareth  , et  l’endurcissement 
de  Jérusalem.  La  première  de  ces  villes  ’ 
avoit  entendu  Jésus;  la  seconde  avoit  Yta' 
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tes  miracles.  La  première  passoit  pour 
être  la  patrie  de  Jésus , parce  qu’il  y 
avoit  été  élevé  ; la  seconde  l’étoit  en  effet, 
parce  qu’elle  étoit  la  capitale  de  la  Judée 
où  il  étoit  né.  Mais  Ja  stérilité  de  ses 
travaux  dans  l’une  et  dans  l’autre  le  fit 
agir  ici  comme  après  son  Baptême  : il 
sJayamça  vers  la  Galilée,  où  on  étoit 
mieux  disposé  que  jamais  à le  recevoir 
et  à l’entendre  : il  s’éloigna  de  Jérusa- 
lem , et  n’alla  pointa  Nazareth  ; car  Jésus 
témoigna  lui-même  qu’un  Prophète  n’est ... 
pas  honoré  dans  sa  patrie^ 

2.°  Foi  des  habitatis  de  Sichar  , éttii- 
nente  et  bien  supérieure  à la  foi  même 
des  Galiléens.  Etant  donc  rever u en  Ga- 
lilée, les  Galiléens  le  reçurent  avec  joie , 
ayant  vu  tout  ce  qu’il  avoit  fait  à Jéru- 
salem au  jour  de  la  Fête  à laquelle  ils 
avaient  assisté.  La  Foi  avec  laquelle  les 
Galiléens  'recevoient  Jésus  ^n’étoit  pas 
exempte  de  tout  motif  humain-.  Ils  le  re- 
gardoiexit  comme  leur  compatriote , et 
ils  pensoient  que  la  gloire  de  ses  mira- 
cles devoit  réjaillir  sur  eux -mêmes, 
et  les  élever  au-dessus  des  Juifs,  qui 
avoient  coutume  de  les  mépriser.  Les  Si- 
çharites  au  ..contraire , quoiqu’étran- 
gers  â l’égard  de  Jésus,  avoient  cru  en 
lui  d’une  foi  parfaite  seulement  pour 
l’avoir  entendu  , et  saris  avoir  vb  aucun 
effet  merveilleux,  du  moins  extérieur  , 
de .$4  divine  puissance. 
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3.°  Foi  des  Sicharites  éminente  , et  qui 
condamne  la  foiblesse  et  l’imperfection 
de  la  nôtre.  Hélas  ! nous  avons  la  parole 
de  Jésus  , nous  connoissons  ses  prodiges, 
nous  voyons  l’accomplissement  de  ses 
oracles,  et  le  plus  souvent  nous  ne  dé- 
fendons sa  cause , et  ne  nous  disons  Chré- 
tiens que  par  le  motif  de  notre  propre 
gloire  , et  pour  ne  pas  nous  déshonorer. 

O heureux  liabitans  de  Sichar!  votre 
Foi  sera  le  modèle  de  la  mienne.  O Jésus  ! 
cesfidelles Samaritains  vous  reconnurent 
pour  leur  Sauveur  et  celui  du  monde  en- 
tier; je  vous  reconnois  pour  le  mien  en 
particulier , et  je  ne  veux  plus  d’autrfe 
science , d’autre  bonlveür , d’atttre  conso- 
lation que  de  vous  servir  et  adorer  dans 
le  temps,  afin  de  pouvoir  vous  glorifier 
dans  l’éternité.  Ainsi  soit-il. 


XLIII.®  MÉDITATION. 

Jésus  étant  à Cana  , guérit  le  fils  d'un 
Seigneur  , malade  à Capharndîim. 
Jean.  4*  4^-54* 

PREMIER  POINT.  , 

U empressement  de  ce  Père. 

i.°  Observons  son  attention  à s’infotv 
mer  où  est  Jésus,  et  quelle  route  il  tient. 
Jésus  alla  donc  pour  la  .seconde fois  à 
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< Galilée , oh  il  avoit  changé 

l’eau  en  vin.  Or  il  y avoit  là  un  Seigneur 
(î)  dont  le  Jils  ètoit  malade  à Cap/iar- 
naurn.  Ce  Seigneur  ayant  appris  que 
Jésus  étoit  venu  de  Judée  en  Galilée  , 
alla  le  trouver.  Ce  Seigneur  avoit  un  fils, 
l’objet  de  sa  tendresse , qui  étoit  tombé 
malade  à Capliarnaum.  Le  mal  étoit  si  vio- 
lent , qu’il  ne  restoit  plus  d’espérance  de 
guérison  que  dans  un  miracle.  Jésus  en 
avoit  l'ait  un  grand  nombre  dans  cette  ville, 
mais  il  étoit  absent  : triste  situation  pour 
un  père  affligé,  et  sur  le  point  de  per- 
dre ce  qu’il  a de  plus  cher  au  monde. 
31  demande  , il  s’informe  où  est  Jésus , il 
est  attentif  à tout  ce  qu’on  en  dit,  et  en- 
fin il  apprend  qu’il  est  parti  de  la  Judée  , 
et  qu’il  se  rend  par  la  Samarie  en  Galilée. 
Si  nous  avions  pour  le  salut  de  notre 
«me  le  même  empressement  qu’eut  ce 
jière  pour  la  guérison  de  son  fils  , nous 
nous  informerions,  comme  lui,  de  tout 
te  qui  peut  contribuer  à notre  guérison, 
à notre  sanctification  , à notre  perfec- 
tion j rien  ne  nous  paroîtroit  indifférent 


(i)  S.  Jérôme  le  nomme  Palatinus , c’est-à-dire, 
Seigneur  de  la  cour  du  Roi  Hérode.  Plusieurs  in- 
terprètes veulent  qu’Hérode  la  Tétrarque  avoit 
donné  à ce  Seigneur  , Gentil  selon  les  apparences, 
le  Gouvernement  perpétuel  de  la  Galilée  avec  son 
territoire  , et  que  pour  cette  raison  , ainsi  qu’au- 
trefois  lesdiflérens  Satrapes  des  Philistins  , il  pre- 
noit  le  titre  de  petit  Roi. 
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de  tout  ce  qui  nous  feroit  trouver  Jésus  , 
et  en  lui  un  secours  k nos  aiaux. 

z.°  Considérons  le  voyage  qu'entre- 
prend ce  père  affligé.  Craignant  que  Jésus 
n'arrive  trop  tard  à Capharnauin  , il 

firend  le  parti  d’aller  à sa  rencontre,  pour?; 
e prier  de  hâter  sa  marche.  Il  ne  se  re- 
pose de  ce  soin  sur  personne,  il  laisse 
sop  fils  pour  aller  lui  chercher  du  secoursj 
il. part  sans  que  la  longueur  et  la  fatigue 
du  voyage  puissent  l’arrêter.  Il  n’en  est 
pas  ainsi  de  nousj  quand  il  s’agit  de  tra- 
vailler à,  notre  salut,  tout  nous  épou- 
vante , les  moindres  difficultés  nous  ar- 
rêtent»- jj|  . 

Voyons  quelle  est  l’humilité  de  sa 
prière.  Et  il  le  supplie  de  Venir  guérir 
son  /ils.  Il  trouva  Jésus  à Caria  , il  cou- 
rut lui  raconter  le  sujet  de  son  affliction, 
et  sollicita  son  coeur  avec  confiance  et 
humilité.  Si  cette  prière  étoit  défectueuse 
â certains  égards  , elle  étoit  au  moins  res- 
pectueuse et  fervente.  Que  les  nôtres  aient 
sur-tout  ces  deux  qualités  l ikn 

4-ü  Admirons  la  persévérance  de  cet 
étranger.  Sa  Foi  imparfaite  avoit besoin 
d’instruction  , Jésus  la  Ipi  fit > et  prêt  à 
lui  accorder  sa  dernande  „ U cacha  d’a- 
bord sa  volonté  sops  l’amertume  d’un  re- 
proche , en  lui  d isajp;  : vous  ne  voyez, 

vous  autres  Qrq fias monde  , des  mi- 
racles  et , des  prodiges  , vous  ne  croyez 
point.  C’est  une  observation  à faire,,  que 
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dans  toutes  les  occasions  Notre  Seigneur’ 
portoit  toujours  ses  soins  stir  l’intérieur, 
avant  é’qpérer  à ^extérieur.  Vous  voilà  , 
clit-il  à ce  Seigneur , vous  autres  hommes 
honorés  dans  le  monde  par  votre  nais- 
sance, ou  par  vos  dignités  ; si  vos  be-j 
soins  personnels  ne  vous  forcent  de  ré- 
côurîr  à moi  j ou  si'je  n’accorde  des  rïii*: 
racles-  à votre  curiosité,  rien  d’ailleurs 
ite  peut  vous  persuader  que  je  suis  de* 
Messie  ; il  vous  lant1  des  signes  extraor-’ 
chnaires,  qui  vous  distinguent  devarit  les 
hommes  ,!> ‘Ou  dès»  prodiges  aeçordéé  à 
vos  nécessités  : à1 -ce s conditions  t votls' 
vous  portez  à croire  , autrement  vous  ne 
vous  faites  pas  ni^mt  un  déi  oir  de  vous 
instruire.  Hélas  ! n'e.St-ce  pas  ains?  quel 
nous  agissons  nous- mêmes  ? Quand  son- 
geons-nous à recourir  à Dieu , si  ce  n’est 
dans  les  afflictions  temporelles-?  Nos  dé-; 
atordres  , le  danger  où  est  itotré  salut  , 
ne  nous  touchent  point  en  comparaison" 
d’une  disgrâce , d’un  accident.  Jésus , pàr 
cette  répiimande  , humîlioit  f’Orgrreii  de5 
4e  Seigneur  ; mais  il  enflammoit  ses  dé- 
sirs , ‘rarrhnoitson  espérance,  et  exerqoit' 
éa  foi  ; il  t’exercofa  même  d’autant  plus’ 
qti’lert  disant1  oes  paroles , il  ne  paroi$soît 
pointée  dîspdiêr  à paftir,  et  ce  pèrç  dé- 
solé ; co  mp  toit  toîès  • téjs  Ittrtiteris  , et  cra  i- 
gné/ît  fou  jours  qué'tépèmêde  ne  Vint  trop 
tard-  Loin  de  se  rebuteV\cépe njJun t , if 
s’humilie  , et  réitère  ses  instances. ‘«SiftH 
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gneur  y dit-il , venez  avant  que  mon  Jils 
meure  ; mon  fils  est  à l’extrémité , daignez 
vous  bâter.  Heureux  père!  votre  persé- 
vérance va  être  couronnée  , et  même  au- 
delà  de  vos  espérances.  dHéz  , lui  dit 
Jésus  , votre  fils  est  guéri.  Et  eh  effet  , 
dans  le  même  moment  Jésus  le  guérîs- 
soit  à Capharnauin.  Apprenons  à con- 
noître  le  Maître  que  nous  servons.  S’il 
nous  reprend  , s’il  semble  nous  rebuter., 
s’il  diffère  de  nous  exaucer  , c’est  tou- 
jours son  amour  qui  le  fait  agir,  et  il 
n’en  use  ainsi  que  pour  notre  avantage. 
iJemandoris-ïùi  avec  résignation  les  biens 
tempoVels,  le  Succès  de  nos  entreprises^ 
et  la  santé  du  corps  \ et  si  pour  notrè- 
Lien  il  nous  refuse  , acquiesçons  à sà 
Sainte  volonté.  Pour  les  biens  spirituels  , 
demandons- les  avec  instance,  avec  per- 
sévérance , et  il  nous  accordera  toujourâ 
plus  cpie  nous  né  lui  demanderons. 

« SECOND  POINT. 

La  foi  de  ce  père. 

\ i CoThmenccmens  èt  imperfections  de 
fca  foi.  Ce  Seig  nèu'r'  qui  , selon  les  appa- 
Vences  , étoit  Gentil  et  descendant  dé 
tes  anciens  Tyriens  établis  dans  la  Ga- 
lilée, s’étoît  fait,  sur.ee  qu’on  lui  avoit 
dit  a Capbarrlümn,  une  idée  très  impar- 
faite de  Jésus.  Il  croyo’r  bien  qu’il  pou- 
voit  gfiérir  son  fils 5 mais  il  pensoit  qu'ïl, 
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falloit  qu’il  le  vît , q u’il  le  touchât,  qu’il 
lui  parlât.  Il  ignoroit  qu’il  pouvoit  opérer 
ses  miracles  de  loin  comme  de  près , que 
«a  présence  n’y  étoit  pas  nécessaire,  et 
qu’un  seul  acte  de  sa  volonté  suffisoit.il 
étoit  bien  éloigné  de  croire  que  Jésus  fût 
le  Elis  de  Dieu , Dieu  lui-même,  Créateur 
et  Maître  de  l’Univers.  Avons-nous  bien 
nous-mêmes  cette  idée  de  J.  C,  ? L’avons- 
nous  telle  que  la  foi  nous  la  présente  et 
l’exige  de  nous  ? ' 

2.®  Le  progrès  de  sa  foi.  La  répri- 
mande du  Sauveur  avoit  fait  impression 
#ur  son  cœur  j et  quand  il  lui  entendit 
prononcer  avec  un  ton  d’autorité,  votre 
jils  est  guéri  3 il  crut  à la  parole  que  lui 
dit  Jésus  et  s’en  alla.  Il  crut  à ce  mi- 
racle , quoiqu’il  ne  le  vît  pas.  11  ne  fut 
pas  du  nombre  de  ceux  dont  le  Sauveur 
avoit  déjà  parlé  , qui  ne  croient  pas  à 
moins  qu’ils  ne  voient.  N’en  sommes- 
nous  pas  nous-mêmes?  N’entend-on  pas 
quelquefois  dire  parmi  nous:  Je  vondrois 
voir  un  miracle  ? Parole  d’infidélité  ca- 
pable d’irriter  le  Seigneur  ; marque  d’une 
foi  bien  languissante  , et  peut-être  entiè- 
rement éteinte.  Apprenons  de  ce  Grand 
à croire  sans  avoir  vu  : en  cela  consiste 
le  mérite  de  la  foi  ; faisons -y  consister 
notre  bonheur  et  notre  consolation. 

3.°  Perfection  de  sa  foi.  Consolé  par 
la  ferme  persuasion  où  il  étoit  que  son 
fils  étoit  guéri , il  partit  sur  - le  - champ. 
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Le  lendemain  il  continua  sa  route  , tout 
occupé  sans  doute  des  paroles  que  Jésus 
lui  avoit  dites.  Il  n’alla  pas  jusqu’à  la 
ville  ; comme  il  étoit  en  chemin  , ses 
seniteurs  , témoins  de  la  guérison  subite 
de  leur  jeune  maîtr e , vinrent  au-devant 
de  lui  , et  lui  dirent  : Votre  fils  se  porte 
bien.  A cette  nouvelle,  il  ne  laissa  pas 
aller  son  cœur  à une  vaine  joie.  Il  s’ou- 
blia lui-même,  pour  ne  penser  qu’à  son 
bienfaiteur  , et  examiner  de  plus  près 
l’événement.  Il  leur  demanda  donc  à 
quelle  heure  le  malade  s’ étoit  trouvé 
mieux.  Ils  lui  dirent  : la  .fièvre  Va  quitté 
hier  à la  septième  heure  du  jour , c’est- 
à-dire  , à une  heure  après  midi.  Le  père 
reconnut  que  c’étoit  l’heure  même  oh 
Jésus  lui  avoit  dit:  Votre  fils  est  guéri  , 
et  il  crut.  Il  comprit  que  Jésus  ne  lui 
avoit  pas  seulement  prédit  la  guérison 
de  son  fils  , mais  qu'il  l’avoit  opérée  j 
et  frappé  , comme  il  le  devoit  être , d’un 
pouvoir  si  divin  , il  crut  non  seule- 
ment à la  parole  de  Jésus  , mais  il  crut 
en.  Jésus  lui-même.  Il  crut  qu’il  étoit  le 
Fils  de  Dieu  et  le  Messie  attendu,  à qui 
il  falloit  s’attacher. 

4-°  Le  zèle  de  sa  foi.  Il  crut  , lui  et 
toute  sa  maison.  La  vraie  foi  n’est  point 
sans  zèle.  Une  foi  vive  n’est  ni  muette 
ni  oisive.  Le  père  instruisit  son  fils  et 
tonte  sa  maison  des  obligations  qu’ils 
avoient  à Jésus,  et  il  leur  parla  d’un  air 


4 i6  TJEvanoîle  médité. 

si  péfiétre  , qu'il  engagea  tout  son  momie 
g .croire  en  lui.  C’est  un  exemple  pour  les 
pens  en  place  , pour  les  pères  et  pour  les 
maîtres.  Mais  outre  cela,  chaque  par- 
ticulier a dans  ses  sens  extérieurs  et  inté- 
rieurs, et  dans  lotîtes  les  puissances  de 
son  àine  , tme  espèce  de  maison  et  de 
Famille  qu’il  gouverne  , et  qu’il  doit  con- 
tenir dans  les  règles  d’une  vive  foi.  Soit 
donc  que  nous  soyons  en  compagnie  ou 
àeuls  , quelque  part  que  nous  soyons  , 
quelque  chose  que  nous  fassions  , que 
nos  yeux,  nos  oreilles,  notre  langue, 
notre  posture,  notre  maintien  , notre 
imagination  , notre  mémoire  , notre-  es- 
prit, notrè  cœur , nos  pensées,  nos  désirs, 
nos  desseins  , nos  entreprises  , notre  tra- 
" Vail  , notre  repos  , que  tout  soit  dans 
l’ordre  de  la  Foi,  que  tout  annonce  en 
nous  un  homme  qui  croît , et  en  qui 
tout  croit.  Jésus  fît  ce  second  miracle 
quand  il  revint  de  Judée  en  Galilée. 
C’est  le  second  miracle  que  Jésus  ait 
fait  à Cana  en  Galilée.  Si  nous  réflé- 
chissions sur  mille  événemens  de  la  vie, 
nous  y trouverions  de  quoi  nourrir  notre 
foi. et  notre  amour  pour  Dieu,  nous  ÿ 
verrions  des  traits  sensibles  et  tonchàns 
de  la  bonté  de  Dieu  , de  sa  providence , 
de  sa  puissance  infinie  $ mais  nous  ne 
Songeons  qu’à  jouir  des  biens  de  Dieu  , 
sans  penser  à celui  de  qui  nous  les 
Recevons. 
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TROISIEME  POINT»'. 

.jP  1 r.  P ^ r , 

; 'Iles  ' hiek fa its  que  reçut  ce  père. 

l.°  La  giférison  de  son  fils.  Combien, 
dë  fois  Dieu  nous  a-t-il  guéris  de  la  ma- 
ladie , nous  et  nos  proches  ? L’avous-npusr 
remercié  de  cette  faveur  ? Hélas  ! peut-» 


bliée 


que 


être  a-t-elle 'été  aussi-tôt  oui 
i*feçue. 

2.0  Le  don  de  la  Foi,  mille  fois  plus 
précieux  que  la  vie.  Nous  l’avons  reçu 
cet  inestimable  don,  ne  nous  lassons  pas 
d’en  rendre  grâces  au  Seigneur. 

La  sévérité  ayec  laquelle  Jésus  le 
traita.  Il  lui  reprocha  publiquement  son 

Îieu  de  foi  y mais  par  - là  il  se  rendit 
Imnbîe  et  le  fitrentrer  en  lui-même.  Il  lui 
refusa  d’exaucer  sa  prière  en  le  suivant  à 
Capharnaum  ; mais  il  opéra  en  sa  faveur 
tfn  miracle  , et  plus  grand  et  plus.utilq 
pour  lui  que  celui  qu'il  demandoit. 

' 4-à  La  maladie  même  de  son  fils.  Qni 
n’eut  plaint  ce  père  affligé  , en  le  voyant- 
sur  le  point  de  perdre  un  fils  qu’il  airaoit 
Uniquement  ?.  Mais  ce  qui  le  rend  oit  si 
digne  . de  compassion  aux  yeux  des 
hommes,  étoit  ce  qui  devoit  l’approcher 
davantage  de  ï.  Ç. , lui  et  sa  maison.  Quo 
nous con noîsspns, mal  nos  vrais  intérêts  ,, 
JôrsqUp  p.ous  nous  .plaignons  de  Dieu  , 
ou  que,  nous  murmurons  contre  les  dis- 
positions de  sa  providence  ! Ah  ! plutôt 
adorons-en  la  profondeur  et  la  /sagesse. 
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A l’exemple  de  ce  père  , profitons  des 
maladies  et  des  afflictions  poür  recourir 
à Dieu,  pour  nous  unir  à lui  et  nous 
détacher  du  monde.  Si  le  Seigneur  semble 
user  de  quelque  rigueur  envers  nous,  s’il 
refuse  de  nous  accorder  nos  demandes  , 
ne  nous  rebutons  pas  ; regardons  même, 
comme  des  faveurs  ses  rigueurs  et  ses 
refus,  et  soyons  bien  persuadés  que  tout, 
ce  qui  nous  vient  de  sa  part  est  pour 
notre  plus  grand  bien. 

*■  Faites-moi  , Seigneur,  ,1a  grâce  de 
eonnoître  cette  vérité  et  d’en  profiter! 
Faites  que  je  sache  faire  usage  de  tout 
ce  que  votre  sagesse  et  votre  bonté  opére- 
ront  pour  ma  plus  grande  utilité.  Ne  con- 
sultez jamais  ni  mes  inclinations  , ni  mes 
répugnances  ; mais  plutôt  ménagez  ma 
foihlesse , en  vous  opposant  à mes  désirs. 
Augmentez  ma  foi , et  rcndez-la  ferme  , 
Agissante  et  parfaite  comme  celle  de  ce 
Seigneur  de  l’Evangile.  Donnez-iuoi  le 
zèle  qu’il  eut  pour  vous  faire  connaître 
et  aimer.  Daignez  me  dire  au  fond  du 
coeur  cette  parole  consolante  : Votre  aine 
est  guérie,  et  elle  vit  de  la  vie  de  la 
grâce.  Ce  n’est  pas  assez  , ô Jésus  ! après 
m’avoir  délivré  de  mes  infirmités  spiri- 
tuelles  , daignez  encore  me  conserver, 
dans  la  reconnaissance l’amour  et  la! 
fidélité  jusqu’au  dernier  moment  de  thés 
combats  sur  là  terre.  Ainsi  soit- il. 

. ...  v 'i 
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X L I V.e  MÉDITATION. 

Délivrance  d’un  possédé  à Capharnaum. 

Considérons  ici  la  personne  de  J.  C.  ; les  ruses 
du  Démon  que  chasse  J.  C.  ; la  conduite  du 
peuple  témoin  de  ce  miracle.  Marc.  i.  21*28. 
Luc.  4.  3i-37. 

PREMIER  POINT. 

De  Jésus. 

1 .®  Son  zèle  à instruire.  Ensuite  il  des- 
cendit à Capharnaum  (1)  , ville  de  Ga- 
lilée , et  aussitôt  entrant  dans  la  Syna- 
gogue des  Juifs  le  jour  du  Sabbat , il  les 
instruisit.  Capharnaum  étoîfc , comme 
rôtis  l’avons  dit,  le  centre  des  missions 
de  Jésus.  Ce  divin  Sauveur,  accom- 
pagné de  ses  quatre  Disciples,  s’y  rendit 
de  Cana.  Il  ne  prit  point  de  temps  pour 
se  reposer.  Dès  qu’il  fut  arrivé  , il  com- 
mença à enseigner.  Outre  les  instructions 
qu’il  faisoit  tous  les  jours  en  particulier  , 
il  en  faisoit  en  public  tous  les  samedis 
dans  la  Synagogue , où  le  peuple  avoit 


( 1 ) On  disoit  descendre  à Capharnaum,  parce 
que  cette  ville  étoit  maritime  ; et  monter  à 
Jérusalem  , parce  qu’elle  étoit  située  sur  une 
montagne. 
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coutume  de  s’assembler  pour  la  prière  et 
l’explication  de  l’Ecriture  sainte.  Le  saint 
jour  du  Dimanche  est  pour  les  Chrétiens 
ce  qu’étoit  le  samedi  pour  les  Juifs.  Dans 
Ge  jour,  les  Pasteurs,  après  avoir  offert 
le  divin  Sacrifice , instruisent  les  Fi- 
delles.  Se 'soustraire  aux  assemblées  de 
Religion  qui  se  font  dans  sa  paroisse,  c’est 
désobéir  à l’Eglise  , qui  dans  ses  Conciles 
a fait  de  sages  règlemens  sur  ce  point  ; 
c’est  se  priver  des  secours  et  des  grâces 
de  J.  C. , qui  nous  y a invités  par  son 
exemple , et  qui  nous  a intimé  ses  ordres. 

2.0  L’autorit*é  de  Jésus  dans  l’ensei- 
gnement. Et  sa  maniéré  d’enseigner  les 
remplissait  d’étonnement , parce  qu’il 
les  instruisait  comme  ayant  autorité  , 
et  non  pas  comme  les  Scribes.  Les 
Scribes  énseignoiént  à la  manière  des 
hommes  , qui  souvent  ne  font  que  rap* 
porter  av'ec  ostentation  les  différens  sem- 
tiinens  des  autres,  et  dont  les  discoUrà 
Contiennent  plus  de  doutes  et  de  conjec- 
tures que  de  vérités  bien  assurées.  Il 
h’en  étoit  pas  ainsi  de  Jésus  : soit  qu’il 
révélât  des  mystères  , qu’il  expliquât  lés 
prophéties  , ou  qu’il  donnât  des  règle^ 
pour  lés  mœurs,  il  le  faisoit  sans  faste  et 
sans  ostentation  , mais  avec  assurance  et 
précision,  d’un  ton  de  Maître  et  de  Lé- 
gislateur , avec  une  dignité  et  une  ma- 
jesté surhumaine.  C’est  ainsi  qu’il  con- 
venant au  Fils  de  Dieu  de  parler  aux 
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tommes  ; c’est  ainsi  qu’il  contient  en»- 
core  d’annoncer  sa  doctrine. 

d.°  La  puissance  de  Jesus-ChriSt  sur 
les  Démons.  Or  il  y avoit  dans  la  Syna- 
gogue un  homme  possédé  d’un  Démon 
impur,  qui  jeta  un  grand  cri  , en  di- 
sant : Laissez-nous  : qû’y  a-t-il  de 
commun  entre  vous  et  nous , Jésus  dé 
Nazareth?  Etes- vous  venu  pour  nous 
perdre  ? Je  sais  qui  vous  êtes  : vous  êtes 
le  Saint  de  Dieu  (1).  Mais  Jésus  lui  dit 
d’un  ton  menaçant  : Tais  toi  , et  sors 
de  cet  homme  ; et  l’Esprit  impur,  agitant 
Ge possédé  de  violentes  convulsions  , le 
jeta  à terre  au  milieu  de  tout  le  peuple  , 
et  sortit  de  lui  sans  lui  avoir  fait  aucun 
mal.  Qu’il  ew  coûte  à l’Esprit  immonde , 
pour  sortirdiicoèur  d’un  pécheur  ! Celui- 
ci  ne  quitta  le  malheureux  qu’il  possé- 
dait., qu’a  près  lui  avoir  causé  de  vio-’ 
lentes  tortures,  des  convulsions  effrayan-’ 
tes  , et  en  poussant  de  grands  cris.  Il 
le  jeta  'au  milieu  de  l’assemblée  si  ru- 
dement, qu’on  etit  Heu  de  craindre  qu’il 
ne  l’eût  mis  en  pièces  : mais  sa  rage  fut 


( j ) Le  Démoli , ainsi  qu’il  avoit  fait  dans  le 
désert  , ne  cherclioit  qu’à  découvrir  ici , par  les 
paroles  de  JftsiVs-Christ  , s’il  étoit  véritablement 
le  Messie,  comme  il  le  soupçonnoit,  niais  Jésus 
sans  s’expliquer  iii  èe  laisser  pénétrer,  lui  ordonna 
simplement  de  se  taire  , ne  voulant  ni  l’instruire 
de  ce  qu’il  étoit , ni  l’admettre  au  témoignage  de 
s&  divinité,  >•'  . ' 1 
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impuissante,  le  possédé,  se  trouva  sans 
blessure,  sain  de  corps,  et  libre  d’esprit.» 
O Jésus  ! j’adore  votre  divine  puissance , 
daignez  l'exercer  sur  moi  : faites  taire, 
et  chassez  de  ruon  cœur  cet  esprit  de 
murmure  , de  critique  et  de  médisance 
qui  IVibsède  j faites  taire,  et  chassez 
du  milieu  de  nous  les  Démons  de  l’impu- 
reté et  de  l’hérésie  , qui  ne  cessent  de  sé- 
duire des  âmes  que  vousn’avez  formées 
que  pour  vous  connoître  et  vous  aimer. 

4°  La  réputation  que  Jésus  s’acquit 
dans  tout  le  pays.  Et  sa  réputation  se  ré- 
pandit  de  tout  côté  dans  le  pays  d’alen- 
tour. Qu’elle  éfoit  bien  fondée  cette  ré*- 
putation  ! Comment  ne  pas  reconnoître, 
à ces  traits  de  bonté  et  de  puissance  , le 
Libérateur  que  Dieu  avoit  promis  au 
Monde  ? Je  me  réjouis , ô mon  Sauveur  ! 
de  ce  que  votre  nom  commence  à se  faire 
connoître  : bientôt  vos  Apôtres  le  por- 
teront jusqu’aux  extrémités  de  la  terre. 
Que  tous  les  peuples  l’adorent  ! Que  ne 
puis-je  contribuer  à étendre  et  à aug-» 
rnenter  votre  gloire  ! Que  du  moins  je 
vous  glorifie  en  moi-même,  que  je  m’oc- 
cupe de  vos  grandeurs  , que  je  p’aie 
d’autre  plaisir  , d’autre  pensée,  d’autre 
espérance  qu’envous,  d’autre  amour  que 
pour  vous  ! 

SECOND  POINT. 

Du  Démon. 

1.®  Ses  plaintes.  Laissez-nous  tran- 
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quilles , Jésus  de  Nazareth.:  c’est-à-dire, 
ne  nous  troublez  pas  dans  notre  posses- 
sion. Qu’avons-nous  à démêler  avec  vous  ? 
Pourquoi  vous  attachez  - vous  à notre 
perte  , et  nous  déclarez-vous  la  guerre  ? 
Telles  sont  encore  les  plaintes  du  Démon, 
et  sur-tout  de  celui  de  l’impureté  et  de 
l’hérésie  , contre  le  zèle  qui  les  poursuit , 
et  qu’üs  traitent  de  zèle  amer  , inquiet  et 
excessif.  Ils  représentent  ceux  qui  les 
combattent  comine  des  hommes  remuans 
et  dangereux  , qui  ue  cherchent  qu’à  sa- 
tisfaire leur  haine  , leur  ambition  et  leur 
jalousie,  sous  prétexte  de  zèle,  et  qu’à 
perdre  les  personnes  , sous  prétexte  de 
détruire  les  vices.  Que  ne  laisse-t-on  le 
monde  tranquille,  s’écrient-ils , et  chacun 
faire  à sa  liberté  et  croire  comme  bon 
lui  semble  ? Faisons-nous  tort  à per- 
sonne ? en  sommes-nous  moins  bons  ci- 
toyens, sujets  moins  lidelles,  et  mem- 
bres moins  utiles  à la  Société  ?...  Taisez- 
vous  , Démons  perfides  ! Ah  ! la  perte 
des  âmes  que  vous  précipitez  dans  l’Enfer, 
n’en  est  ce  pas  assez  pour  enflammer 
le  zèle  et  le  rendre  sourd  à vos  clameurs? 

a.0  Les  artifices  du  Démon.  Après  ces 
plaintes,  le  Démon  commença  à confesser 
J.  C.  et  à exalter  sa  sainteté.  Je  vous 
connois  , vous  êtes-  le  Saint  de  Dieu. 
Plaintes  et  louanges  , menaces  et  flat- 
teries , le  Démon  emploie  tout  pour  trom- 
per et  pour  séduire.  Qui  loue  plus  la 
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Ikmté  de  Dieu  et  ses  miséricordes , que 
le  Démon  de  l’impureté?  Qui  parlé  un 
langage  plus  dévot?  qui  affecte  plus  d’em- 
ployer les  expressions  de  l’Ecriture  et  des 
Saints  Pères?  qui  se  dit  plus  versé  dans 
la  connoissance  de  la  Religion  , que  le 
Démon  de  l’hérésie  ? Taisez-vous , Dé- 
mons imposteurs  j ces  saintes  expressions 
deviennent  dans  votre  bouche  autant  de 
blasphèmes  par  les  mauvais  sens  que  vous 
leur  donnez  , les  fausses  conclusionsque 
vous  en  tirez  , et  la  fin  perverse  pour 
laquelle  vous  les  employez, 
j 3.°  La  fureur  du  Démon.  Forcé  de  se 
taire  et  d’abandonner  sa  proie  , il  n’o- 
béit pas  sans  témoigner  sa  rage  et  sa 
cruauté.  Image  naturelle  de  ce  qu’il  fait 
souffrir  à un  pécheur  qui  songe  à le 
chasser  de  son  cœur  et  à se  convertir.  Ah  ! 
qu’il  en  coûte  pour  aller  déclarer  ses 
chutes  hoqteuses,  pour  avouer  qu’on  s’e3t 
trompé  et  qu’on  a été  dans  l'erreur  !<  Quels 
combats  pour  rompre  ses  liabitudès*  pouf 
renoncer  à ses  liaisons,  pour  sacrifier 
ce  prétendu  bonheur  et  cette  illusion  qui 
nous  éblouissent  ! Courage,  ame  chré- 
tienne , ce  sont  Jà  les  derniers  efforts  d'un 
ennemi  cruel,  auquel  vous  allez  échapr 
per  ! Quoi  qu’il  en  coûte  , achevez  de 
briser  vos  fers , et  vous  trouverez  dans 
votre  liberté  un  honheur  véritable. 

4-°  L’iiqpuissance  du  Démon.  En  vain 
se  tourmenta-t-il s’agita-t-il , fl  fallut 
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obéir:  en  vain,  en  quittant  celui  qu’il 
possédoit,  le  jeta-t-il  avec  violence  au 
milieu  de  rassemblée,  il  no  put  réussir 
à lui  faire  aucun  mal  j ses  efforts  et  ses 
hurlemens  ne  firent  que  manifester  sa 
foiblesseet  son  désespoir.  Ah!  que  nous 
sommes  heureux  d’avoir  un  Sauveur  si 
puissant  ! Attachons-nous  à lui,  et, 
quelque  cruel , quelque  formidable  que 
soit  le  Démon,  ne  craignons  rien. 

TROISIÈME  POINT. 

. \ * 

Du  Peuple.  » 

(| 

i.®  Son  étonnement  au  sujet  de  la 
Doctrine  de  Jésus.  Et  ils  étoient  saisis 
d’étonnement.  J.  C.  n’epseignoit  que  les 
maximes  les  plus  pures,  et  la  sainteté  de 
sa  vie  répondoit  à la  sainteté  de  ses  dis- 
cours. Voilà  ce  qui  jetoit  les  Galiléens 
dans  une  grande  surprise.  Ils  n’étoient 
pas  accoutumés  à voir  leurs  Docteurs  s’y 
prendre  de  la  sorte  pour  convertir  et  pour 
convaincre.  Ceux-ci  savoient  prêcher  et 
instruire  : ils  le  faisoient  même  avecosr 
tentation  et  avec  faste  j mais  J.  C. , sans 
affectation  et  sans  éclat , annonçoit  et  per- 
suadoit  les  plus  sublimes  vérités.  Nous 
serions  dans  le  même  étonnement  que  ces 
Galiléëns , si  nous  prêtions  à,  Jésus  une 
oreille  attentive  à ce  qu’il  nous  dit  au 
fond  du  cœur.  C’est-là  qu’il  nous  en- 
seigne d’une  manière  divine  et  ineffable, 
et  non  à la  manière  des  hommes.  C’est-là 

0 f, 
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que,  sans  nous  révéler  d’autres  vérités 
que  celles  qup  la  Foi  nous  apprend  , il 
nous  en  fait  sentir  le  prix  , la  beauté , 
les  richesses  et  l’importance  $ il  nous  les 
fait  concevoir,  goûter  et  aimer. 

2. °  La  frayeur  du  peuple  au  sujet  du 
Démoniaque.  Et  tous  furent  saisis  de 
frayeur.  Quoi  de  plus  effrayant  en  effet, 

que  la  vue  de  ce  possédé,  agité  de  con- 
vulsions horribles  et  poussant  des  cris 
affreux  î Hélas  ! une  aine  en  péché 
mortel , où  règne  paisiblement  le  Démon  , 
est  quelque  chose  de  plus  affreux  encore. 
Mais,  que  sera-ce  que  l’Enfer,  où  se 
trouveront  réunis  tous  les  Démons  et 
tous  les  réprouvés  ! 

3. °  L’admiration  du  peuple  au  sujet  de 
la  puissance  de  Jésus.  Et  tou  s furent  ravis 
d’admiration.  Ou  avoit  vu  Jésus  exercer 
dans  Capharnaum,  et  même  quoiqu’ab- 
sent , un  pouvoir  souverain,  sur  toutes 
sortes  de  maladies;  mais  on  ne  l’avoit 
pas  vu  encore  commander  aux  Démons. 
Cette  façon  d’enseigner  paroissoit  d’au- 
tant plus  nouvelle,  qu’on  n’avoit  jamais 
ouï  dire  qu’aucun  Prophète  eût  exercé 
un  pareil  empire.  La  manière  dont  il  ve- 
noit  d’opérer  ce  prodige  , n’étoit  pas 
moins  admirable  que  le  prodige  même. 
Deux  mots  lui  avoient  suffi  pour  imposer 
silence  à l’Esprit  immonde  et  le  forcer 
d’abandonner  sa  proie  , malgré  ses  cris  , 
$es  plaintes  et  ses  flatteries. 

4* 
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. 4°  Les  discours  du  peuple  au  sujet 
de  cë  qui  vetioit  de  se  passèr.  Et  tous 
se  disoient  les  uns  aux  autres  : Qu  * est- 
ce  que  ceci  ? Quelle  est  cette  nouvelle 
Doctrine  l 11  commande  -avec  autorité  , 
même  aux  Esprits  immondes  , et  ils  lui. 
obéissent.  C’est-à-dire , cet  homme  prêche 
bien  autrement  que  ne  font  nos  Scribes 
et  Pharisiens.  Il  est  aussi  puissant  en 
œuvres  qu’en  paroles  $ les  miracles  accom- 
pagnent ses  discours , et  il  ne  lui  en  coûte 
pas  plus  pour  se  faire  obéir  de  l’Enfer, 
que  pour  montrer  la  route  du  Ciel.  Ainsi 
le  peuple  ne  s’entretenoit-il  que  de  la 
grandeur  et  de,  la  puissance  de  Jésus, 
et  ce  fut  par -là  que  le  bruit  de  ses 
merveilles  se  répandit  bientôt  dans 
tous  les  cantons  de  la  Galilée.  Hé- 
las ! de  quoi  nous  Entretenons  - nous  , 
soit  avec  les  autres,  soit  avec  nous- 
mêmes  ? Pourquoi  les  grandeurs  , la 
bonté , la  puissance  de  Jésus  ne  font- 
elles  pas  le  sujet  de  tous  nos  entretiens 
et  la  matière  de  toutes  nos  réflexions  ? 

Faites  , ô mon  Sauveur  ! que  tout  le 
monde  s’occupe  de  vous , que  toute  la 
terre  vous  connoisse,  et  que  mon  ame 
en  soit  pénétfée.  Soyez,  ô Jésus  ! le  seul 
objet  de  mon  admiration  et  de  mon 
amour.  Quel  bonheur  pour  moi  de  vous 
avoir  pour  Maître  ! Instruisez  - moi  de 
plus  en  plus  , faites-moi  la  grâce  d’être 
plus  fidelle  à pratiquer  yos  divines  leçons. 
Tome  I.  V 
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XLV.«  MÉDITATION. 

r 

Jésus  guérit  là  belle-mère  de  S.  Pierre. 

(.1  ) Marc.  1.  29-31.  Luc.  4-  38-39. 
. . Matt.  8.:  i4-i5. 

3 PR  EM  1ER  P O I NT. 

• î ' - * . I.’, 

_ . Sa  maladie. 

”£tij\.trssi-T&T  après  la  délivrance  du  pos- 
sédé , Jésus  > sortant  de  la  Synagogue  , 
entra  avec  Jacques  et  Jean  dans  la 
_ maison  de  Simon  et  d’André.  Or , la 
. belle-mère  de  Simon  étoit  au  lit  avec 
une  fièvre  violente.  Les  passions  sont 
les  maladies  de  l’ame.  L’ambition  , le 


qui,  détruisant  le  santé  de  lame  , lui 


, ( 1 ) Nous  suivons  l’ordre  que  gardent  ici  S. 

Marc  et  S.  Lucj  si  S.  Matthieu  a transposé  ce 
,,  fait  et  le  suivant , c’est  parce  que  depuis  que  J. 

C.  s’étoit  associé  des  Disciples  , S.  Matthieu  , 
'dans  tout  ce  qu’il  a raconté  , n’a  pas  eu  lieu  de 
parler  de  Capharnaum , où  ces  deux  faits  s’étoient 

Eassés.  Ainsi  j n’ayant'  pas  voulu  les  omettre,  il 
;s  a placés  à la  première  occasion  qu’il  a eue 
de  représenter  Notre  Seigneur  dans  cette  ville. 
Celte  transposition  au  reste  ne  dérange  en  rie» 
le  fond,  de  la  narration.  _ - v 

V a 
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ôtent  la  vie  île  la  grâce.  Examinons  de 
quelle  fièvre  la  nôtre  est  atteinte , et 
voyons  si  elle  n’en  a point  de  plus  d’une 
espèce.  Gémissons  sur  notre  malheur  , 
et  pour  nous  animer  à désirer  notre 
guérison  j 

' i.6  Considérons  les  maux  que  nous 
causent  les  passions-.  Semblables  aux 
fièvre?  vrolçntÿes,  elles  nous  tourmentent 
par  des  agitations  continuelles  ; tantôt 
elles  nous  glacent  de  crainte,  nous  rem- 
plissent de  soupçons , de  désespoir  5 tantôt 
elles  nous  enflamment  de  colère  , de 
dépit  , d’amour  , de  haine,  de  Feiix 
impurs,  de  désirs  stériles,  d’espérances 
chimériques.  Quelquefois  elles  se  coh> 
‘battent  elles-mêmes  et  nous  déchirent 
impitoyablement  ; elles  nous  tiennent 
dans  une  torture  violente,  dans  une  per- 
plexité perpétuelle , et  troublant  notre 
raison,  elles  nous  jettent  dans  uneéspèce 
de  délire.  Tout  le  monde  s’aperçoit  de 
notre  folie  j seuls,  nous  ne  nous  en  aper- 
cevons pas  , et  alors  nous  appelons  bien 
Ce  qui  est  mal , honneur  ce  qui  est  honte  , 
liberté  ce  qui  est  esclavage  , plaisir  ce 
qui  est  tourment:  nous  regardons  comme 
souverain  bonheur  ce  qui  est  souve- 
rain malheur. 

a.°  Considérons  l’état  où  nous  rédui- 
sent les  passions.  Ainsi  que  les  fièvres  , 
elles  nous  jettent  dans  un  état  de  fai- 
blesse , de  langueur,  de  dégoût  et  d’in- 


Digitized  by  Google 


XLV.e  Méditation.  46* 
; somnie.  On  n’a  plus  de  force  pour  com- 
battre les  ennemis  de  son  salut.  On  sa 
laisse  aller  à tous  les  caprices  de  la  pas- 
sion sans  aucune  résistance.  Si  on  pra- 
tique encore  quelque  bien,  ce  n’est  plus 
que  par  coutume,  par  respect  humain, 
•par  hypocrisie.  On  a un  dégoût  positif 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  vérité  et  la 
'perfection.,  et  ce  dégoût  nous  fait  bien- 
tôt abandonner  lecture  , méditation  , 
examen  de  conscience  , confession  et 
communion  ; et  enfin  on  en  vient  jusqu’à 
^ne  plus  savoir  ce  que  c’est  que  ce  douxre- 
' pos quegoûte uneame  ferventedans l’orai- 
‘ son,  dans  le  recueillement  intérieur,  dans 
l’exercice  de  la  présence' de  Dieu  , dans 
l’acquiescement  a sa  sainte  volonté,  dans 
la  confiance  aux  soins  de  sa  divine  pro- 
vidence : or  y dans  cet  état  , que  do 
‘‘jié  chés  ! 

“■  3.°  Considérons  le  changement  que 
causent  en  nous  les  passions.  Les  plus 

* longues  fièvres  défigurent  moins  un 

* malade  , que  ne  fait  une  passion  vive  , 
quelque  soin  qu’on  prenne  de  la  cacher. 

' On  adtrriroit  dans  cette  jeune  personne 
'une  douceur  aimable  , une  obéissance 


prompte  , une  ferveur  exactè  , une 
gaieté  modeste,  un  goût  de  piété  et  de 
dévotion  qui  édifioit  : ah  ! ce  n’esc  plus 
elle;  on  n'y  trouve  plus  qu’une  humeur 
-brusque  , tin  ton  aigre  , un  air  évaporé, 
des  manières  méprisantes  , dos  propos 
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insultans.  Tantôt  on  la  voit  plongée  dans 
Une  sombre  mélancolie  , et  tantôt  s’aban- 
donner à une  folle  joie,  à une  dissipa- 
tion outrée-  O vous , dont  lame  autre- 
fois si  pure  et  si  belle,  est  maintenant  si 
.honteusement  défigurée,  connoissez  du 
tuoins  la  source  de  votre  mal,  et  cher- 
chez-en  promptement  le  remède  ! 

4-°  Considérons  l’opiniâtreté  et  la  per- 
sévérance des  passions.  Il  n’y  a point 
de  fièvre  si  opiniâtre , ni  si  difficile  à 
guérir , qu’une  passion  à qui  on  a donné 
■ séjour  dans  son  cœur.  Il  eût  été  aisé 
de  se  refuser  aux  premières  attein- 
tes du  vice  j il  eût  été  possible  de  l’ex- 
tirper encore  naissant  ; on  sentoit  qu’on 
le  pouvoit  j on  se  flattoit  qu’on  le 
pourroit  toujours  , et  on  se  disoit 
qu’un  jour  on  le  feroit  sans  peine  : 
mais  bientôt  on  est  forcé  de  changer  de 
langage  ; déjà  on  se  récrie  sur  l’inuti- 
lité de  ses  efforts;  on  gémit  ensuite  ; on 
désespère  enfin  , et  toute  tentative  est 
inutile.  Ne  désespérons  pas  cependant, 
nous  avons  un  Médecin  charita*ble  et 
tout-puissant  ; recourons  à lui  avec  con- 
fiance j redoublons  nos  efforts  , et  notre 
guériçon  est  assurée. 

SECOND  P Oi  N T . 

La  guérison  de  la  belle-mère  de  S.  Pierre . 

Observons  l’intercession  des  Apô- 
tres. Ils  Je  prièrent  aussitôt  pour  elle. 
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Jésus  n’ignoroit  pas  l’érat  de  cette  femruej 
mais  il  convenoit  que  ses  Disciples  , ins*- 
truits  de  son  pouvoir  et  témoins  de  ses 
prodiges  , fissent  au  moins  les  avances  , 
et  qu’ils  lui  témoignassent  leur  loi  en  lui 
demandant  un  miracle.  Ils  le  firent  avec 
la  confiance  que  Jésus  se  promettoit 
d’eux.  Employons  pour  nous,  auprès  de 
J.  C. , l’intercession  de  ces  Saints  Apô- 
tres et  de  tous  les  Saints  qui  sont  dans 
le  Ciel.  Recommandons-nous  aussi  aux 
prières  des  justes  qui  vivent,  sur  la  terre , 
et  prions  nous-mêmes  pour  les  autres 
en  priant  pour  nous.  Demandons  à JeSus  , 
d’abord  la  guérison  de  l’aine  , et  ensuite, 
autant  qu’il  le  jugera  convenable  à sa 
gloire  et  à notre  salut,  la  guérison  du 
corps  ; et  s’il  ne  nous  l'accorde  pas, 
demandons-lui  la  patience  et  la  grâce 
de  faire  un  bon  usage  de  la  maladie.*: 
2.0  Observons  la  bonté  de  Jésus. 
S’étant  approché  d’elle  et  lui  ayant  pris 
la  main  , il  la  souleva.....  et  se  tenant 
debout  près  d’elle  , il  commanda  à la 
Jièvre  , et  à l’instant  elle  la  quitta. 
J’adore  par  - tout  le  divin  pouvoir  de 
Jésus  ; mais  ce  qui  me  touche  ici  singu- 
lièrement, c’est  son  infinie  bonté,  llélas  î 
ô mon  Dieu  ! combien  de  fois  m 'avez- 
vous  vu  dans  l’accès  de  mes  folles  pas- 
sions ! Vous  vous  êtes  approché  de  moi 

§ar  votre  grâce ,.  et  je  me  suis  éloigné 
e vous  par  mes  résistances  :.yous  m’ayçs 
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touché  le  cœur  par  de  cuisans  remords  , 
et  je  les  ai  étouffés  par  la  dissipation 
et  par  de  nouveaux  péchés  : vous  m’avez 
tendu  la  main  pour  me  retirer  de  l’abîme, 
et  au  lieu  de  saisir  cette  main  secoura- 
ble  , j’ai  retiré  la  mienne  pour  me  plonger 
dans  de  nouveaux  désordres. 

3.°  Observons  les  sentimens  de  la 
malade.  Quelle  fut  sa  consolation  , lors- 
qu’accablée  de  douleurs,  elle  vit  auprès 
d’elle  le  Sauveur  d’Israël  ! Quelle  fut  son 
espérance,  lorsqu’elle  sentit  l’impression  v. 
■de  Cette  main  toute  - puissâ’n te  qui  la 
iouchoit  ! Quelle  fut  sa  joie , lorsqu'elle 
entendit  l’ordre  donné  pour  sa  guérison, 
et  qu’elle  se  trouva  entièrement  délivrée  î 
Il  faut  que  J.  C.  s’approche  le  premier 
du  pécheur,  qu’il  le  prenne  comme  parla 
main  , en  le  touchant  de  sa  grâce  pour  le 
tirer  de  l’état  où  il  est  : mais  heureux  celui 
qui  ^ touché  de  la  sorte,  sait  correspondre 
à la  grâce  de  J.  C.  par  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  ! 

TROISIÈME  POlfrT. 

- * * * • \ 5 » - 

L’usaec  que  fait  de  sa  santé  la  belle  - mère  de 

• . ^ Pierre.  ’ q,  ‘ . ; „ . 

• i.°  Son  occupation.  Elle  se  leva  et 

se  mit'  à les  servir.  Se  trouvant  aussi 
parfaitement  que  subitement  guérie,  elle 
se  leva  dans  l’instant.  Elle  fit  apporter 
à manger , et  elle  eut  la  consolation  de 
servir  Jésus  à table  , où  il  étoit  assis 
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avec  ses  quatre  Disciples.  Quelle  leçon 
nous  donne  cette  femme  dans  l’usage 
cju’elle  fait  de  sa  santé,  aussi-tôt  qu’elle 
la  reçue  î Elle  emploie  à servir  Jésus 
cette  santé  même  qu’il  vient  de  lui  rendre, 
N’usons  ainsi  dep  dons  du  Seigneur 
que  pour  son  service  et  pour  sa  gloire. 
Dieu  nous  a-t-il  rendu  la  santé  du  corps, 
ou  nous  art-il  f^it  recouvrer  la  santé  de 
l’a  me  en  nous  remettant  nos  péchés  ? 
exerçons-nous  à le  servir  avec  une  nour 
velleièrveur  .C’çst  le  servir  que  de  secourir 
Je  prochain  , de  consoler  les  affligés,  de 
soutenir  les  foibljes  , d’instruire  les  igno- 
rans,  de  soigner  les  malades  , d’assister 
les  pauvres , de  travailler  pour  l’Eglise  , 
et  de  remplir  fidellement  les  devoirs  do 
aon  état.  ' 

. 2.0  La  diligence  de  cette  femme.  Et 
aussi  tôt  s'étant  levée  , elle  les  servit . 
Elle  se  leva  sans  délai,  aussi-tôt  qu’elle 
se  sentit  guérie.  Si  notre  corps  jouit 
de  la  santé , pourquoi  la  consumons-nous 
dans  un  honteux  repos  , au  lipu  de  l’em- 
ployer à un  utile  travail  ? Si  notre  ame 
est  guérie  par  une  sincère  conversion  , 
d’où  vient  cette  paresse  à embrasser  les 
exercices  de  piéré?  d’où  vient  cette  len- 
teur à pratiquer  les  bonnes  œuvres  ? Elle 
se  leva  sans  délai,  parce  qu’il  s’agissoit 
de  servir  Jésus.  Ah  ! quand  il  s’agit  do 
servir  le  monde  , quand  il  s’agit  de  notre 
intérêt,  de  notre  plaisir , quelle  diligence! 
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quelle  ardeur  ! on  a des  forces  , de  la 
santé.  Ne  sera-cé  donc  que  lorsqu’il 
s’agira  de  servir  Jésus  , qu’on  ne  verra 
fen  nous  que  paresse , indolence,  foiblesse 
ou  lâcheté  ? 

3.°  L’attention  de  cette  femmé:  Il  est 
aisé  de  concevoir  qu’en  servant  J.  C.^ 
«Ile  y apporta  toi/s  ses  soins  ; qu’elle  se 
ütune  étude  de  bien  faire  tout  ce  qu’elle 
faisoit;  qu’elle  fut  attentive  à tout,  afin 
de  ne  manquer  à rien  ; que  quelque  plaisir 
qu’elle  eût  pu  prendre  à entendre  les 
paroles  du  Sauveur , elle  ne  s’arrêta  £>à4 
a les  écouter  > lorsque  son  ministère  étoit 
nécessaire  ailleurs  ; et  que  de  mêrné  . 
•lorsque  saris  préjudice  deceqtfèlle  a voit 
à faire,  elle  pouvoit  les  entendre,  elle 
n’en  perdit  aucune;  qu’enfin  son  esprit 
en  fut  occupé  , tandis  que  ses  mains  s’etn- 
pressoifefit  a le  servir.  C’est  avec  le  même 
empressement ÿ là  même  attention  et  la 
même  ardeur  , *qu’un  pécheur  converti 
doit  se  lever , agir  et  travailler.  Il  doit 
reconnoître  les  grâces  reçues  par  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres.  S’il  est  vraiment 
xessuscité  , s’il  vit , il  doit  le  démontrer 
par  les  mouvemens  animés  et  soutenus 
delà  charité,  de  l’humilité,  de  la  prière, 
et  par  toutes  les  actions  saintes  qu’exige 
une  vie  chrétienne. 

4-°  L’affection  de  cette  femme.  Avec 
quel  amour  servit-elle  Jésus  et  ses  Disci- 
ples ? Llle  s’en  fit  un  honneur,  en  con- 
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sidérant  la  grandeur  de  celui  qu’elle  ser- 
vent j elle  s’en  fit  un  devoir^  en  consi^ 
dérantles  bienfaits  qu’elle  en  avoit  reçus  jf 
elle  y trouva  une  satisfaction  sensible , 
en  considérant  la  bonté  dont  il  accompa- 
gnoit  ses  faveurs.  Nous  servons  le  même 
Maître,  et  nous  avons  les  mêlées  motifs 
de  le  servir  ; le  .servons-nous  avec  la 
même  affection  ? Quand  on  sert  avec 
amour,  le  service  en  est  plus  exact, 
plus  doux  et  plus  méritoire.  Sans  cette 
affection , on  fait  mal  ce  qu’on  fait  ; 
on  le  fait  avec  peine , avec  enpui  et 
dégoût,  avec  impatience  et  murmure;, 
et  souvent  un  tel  service,  mérit^ç,  d’être, 
puni  plutôt  que  récompensé.  Accou- 
tumons-nous donc  à agir  pour  Jésus  pt 
pour  son  amour,  ranimons  notre  foi, 
et  if  ne  nous  sera  pas  difficile  de  rani-. 
nier  notre  ferveur.  (,  r 

Je  suis  résolu,  ô mon  Pieu!  de  ne 
me  conduire  plus  que  parles  vues  de  cet 
amour  qu’inspire  une  foi  humble  et  agis- 
sante , ae  ne  plus  résister  à vos  tendres 
recherches  , et  de  suivre  désormais  avec 
fidélité  toutes  les  impressions  de  votre 
grâce.  Mais  commandez  vous-même,  ô 
Jésus  ! commandez  aux  passions  qui  me 
dominent-,  tendàzi-moi  la  main,  prenez- 
moi  par  la  main  et  me  conduisez.  Soule- 
vez-moi , aidez-moi,  élevez-moi  au  des- 
sus de  mes  habitudes,  au-dessus  des  ten- 
tations, au-dessus  des  désirs  terrestres  et 
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charnels  , aü-defcsus  des  _jugemens  des 
hommes, an  - dessus  de  moi  - même. 
Elevez'-tnoi  jdsqu’à  vous,  et  que  j’y  reste 
uni  à jamais.  Puissent  être  un  jour  mes 
Sentimens  semblables  à ceux  de  la  belle- 
mère  de  Pierre,  lorsqu’à  nia  dernière 
maladie  voés  daignerez , ô Jésus  , venir 
me  soulager  dans  mes  douleurs  , me 
visiter  dané'  Votre  Sacrement } et  non 
content  de  me  donner  votre  main  ado- 
rable, vous  donner  vous  - même  tout 
entier  à moi , et  avec  vous  le  gage  assuré 
d’une  vie  immortelle!  Parlez,  commandez 
alors  , ô mon  divin  Sauveur!  et  à votre 
ordre  mon  ame  délivrée  du  poids  de 
Sôn  corps,  délivrée  de  ses  péchés,  déli- 
vrée de  ses  douleurs , délivrée  de  la 
mort,  vous  verra  sans  ombre  et  sans 
nuage,  et  vivra  éternellement  avec  vous. 
Heureuy  jour  ! quand  viendrez-vous  ? 
Qui  peut  me  consoler  de  votre  éloigne- 
ment, que  la  liberté  qut  me  reste  encore 
d’aller  moi  même  vous  trouver,  & Jésus! 
et  de  vous  recevoir  avfcG  les  mêmes  sen- 
timens  que  je  désire  avoir  au  dernier 
jour  de  ma  vie  r Ainsi  soit-il. 
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